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NANTES (AFP) - Une collision 
aérienne s'est produite hier après-midi 
non loin de Nantes entre deux avions 
commerciaux espagnols et l'un d’eux, 
un DC-9 de la compagnie Iberia, s'est 
désagrégé à 29,000 pieds d'altitude en­
traînant la mort des 68 personnes qui 
se trouvaient à bord. Le second appareil, 
un avion nolisé Coronado de la compa­
gnie Spantax, a pu poursuivre son vol

La feuille 
d'impôt 
serait-elle 
illégale?

OTTAWA (PCi - Les conservateurs 
ont présenté hier aux Communes une 
motion d'opposition qualifiant d'illégale 
la formule dont se servent cette année 
les contribuables canadiens pour rem­
plir leur déclaration d’impôt sur le re­
venu.

M. Sinclair Stevens, (PC-York-Sim- 
coe), a également soutenu que la formu­
le de cette année "prête à confusion" et 
il a prié le gouvernement d'accorder aux 
contribuables accablés une assistance 
financière et une prolongation de délai, 
d'accélérer le paiement de rembourse­
ment d'impôt et de prendre des mesures 
immédiates en vue de régulariser à la 
fois le régime fiscal de 1972 et les for­
mules ".

Voir page 6 : Feuille d'impôt

et se poser sur l'aérodrome militaire 
de Cognac.

Selon le ministère des Armées - qui 
contrôle actuellement le trafic aérien 
en raison de la grève des "aiguilleurs 
du ciel” - le contrôle aérien était inter­
venu "pour donner l’ordre de ralentir 
au Coronado, en avance sur son horai­
re”, mais cet ordre n'aurait pas été 
suivi.

Le DC-9 de la compagnie Iberia ef­
fectuait une liaison Palma-Londres tan­
dis que le Coronado se rendait de Ma­
drid à Londres, avec 85 touristes à son 
bord. Le DC-9 aurait heurté le Corona­
do, puis se serait désintégré, éparpil­
lant ses débris sur plus de cinq milles 
à la ronde non loin de la petite localité 
de La Planche (Loire-Atlantique).

Sur les 68 personnes qui voyageaient 
à bord du DC-9, on comptait 61 passa­
gers dont un bébé et sept membres d’é­
quipage. La plupart des passagers se­
raient de nationalité anglaise, a fait va­
loir hier soir un porte-parole d’"Iberia’' 
à Londre.

Par ailleurs, dans une note officieuse 
remise à la presse espagnole peu après 
la tragédie, la compagnie Spantax re­
prenait à son compte des rumeurs cir­
culant à Madrid et voulant que l'appareil 

' d'"Iberia" soit entré en collision avec 
un chasseur militaire français “Mystè­
re” et qu'un des morceaux des appa­
reils sinistrés aurait atteint une aille 
du Coronado qui volait à une altitude 
sensiblement inférieure

La Spantax souligne qu'un appareil 
Mystère aurait en effet été porté dispa­
ru à la même heure et dans la même 
région que la collision aérienne. Toute­
fois. personne n'a pu confirmer ou in­
firmer cette hypothèse.

La collision aérienne, qui constitue 
un fait sans précédent en France, a eu 
pour conséquences presque immédiate 
d'amener les pilotes de ligne français à

Voir page 6 : Deux avions
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Les Montréalais ont goûté hier ce qui semblait être la première journée du printemps tant attendu. Il n’était pas rare de voir des hommes sans paletot 
d’hiver déambulant par les rues de la ville. Le soleil a lui de tous ses feux et le mercure s'est maintenu dans les 40 degrés Fahrenheit. Mais il ne faut 
pas s'illusionner. Le printemps ne sera parmi nous que le 21 mars. (Photo Le Devoir par Alain Renaud)

Le CTC demande que le salaire 
minimum soit porté à $2.50 l'heure

OTTAWA - Plutôt que de mettre en 
vigueur certaines des modifications qu'il 
veut apporter au régime d'assurance- 
chômage. qui peut être considéré "com­
me l'un des meilleurs du monde", mal­
gré ses défauts actuels, le gouvernement 
devrait adopter des mesures destinées 
à créer le plein emploi pour les tra­
vailleurs canadiens.

Telle est la position du Congrès du 
travail du Canada qui se trouve exposée 
dans le mémoire que cet organisme syn-

La CS N réclame la mise en tutelle 
de l'hôpital Préville, de Brossard
par Pierre Richard

La Confédération des syndicats na­
tionaux a dévoilé hier un dossier sur 
les conditions de vie et de traitement 
de quelque 250 malades chroniques et 
mentaux qui régneraient à l'hôpital Pré­
ville, à Ville Brassard

Pénurie flagrante de personnel, quali­
té de soins douteuse, absence de spécia­
lisation dans les traitements, négligences 
graves dans la surveillance et dans la 
distribution des médicaments, danger 
d'une hécatombe en cas d'incendie, man­
que d'équipement sanitaire, promis­
cuité des malades, sont les grandes li­
gnes d'un dossier constitué à partir des 
constatations faites par les employés de 
cet hôpital privé, qui sont syndiqués à 
la CSN, et compilé par le Conseil cen­
tral de Montréal et par la Fédération 
nationale des services (FNS).'

La CSN a fait parvenir ce dossier au 
ministre des Affaires sociales. M. Clau­
de Castonguay. et a réclamé la mise en 
tutelle immédiate de l'hôpital Préville 
afin qu'une enquête approfondie soit me­
née et que des correctifs soient appor­
tés.

Rejoint par téléphone, le Dr Roger 
Lamarre, oirecteur médical de l'hôpital 
Préville, a déclaré au DEVOIR: “Je ne 
m'abaisserai pas à répondre à des ac­
cusations qui viennent des syndicats, 
de Michel Chartrand et de sa bande 
Ce ne sont que des fauteurs de trou­
bles”.

Le Dr Lamarre a toutefois précisé 
que des inspecteurs du ministère des 
Affaires sociales ont visité l'hôpital 
Prévillc en 1972 et n ont pas jugé bon 
de lui enlever son permis.

Le directeur médical a aussi souligné 
qu'en "accueillant des patients qui sont 
détériorés de façon irrémédiable, l'hô­

pital Préville accepte d'accomplir un 
travail qu’aucun autre hôpital ne fait”. 
Ces malades, a-t-il poursuivi, "ont 
besoin d’une surveillance et de soins 
plus intensifs et continus que les ma­
lades chroniques et mentaux ordinaires”.

Le Dr Lamarre a reconnu que si un 
incendie survenait, “il y aurait sans 
aucun doute plusieurs morts mais ce 
danger est propre à tous les hôpitaux 
pour malades cnroniques. dont certains 
sont impotents et d'autres doivent être 
attachés à leurs lits"

Il a toutefois été impossible de re­
joindre le propriétaire de l'hôpital Pré­
ville, M. Pierre Trempe. Le Dr La­
marre nous a assurés que M Trempe 
n’aurait pas le temps de répondre à

au gré du temps
Numismatique

On connaît le plaisant parallèle entre les 
embarras d'argent et les embarras de voi­
ture*: dans le premier eu on est embar­
rassé quand on en n'a pas asset: dans le se­
cond quand U y en a trop.

Pour le maire Drapeau, l'embarras con­
cerne l'argent métal, celui dont il veut taire 
ses médailles miraculeuses et olympiques.

La pénurie de cette matière précieuse qui 
a brusquement enchéri va-t-elle le faire re­
noncer à set projets grandioses'’ que non! 
cet homme convaincu a vite trouvé use ré­
ponse: la hausse providentielle de l'argent 
en rendra les médaillons que plus rares
et plus recherchés 

Décidément la lorce 
Drapeau est redoutable

de trappe de Jean 

Louis-Martin TARD

des accusations venant des syndicats et 
que "c'était un homme capable de mater 
n'importe quel syndicat”

Selon le dossier de la CSN. il y a 
à l'hôpital Préville 70 employés syn 
diqués pour 252 patients dont l'âge varie 
entre 22 et 90 ans. Quant au personnel 
spécialisé, il serait composé de deux 
médecins omnipraticiens et d'une dou­
zaine d'infirmières, dont la moitié ne 
travaille qu'à temps partiel. Cela si­
gnifierait qu’il n'y a qu’une quinzaine 
d'employés pour s'occuper de 250 pa­
tients pendant le jour, qu'il n'y en a 
qu'une dizaine le soir et que l'équipe est 
réduite à sept personnes la nuit

La fin de semaine, le soir en tout 
temps et la nuit en tout temps, il n'y 
a pas de médecin sur les lieux. Durant 
ces périodes, un médecin peut venir sur 
demande. La nuit, il n'y a qu'une seule 
infirmière sur place et le soir que deux.

Dans un département, deux employés 
sont seuls pour s'occuper de 39 patienLs 
et dans un autre, il n'y a qu'un employé 
pour 27 patients. Une aide-infirmière 
donne chaque jour entre 18 et 20 bains 
Selon leurs témoignages, ces employés 
qui sont préposés aux malades accom-, 
pliraient aussi des tâches qui doivent 
etre légalement réservées aux infir­
mières (comme la distribution des mé­
dicaments) ou qui sont des travaux d'en­
tretien (laver les planchers).

Quant à l'équipement, la CSN révèle 
les faiLs suivants plusieurs chambres 
n'ont ni eau ni salle de toilette 39 pa­
tients sont entassés dans une salle qui, 
selon les normes du ministère pour les 
hôpitaux publics, ne devraient en conte­
nir que 16 au maximum, et qui ne com-

Voir psg* • : Hôpital PrôvWo

dical représentant 1,800,000 syndiqués a 
remis hier au gouvernement.

La vaste majorité des travailleurs ca­
nadiens, peut-on lire dans le mémore 
du CTC. aimerait intiniment mieux tra­
vailler pour un salaire convenable que 
de subsister au seuil de la pauvreté et 
à la merci del’assurance-chômage.

Comme premier pas pour rehausser 
le niveau de vie de certains travailleurs, 
le CTC propose dans son mémoire que le 
salaire horaire minimum soit porté à 
$2.50, et que ce salaire sot réévalué en 
tenant compte de la hausse de l'indice 
des prix à la consommation. Le salai­
re minimum pour les emplois du secteur 
fédéral, n'est que de $1.90. note le CTC.
“Il est bien connu, dit le CTC à ce 

sujet, que beaucoup de travailleurs ca­
nadiens ne peuvent compter que sur les 
lois du salaire minimum comme seule 
et unique source de protection et seul 
espoir de vivre à l'abri du besoin

Le mémoire du CTC portait sur une 
vaste gamme de sujets: la législation so­
ciale. les lois du travail, la fiscalité, 
le chômage, le logement, la gestion des 
richesses naturelles, les droits des mi­
norités. la propriété étrangère et les 
affaires internationales.

Bien que partisan d une semaine de 
travail plus courte, le CTC s'oppose 
néanmoins dans son mémoire à la se­
maine de travail dite comprimée qui se 
composerait de quatre jours de 10 ou 12 
heures chacun et il demande au gouver­
nement de résister aux pressions exer­
cées par les intérêts financiers en vue 
de l'abolition de la journée maximum de 
huit heures prévue par le code du tra­
vail.

Ces pressions proviennent de la "re­
cherche séculaire de plus gros profits 
par les employeurs, indépendamment 
des mauvais effets qui pourraient en

lésulter pour la sécurité' ou la santé 
des travailleurs ", affirme le mémoire.

Toujours dans l’intérêt des travail­
leurs, le CTC demande au gouvernement 
de,1 réviser la loi fédérale sur les failli­
tes dont un article place les salariés à 
un point relativement bas de l'échelle des 
créanciers en cas de faillite de l'em­
ployeur.

Sa recommandation sur l assurance- 
chômage, dans laquelle le Congrès du 
travail du Canada prie le gouvernement

de ne pas mettre en vigueur certaines 
des ‘modifications qu'il comptait ap­
porter à la loi sur ('assurance-chôma­
ge au moyen du bill C-125, souligne que 
ces modifications sont le fait d'une 
“ignominieuse attaque" contre le régi­
me d'assurance-chômage de la part de 
politiciens, pour des fins strictement 
partisanes au cours de la campagne 
électorale.

La centrale syndicale s'élève parti-
Voir page 6 : La CTC demanda

Mme François Cloutier trouve 
lamortdansunaccidentauMali

Mme François Cloutier, femme du 
ministre de l'Education du Québec, a 
trouvé la mort dans un accident de la 
route survenu au Mali, en Afrique, où 
elle effectuait un voyage de tourisme

Agée de 45 ans. Mme Cloutier, née 
Solange Hollinger. était médecin, char­
gée du Service des foyers de l'hôpital 
Saint-Jean-de-Dieu. Outre son mari 
psvehiatre et ministre, elle laisse deux 
filles. Sophie. 14 ans. et Nathalie, 12 
ans.

Hier, à l'Assemblée nationale, le pre­
mier ministre. M. Bourassa. et les chefs 
des groupes parlementaires de l'Oppo­
sition ont offert leurs condoléances au 
Dr Cloutier et à sa famille Mme Clou­
tier était née en Alsace.

Une certaine confusion entoure enco­
re les circonstances et le nombre de

victimes de l'accident dans lequel a pé­
ri Mme Cloutier. Mais il se confirme 
qu'un autocar de touristes a heurté un 
arbre après une crevaison et a pris 
feu. sut la route reliant la petite ville 
de Mopti à la capitale du Mali. Bamako, 
dans la nuit de dimanche à lundi

De source canadienne à Bamako, on 
signale qu'une autre personne de natio­
nalité canadienne. Mme Archambault, 
qui accompagnait Mme Cloutier, aurait 
été blessée. L'autocar, précise-t-on. 
transportait une quinzaine de touristes: 
six passagers, dont deux Françaises, au­
raient trouvé la mort: sept autres per­
sonnes seraient blessées.

Ces touristes, qui avaient commencé 
leur tournée à Niamey, capitale du Ni­
ger (contigu au Malii. devaient reprendra 
a Bamako lundi matin l'avion pour Pa­
ris.

Certains membres du synode 
participeront à l'élection du pape

CITE DU VATICAN (d'après P AFP) 
Au cours du consistoire secret tenu hier 
matin à Rome, le pape Paul VI a annonce 
d'une part que le nombre des cardinaux 
ayant la faculté de procéder à l'élection 
du Souverain Pontife ne devra pas doré­
navant dépasser 120 mais il a déclaré 
en même temps que Ion étudiait la 
possibilité d'ajouter à ce nombre les 
six patriarches orientaux e( les 15 
membres du Conseil du secrétariat du 
synode des évêques dont une partie des 
membres sont «us par les évêques du 
monde entier.

Le 2e tour en France

Les Réformateurs seront les arbitres
PARC (par l'AFP) - H n'y aura qu'un 

seul candidat pour les formations de la 
gauche unie dans les circonscriptions 
en ballottage pour le second tour des 
élections législatives françaises, di­
manche prochain.

Cette décision prise au “sommet" 
par les responsables des trois partis 
intéressés - Parti communiste. Parti 
socialiste et Mouvement des radicaux 
de gauche - réunis hier au siège du 
Parti socialiste est conforme à l'accord

de désistement conclu avant les élec­
tions.

"Celui des candidats favorables au 
programme commun de gouvernement

3ui est arrivé en tète au premier tour 
evlent au second tour le candidat uni-

âue" des forces de la gauche unie. In­
ique un communiqué.
Les résultats électoraux de dimanche 

dernier ont de fait ouvert une période 
de "suspense" en France Aucun grand 
leader politique n'a osé s'attribuer la

r

victoire. Le système électoral fran­
çais rend impossibles les pronostics 
entre le premier et le second tours 
quand les résultats sont aussi serrés.

Seuls 58 députés sur 490 ont obtenu 
dimanche la majorité absolue et ont été 
élus. Partout ailleurs, il faut à nouveau 
voter et le grand problème est celui 
des désistements en faveur des candi­
dats les mieux placés 

Si la majorité a obtenu 37 pour cent 
des voix et la gauche 45. le Mouve-

1

ment réformateur centriste avec 12.5 
pour cent est apparu comme I' “arbi­
tre" de la situation

Parmi ces précieux 12 pour cent des 
30 millions de voix de l'électorat fran­
çais figurent les quelques centaines de 
milliers de voix qui peuvent faire pen­
cher la balance vers le gouvernement 
ou vers la gauche

Mais la situation des chefs du Mou­
vement réformateur est inconfortable

Voir gag* a ; Lm RéformaMwru

Paul VI a expliqué en même tempo 
que la liste des cardinaux ne compor­
tait aucun nom de patriarche des églises 
orientales parce qu’il avait "voulu 
accorder satisfaction à un souhait expri­
mé par certains d'entre eux" Les pa 
Inarches orientaux n ont en effet jamais 
aimé être nommé cardinal estimant 
que le titre de patriarche constituait 
une dignité antérieure à celle du cardi­
nalat On doit donc comprendre que 
dorénavant. par la réforme envisagée 
les patriarches du Moyen-Orient partici­
peront i l’élection du pape à leur seul 
titre de patriarche

Au cours de ce même consistoire 
Paul VI a révélé les noms de deux 
évêques du bloc communiste quil 
avait nommé cardinal "in petto" en 
1969 . soit Mgr Stepan Trochita. de Tché­
coslovaquie. et Mgr Juliu Hnssu. de Cluj- 
Gherla en Roumanie décédéen mai 1970

Compte tenu donc des cardinaux exclus, 
depuis 1970. par la limite d'âge fixée 
par Paul VI à 80 ans. un conclave com­
prendrait aujourd'hui 129 électeurs dont 
16 'indépendants du pape", c'est-à-dire 
élus par les synodes orientaux patriar­
ches ou par les synodes mondiaux réu­
nis périodiquement à Rome, soit 12 de 
plus quauparavant

La tradition vieille de 19 siècles fai­
sant élire le chef de l'Eglise par les 
fidèles et le clergé de Rome dont les 
cardinaux seraient les héritiers est bien 
morte Elle avait subi une première

atteinte il y a 30 ans. quand le cardinal 
Tappoum. premier patriarche élevé à 
la pourpre, refusa un "titre" romain 
ou suburbicaire Ceux des patriarches 
qui firent, par la suite, ( objet de la 
même distinction, l imitèrent.

Une autre conséquence sera une bais- 
nouvelle du nombre des Italiens qui ne 
représentaient déjà que le quart des 
électeurs en conclave. Ce qui ne signi­
fie nullement que le prochain pape doive 

Voir pogo 2 : Lu tynodo
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LE SYNODE
être 'étranger”, compte tenu des diffi­
cultés politiques inextricables que re­
présenterait le choix d’un non-Italien.

Autre résultat: le ‘‘blocage’' du Sacré 
Collège. Aujourd’hui, ce dernier compte 
117 cardinaux-électeurs. Or, le pape 
a fixé lundi leur nombre maximum à 
120. Il ne reste donc que trois "postes 
libres". De surcroît, les dernières no­
minations ont fait baisser de dix années 
la moyenne d’âge du Sacré Collège. On 
peut prévoir que les consistoires se 
feront plus rares.

En résumé, pour les observateurs, 
Paul VI a voulu réformer, mais sans 
excès, "ouvrir” le Conclave, sans 
abaisser le Sacré Collège.

"H est une chose particulière que nous 
voulons vous révéler maintenant a dit 
Paul VI à propos des cardinaux "in pet­
to”. Nous voulons en effet vous rappe­
ler qu’au précédent consistoire, tenu le 
28 avril 1969, nous avions parlé de deux 
membres désignés pour le Sacré Collège, 
dont nous gardions les noms "in petto” 
(dans notre coeur). Nous sommes heu­
reux aujourd'hui de vous faire connaître 
le premier d’entre eux: Notre vénérable 
frère Stepan Trochta, évêque de Litome- 
rice en Tchécoslovaquie. Nous avons 
décidé de l’adjoindre a votre collège, non 
seulement pour reconnaître publique­
ment ses mérites de pasteur fidèle et 
extrêmement zélé, mais aussi par affec­
tion pour le pays dont il est le fils et 
qui nous est très cher à tant de titres.

en bref
Tourisme

TORONTO (PC) - L'On­
tario projette de mettre sur 
pied, dans l’est de la province, 
une Corporation de développe­
ment touristique. C’est ce 
qu’a annoncé hier le ministre 
ontarien de l'Industrie et du 
Tourisme, M. Claude Bennett. 
Cette nouvelle Corporation 
renforcera deux organismes 
existants, la Corporation on­
tarienne de développement 
(ODC) et la Corporation de 
développement du Nord de l'On­
tario (NODC). Prenant la pa­
role devant l’Association des 
ressources touristiques, le 
ministre a révélé que le gou­
vernement envisageait la pos­
sibilité d'établir une Société 
de la Couronne pour financer 
et promouvoir le développe­
ment touristique dans les ré­
gions délaissées de l'est de la 
province. Il a rappelé qu’un 
grand pas avait déjà été ac­
compli en faisant connaître 
les possibilités touristiques de 
la province à l’étranger, no­
tamment au Québec, dans l’E­
tat de New York, en France, 
en Allemagne et en Grande- 
Bretagne.

Bilinguisme
SAINT-JEAN, N.-B. (PC) 

Les étudiants du Nouveau- 
Brunswick ayant participé à 
la conférence franco-anglopho­
ne. tenue en fin de semaine, 
désirent savoir comment ont 
été utilisés les $5 millions 
versés par Ottawa à la pro­
vince pour promouvoir le bilin­
guisme. Un délégué du secré­
tariat d’Etat. M. Hugh Mc- 
Kervill, a confirmé qu’Ottawa 
avait remis $5.3 millions à 
la province en vue d’incorpo­
rer le bilinguisme dans le pro­
gramme scolaire. "Mais, a- 
t-il précisé, il appartient aux

Provinces de décider comment 
argent versé par le fédéral 

doit être réparti". Dans une 
pétition adressée au premier 
ministre de la province, M. 
Hatfield, 120 étudiants exi­
gent des détails sur les inten­
tions du gouvernement relati­
vement à l'emploi de la sub­
vention versée par Ottawa.

Témoin
GREENWICH, N E. (PC) 
La nouvelle loi obligera pro­

chainement les femmes à 
témoigner en cour contre leur 
mari et vice versa. C’est ce 
qu’a déclaré, en fin de semai­
ne. le juge René Marin, mem­
bre de la commission sur la 
réforme judiciaire. Le juge, 
qui prenait la parole devant 
les membres de l’Association 
des juges de la Nouvelle-ecos- 
se. a egalement révélé que la 
commission recommanderait 
l'abolition de la théorie selon 
laquelle une épousé est un té­
moin empreint de curiosité. 
La commission suggérera 
d’autres réformes touchant 
entre autres les déclarations 
de la police, te rôle du juge 
dans I interrogatoire des té^ 
moins et la prestation de ser­
ment des enfants.

COURS
DE FLEURISTE

Atilitr de Montréal
Inf.:

744-2150
PiRMIS DU

MINISTtRi DI l ÉDUCATION

“Ce qui nous a alors retenu de dévoi­
ler son nom, c’est que le vénérable car­
dinal Joseph Beran vivait encore, bien 
qu'atteint d’une grave maladie qui de­
vait l’emporter peu après même hors 
des limites de sa patne, il conservait le 
titre de l’illustre archidiocèse de Pra­
gue Ce qui nous a retenu surtout, c’est 
le désir et l’espérance, que le Saint- 
Siège n’a pas abandonnés alors et qu’il 
n’abandonne pas davantage aujourd’hui, 
de faire avancer en attendant les dé­
marches entreprises pour s’acheminer 
vers la normalisation de la situation de 
l’Eglise en Tchécoslovaquie et du gouver­
nement canonique des diocèses qui s’y 
trouvent”.

"Après être parvenu ces tout der­
niers jours, par la nomination et l’ordi­
nation de quatre évêques de cette région 
à un commencement de solution pour 
ce problème - ce n’est donc pas encore 
achevé mais nous espérons que nos sou­
haits seront bientôt progressivement 
réalisés - nous sommes heureux d’an­
noncer cette nouvelle qui, n'en doutons 
pas, réjouira et comblera non seulement 
les catholiques, mais aussi tout le peu­
ple tchécoslovaque.

"Notre choix s’était porté également, 
a dit Paul VI, sur un autre insigne ser­
viteur de l’Eglise, qui a mérité (Telle au 
plus haut point par sa fidélité, par ses 
souffrances et ses privations prolon­
gées dont sa fidélité fut la cause. Il 
fut lui-même comme le symbole et 
l’exemple lumineux de la fidélité de tant 
d'évêques, de prêtres, de religieux, 
de religieuses et de fidèles de l’Eglise 
roumaine de rite byzantin. Il s'agit de 
notre vénérable frère Juliu Hossu. 
évêque de Cluj-Gherla. décédé le 28 
mai 1970 ”.

“C'est lui qui, lorsqu’il sut notre in­
tention, nous supplia instamment de ne 
pas lui donner suite en invoquant des 
motifs témoignant d’une telle dignité, en 
révélant un oubli de soi si édifiant, et 
un si émouvant esprit de service de son 
Eglise, que nous nous sommes sentis 
contraints de respecter son désir, au 
moins en n’annonçant pas à ce moment 
son élévation au cardinalat.

"Mais maintenant qu’il a disparu de 
ce monde, qui conserve de lui un souve­
nir reconnaissant et attristé, nous nous

estimons presque obligé de faire en sor­
te que l'Eglise entière connaisse notre 
volonté - surtout l'Eglise roumaine - 
afin d’en être réconfortée et encoura­
gée, et qu'elle comprenne les raisons 
pour lesquelles ce choix n’a pas été ren­
du public avant aujourd’hui”.-

A l’issue du consistoire secret, Paul 
VI s est rendu dans la salle d audience 
pour le consistoire public qui s’est ou­
vert à onze heures et a remis la bar­
rette aux nouveaux cardinaux.

Le cardinal Villot, secrétaire d'Etat, 
a lu la liste des nouveaux cardinaux telle 
que le pape l'avait proclamée aupara­
vant au cours du consistoire secret. La 
proclamation du cardinal Trochta 
(Tchécoslovaquie), qui avait été créé 
"in pectore" en 1969 a été particuliè­
rement applaudie.

Chacun des nouveaux cardinaux est 
monté ensuite sur l’estrade où le car­
dinal Villot lui a remis son “billet" de 
nomination. Après une suspension, le 
pape a fait son entrée, escorté de mem­
bres de sa maison.

Après la lecture de l’épitre et de 
l’Evangile et le chant des psaumes, le 
cardinal Luciani, patriarche de Venise, 
dont le nom était le premier de la pro­
motion. a remercié le pape au nom de 
tous. Paul VI a répondu brièvement en 
disant sa joie de saluer les nouveaux 
cardinaux, appartenant à tous les pays 
et à toutes les races, ce qui rendait pliis 
sensible l'unité et la communion de l’E­
glise.

Les nouveaux cardinaux ont récité en­
suite le credo et prêté serment d'obéis­
sance au pape et à ses successeurs. 
Puis à tour de rôle, ils sont venus s’a­
genouiller devant Paul VI qui leur a im­
posé la calotte et la barrette rouges, 
couleur du sang qu'ils doivent être prêts 
à verser pour le service de Dieu et de 
l'Eglise.

Quelques chants, quelques prières et 
la bénédiction de Paul VI ont achevé la 
cérémonie, puis le pape, porté sur la 
"Sedia ". a quitté la salle sous les ap­
plaudissements de l’assistance.

Le pape a célébré une messe solen­
nelle avec les nouveaux cardinaux hier 
soir dans la basilique Saint-Pierre.

Z 'UQAM Suit* d*.

grand "festival" qui durera jusqu’à ce 
soir.

Un porte-parole étudiant a expliqué 
hier que des groupes travaillaient acti­
vement à l'organisation des réjouissan­
ces. Ds avaient déjà retenu les services 
d'un orchestre et rassemblé tout l’équi­
pement sonore nécessaire.

“Si j’en juge par les projets originaux 
qui sont en marche, il est probable que 
l’atmosphère ne sera pas très favorable 
à l’étude dans l’université ”, a-t-il ajou­
té. Il a pourtant reconnu que l’université 
pourrait tout simplement interdire la 
tenue du festival en se prévalant de l'in­
jonction qui interdit tout rassemblement 
dans les locaux de l’institution.

L'assemblée des étudiants a aussi dé­
cidé de consacrer la journée de demain 
à des assemblées de départements qui 
verraient à définir les modalités du 
rattrapage nécessaire et on organisera 
jeudi un “teach-in” sur l’usage crois­
sant des injonctions dans les conflits 
québécois. Vendredi, ce sera congé.

A propos du rattrapage, les étudiants 
ont décidé qu ils refuseraient toute solu­
tion imposée unilatéralement ainsi que 
tout arrangement qui ajouterait plus de 
huit jours à la session normale. L’ad­
dition de ces huit jours ne poserait pas 
de problème insurmontable puisqu’on 
avait prévu une semaine de congé avant 
la tenue des examens de fin d’année, 
disent-ils.

Du côté des employés du local 1244 
(personnel de bureau et du service de 
1 équipement), on a décidé hier de repor­
ter à jeudi le vote sur le mandat de grè­
ve qu’on veut confier aux négociateurs. 
Les employés du local 1186, pour leur 
part, ont reporté leur grève de quinze 
jours, ce qui permet de croire que les 
cours pourront reprendre normalement 
pendant au moins quelques jours...

Lfl CROIX-ROUGE
TOUJOURS PRÊTE 
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menté cependant d'une intervention des 
gardes de sécurité qui ont décidé d'in­
terdire l’accès de la cour au public en 
général et aux journalistes de sorte que 
l'ouverture des assises s’est prolongée 
durant un moment à huis clos.

Le juge Ducros a dû emettre beau­
coup de mandats d’amener contre des ac­
cuses qui n’étaient pas présents en cour 
mais qui attendaient derrière les cor­
dons des policiers. Répétons que l’ou­
verture des assises se déroule dans la 
plus grande et plus somptueuse cour de 
la nouvelle Place de la justice mais 
qu’un détail a été oublié par les archi­
tectes: celui de pouvoir y amener des 
prisonniers! Tout un système de sécu­
rité doit donc être mis en place pour 
acheminer les prisonniers sans risque 
d’en perdre en cours de route.

Mentionnons quelques dates. Bernard 
Lortie et Francis Simard ont été re­
portés au prochain terme de mai pour les 
accusations qui pèsent encore contre 
eux relativement à l'affaire Laporte. 
Christian Robert, accusé d’une fraude 
de $100,000 dans une affaire de ventes 
de manuels scolaires importés de 
France, se retrouvera aux assises dès 
ce matin pour procès devant jurés. 
Gaetano Licata, accusé pour sa part 
d'avoir importé plusieurs livres de stu­
péfiants, subira son procès le 30 avril. 
Jean-Paul Mercier, présumé compagnon 
d’évasion de Jacques Mesrine, comparaî­
tra le 24 avril. Larry Stanford, accusé 
de piraterie aérienne aux dépens de la 
compagnie Québecair, subira son procès 
le 19 mars.

La Couronne a enfin déclaré qu elle 
n'avait pas de preuve à offrir contre 
les onze accusés de méfait dans l'affaire 
de Milton Park et ils ont été libérés. 
Sept autres accusés dans cette affaire 
avaient été acquittés il y a quelques jours 
par un jury de langue française.

C’est le juge Maurice Rousseau qui a 
fixé les dates des procès de tous les 
accusés qui ont opté pour un procès 
devant juge seul.

AU CONGRÈS
Suite de le pege 3

liens avec les conservateurs fédéraux, 
le candidat s'est désisté.

Quant au notaire Groulx. pas de re­
proches précis sinon celui de représen­
ter une aile traditionnaliste

Lors de l’enquête sur l'administration 
de ville d’Anjou, le nom de M. Groulx 
fut menbonné, ce qui lui valut des cri­
tiques dont il estime pouvoir se justifier 
entièrement - des causes sont encore 
pendantes devant les tribunaux, dont I u- 
ne oppose Me Groulx au Devoir.

Pour ce qui est du congrès de la SSJB 
lui-même, notons qu’il aura à se pro­
noncer sur l’invitation qui serait faite 
au Québec d'établir une délégation géné­
rale au Mexique et d’instituer une com­
mission d’enquête sur le sort réservé 
aux immigrants au Québec.

Une autre résolution suggère de faire 
pression auprès de la Conférence Catho­
lique Canadienne pour que cet organis­
me se prononce sur "ce droit inalienable 
de s’autodéterminer."

Sur la loi 71 (restructuration scolaire 
à Montréal) la section Outremont-Côte- 
des-Neiges met aux voix un vote de blâ­
mer au conseil général pour n’avoir pas 
dénoncé "avec véhémence" le bill avant 
son adoption par l’Assemblée nationale.

Invite hier à faire le bilan de ses 
quatre années à la tête de la SSJB de 
Montréal, M. F.-A. Angers a souligne 
que les circonstances ont voulu que la 
SSJB de Montréal soit "très militante ” 
durant ces mandats successifs mais que 
le virage le plus significatif s’était pro­
duit vers 1964. La bataille de la langue, 
la réalisation du MQF (Mouvement Qué­
bec Français) qui a fait pour une pre­
mières fois l'unanimité chez les forma­
tions sndicales et divers corps repré­
sentatifs (sauf dans le milieu d affaires), 
autant de facettes de son mandat qui 
réjouissent M. Angers. Les gouverne­
ments ont résisté à la plupart des de­
mandes formulées par notre mouvement 
mais nous entendons faire de plus en 
plus de la SSJB un groupement "a grand 
rayonnement populaire" qui. à côte des 
partis, oeuvrera au progrès culturel et 
politique de notre société.

Est-ce le bon moment 
d’acheter une Renault?

Bien sûr! C’est toujours le bon moment. Parce que les 
Renault sont des voitures "toutes saisons”. Fiables en toutes 
circonstances.

La plupart du temps, leurs rivales réagissent mal à la pluie. 
Et encore plus mal à la neige. Elles détestent les routes mouillées 
ou glissantes. Mais c’est justement dans ces conditions là que les 
Renault montrent leur supériorité. Dans tous les domaines.
Parce que ce sont des traction avant. Ainsi, le poids du moteur 
repose complètement sur les roues motrices. Equipées de pneus à 
carcasse radiale et de freins à disque, elles vous offrent une tenue 
de route et une sécurité que très peu d’autres voitures 
peuvent égaler.

Vous pouvez toujours compter sur la supériorité technique 
d’une Renault, résultat de tests portant sur les conditions de 
conduite au Québec.

Plus que jamais! Vous pouvez compter sur 
un service compétent et efficace.

Tous les mécaniciens des 150 concessionnaires Renault ont 
suivi les cours de l’école de perfectionnement technique Renault. 
De plus, cinq magasins régionaux de distribution assurent une 
livraison rapide des pièces de rechange.

Et 1973 verra la réalisation du plus récent projet Renault: 
l’implantation de stations diagnostic au Canada. Pour encore 
mieux vous servir.

Estrce le bon moment d’acheter une Renault? Plus que jamais!
Faites l’essai du modèle de votre choix chez l’un des 

concessionnaires Renault. Maintenant!

Oui!

Oui!
La Renault 12. Championne de sa 

catégorie par K.O. technique. Tenue de 
route. Stabilité. Confort.

La Renault 12 familiale. Un style "station-wagon” qui 
ne sacrifie rien au confort. Ni à l’élégance. Pour ceux qui 
aiment joindre l’utile 
à l’agréable.

i

Oui!
La Renault 15. Elle est belle et elle sait se conduire. 

Le seul vrai coupé 4 places à traction avant dans la 
catégorie des 1600cc. Pour 

ceux qui aiment conduire.
Sûrement. Agréablement.
Confortablement.

La Renault 17. Coupé sport à injection électronique. 
Un style et des performances qui vous 
classent. Voiture sportive qui reste 
à chaque instant une voiture de 
raison. Pour votre plaisir... et 
votre confort.

RENAULT
Oui!

C’est le bon moment 
en1973.

Automobiles Renault Canada Ltèe, C.P. 6400, Montréal 101, Québec
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Même s'il purge actuellement une peine d'emprisonnement au pénitencier d'Orsainville, le président de la FTQ, M. 
Louis Laberge, a de nouveau été autorisé à quitter l'institution hier, cette fois pour assister à la présentation du 
mémoire annuel du Congrès du travail du Canada aux membres du cabinet fédéral. Il en a profité pour causer avec 
le leader néo-démocrate David Lewis. (Téléphoto CP)

Au congrès de la SSJB de Montréal

A vec l'accord des deux tiers des délégués, 
M. Séné cal pourrait s'opposer à Me Grou/x
par Clément Trudel

Il est possible que le congrès de la 
SSJB de Montréal amende ses régle­
ments pour permettre à M. Yvan Séné- 
cal d'être candidat au poste de président 
général (le seul candidat en lice étant 
pour l’instant Me YvonGroubO.

C’est ce qu'a précisé hier Je prési­
dent sortant de cette société. M. Fran­
çois-Albert Angers. Dans une telle 
éventualité, l'on peut supposer que deux 
votes devraient être pris au congrès 
qui s’ouvre jeudi soir: 1) sur “l'ac­
cueil'’ d'une résolution amendant cer­
tains articles des règlements qui ont 
empéché techniquement l'acceptation 
de la candidature de M. Sénécal (obli­
gation de présenter une candidature 15 
jours francs avant l'ouverture du con­
grès et, aussi obügation d'avoir fait

déjà partie du Conseil général depuis 
deux ans; 2) sur le texte même des ré­
solutions visant à amender les règle­
ments.

Dans les deux cas, il faudrait que les 
211 délégués officiels se prononcent 
favorablement, aux deux tiers des per­
sonnes présentes, pour que soient 
amendés les règlements et que le con­
grès vote samedi (10 mars) pour .dési­
gner son nouveau président général, au 
heu de proclamer M. Groulx élu sans 

osition
e président sortant a déjà rempli 

quatre mandats. M. Angers confirme 
que sa décision de ne plus se représen­
ter est irrévocable et que, malgré les 
pressions exercées, il n'a pas consenti 
a faire porter son nom sur la liste des

Martha Adams reconnaît 
finalement sa culpabilité

Martha Adams, accusée d'avoir vécu 
des fruits de la prostitution, s'est re­
connue coupable de ce délit, hier, après 
plus de cinq semaines de procès devant 
le juge Roger Savard.

Ce dernier a remis la date de la sen­
tence dont le maximum prévu est de dix 
années de réclusion, au 16 mars prochain.

Entre-temps. Mlle Adams a repris sa 
liberté sous le même cautionnement, 
mais le magistrat a imposé, en guise 
de condition additionnelle, l'obligation 
de ne pas parler publiquement de la 
cause d'ici à ce qu'il rende la sentence.

Hier matin, le juge avait émis un

mandat d'amener contre Martha Adams 
ui se retrouvait dans les studios de 
FOX pour répondre aux auditeurs.
Une dizaine de jeunes filles aux 

moeurs légères sont venues témoigner 
au cours du procès, et, hier, Martha a 
admis que "pendant quelques mois" elle 
avait soutiré quelque profit de leurs ac­
tivités.

Martha Adams a déjà été acquittée de 
l'accusation d'avoir tenu une maison de 
débauche et l'on se demandait, hier, 
pour quelles raisons, après 5 semaines 
de procès, elle avait ainsi décidé d en- 
registrer un plaidoyer de culpabilité.

AVIS D'INTÉRÊT JURIDIQUE

La Loi de l'assurance-maladie du Québec permet au béné­
ficiaire de cette Loi de choisir le professionnel de la santé de 
son choix (médecin omnipraticien ou spécialiste, chirurgien- 
dentiste, optométriste ou autres).
Le régime d'assurance-santé animale permet de même au cul­
tivateur de choisir le médecin vétérinaire de son choix.

La loi de l'aide juridique (Bill 10) votée en juillet dernier par 
l'Assemblée Nationale du Québec permet également au bénéfi­
ciaire de cette Loi de choisir lui de même l'avocat qui assurera 
la défense de ses droits.

Par son refus de mettre en application l'articfê 52 de la Loi de 
l'aide juridique et de tenir avec la Fédération des avocats du 
Québec les négociations préalables requises, le Ministre de la 
Justice fait que le libre choix de l'avocat prévu au Bill 10 est 
actuellement inexistant.
Ceci est un avis publié par la:

FEDERATION DES AVOCATS DU QUEBEC
500 Place d'Armes, suite 1155,
Montreal 1 26. Quebec, - 842-43 1 5

candidats. Le congrès devra voir à rem­
placer feu Vincent Harvey et à pourvoir 
cinq postes (sur quinze) au conseil gé­
néral.

M. Yvan Sénécal. l'un des aspirants 
à la succession de M. Angers, a déjà 
été partisan, au Centre des dirigeants 
d'entreprises, d'options nationalistes.

Vendredi soir prochain au restaurant 
Sambo où se déroulé le congrès, l'on 
entendra quatre exposés couvrant divers 
aspects du rapport Gendron; une dis­
cussion générale est aussi prévue (la 
résolution no 5, déjà en possession des 
délégués au congrès, demande que le 
Québec rende publique avant le 15 mai 
sa politique linguistique).

Samedi soir, en guise de conclusion 
à ce congrès général, un professeur 
de l'Université de Montréal. M. Guy 
Bouthillier, doit traiter du “Choc des 
langues au Québec: 1760-1970'' (titre 
d’un volume dont il est co-auteur).

Le congrès est ouvert à 29 sections 
de la SSJB de Montréal. Les sections 
ont sur leurs listes 3.600 membres 
actifs, dont 20% environ sont des fem­
mes (en fait, plus de 10,000 noms figu­
rent sur les fiches d'un service d'entr'ai- 
de mis sur pied par la société).

Un journaliste de La Presse mention­
nait dans un article paru samedi dernier 
que le retour de Me Groulx sur les rangs 
créait des remous (M. Groulx a déjà 
été président de la SSJB de 1965 à 
1968).

Pourquoi ce malaise? Plusieurs sec­
tions font circuler des prises de posi­
tion qui visent directement ou indirec­
tement certains cadres du mouvement. 
La résolution 18 parle de noyautage 
au profit de certains candidats. De plus, 
une déclaration émise par les prési­
dents des sections Laval. Saint-Jacques 
et Saint-Léonard traite d une “authenti­
cité" à rendre au mouvement, d'une 
lutte contre le danger des conflits d in­
térêts et contre "les fossoyeurs de 
notre identité collective ", etc. Déjà, 
une candidature à la présidence géné­
rale du mouvement a été contestée par­
ce que l'on reprochait à ( aspirant ses

Voir page 2 : Au congrès
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Paul Rose réclame un procès
qui ferait la lumière
sur la mort de Pierre Laporte
par Guy Deshaies

Paul Rose serait en mesure de jeter 
quelque lumière sur l'énigme persistan­
te qui entoure toujours les circonstan­
ces de la mort de Pierre Laporte si le 
ministère public voulait lui faire subir 
au plus tôt un procès pour les accusa­
tions demeurées en suspens contre lui.

Me Robert Lemieux, qui a plusieurs 
fois affirmé que Paul Rose n’était pas 
présent lorsque M. Laporte est mort, a 
déclaré, hier, qu'il demanderait à la 
cour du Banc de la Reine d’inscrire sur 
le rôle des assises pour la session qui 
a débuté hier le nom de Paul Rose qui 
est accusé d’avoir diffusé un communi­
qué pour le compte d une association il­
légale et d’avoir été membre de la dite 
association, à savoir le FLQ.

Ces accusations ont été portées con­
tre Paul Rose en vertu des lois d'urgen­
ce sur l'ordre public adoptées après la 
suspension des mesures de guerre à 
l'automne 1970.

On sait que Paul Rose a été déclaré 
coupable de l'enlèvement et du meurtre 
de Pierre Laporte mais il a subi ces 
deux procès in abstentia de sorte que 
Me Lemieux allègue qu'il n’a pas pu 
donner les “explications auxquelles le 
public a droit relativement à la mort de 
Pierre Laporte”.

Le juge Ducros, qui présidait l'ouver­
ture de la deuxième session des assises, 
a invité Me Lemieux a lui faire la de­
mande par écrit. Entre-temps il a fixé 
au 2 avril la date du procès de Jacques 
Rose pour les récentes accusations por­
tées contre lui. Jacques Rose, qui a été 
acquitté du meurtre et de l’enlevement 
de Pierre Laporte et qui est en liberté 
sous cautionnement, doit répondre en 
effet aux deux nouvelles accusations de 
séquestration du ministre Pierre Lapor­
te et de complicité après le fait du 
meurtre et de l'enlèvement de M. La­
porte. Au surplus, Jacques Rose n'a pas, 
comme tous les autres co-accusés de 
délits prévus à la loi d'urgence d’octo­
bre 70, bénéficié de nolle prosequi et en 
théorie il doit subir un procès pour ré­
pondre à l’accusation d'avoir été mem­
bre du FLQ.

Pour l'instant Me Lemieux voudrait 
que Paul Rose subisse un procès avant 
le 2 avril, c'est-à-dire, avant le procès 
de son frère Jacques afin de “permettre 
une plus grande compréhension des dé­
positions qui seront faites par la suite 
au procès de Jacques Rose".

Me Lemieux a fait allusion au llème

■ aujourd'hui
i

C'est aujourd'hui et demain que se bent, 
à Ottawa, une conférence nationale organi­
sée par le salariat et le patronat de la cons­
truction de chaque province du Canada, afin 
de “jeter les bases d'une meilleure approche 
des problèmes communs qui préoccupent 
l'industrie à l'échelle du pays."

•
Un colloque portant sur “l'orientation fu­

ture de la sécurité-incendie” débute aujour­
d'hui et se poursuivra jusqu'à vendredi, à 
l'Institut coopéraüf Desjardins, à Lévis. Il 
réunira les chefs ou directeurs des services 
d'incendie des municipalités de 10,000 âmes 
et plus, de même que des chefs de corps de 
pompiers volontaires.

•
A 12h30. M. Michel Belanger, president 

de la Bourse de Montréal et de la Bourse 
canadienne, est conférencier à l'occasion du 
déjeuner-causerie hebdomadaire de la Cham­
bre de commerce du district de Montréal, 
à l'hôtel Mont-Royal.

•
A 15h. il y a table ronde organisée par la 

faculté de philosophie du collège Loyola de 
Montréal, a l'occasion de cérémonies dans 
le cadre de la fête de Saint-Thomas d'Aquin, 
au Hingston Hall Lounge. Parbcipants: 
Christopher B. Gray. PhD.. John G. Mc­
Graw. Ph D., MarbnF. Reidy. Ph D.

•
A 16h. M. André Rigault. linguiste, traite 

de "la linguisbque appliquée a l'enseigne­
ment des langues: mythe ou réalité? ", à 
l’auditorium vanier du collège Loyola de 
Montréal, sous les auspices du département 
cégep de français.

•
A 20h. conference d'information sur la 

méditation transcendentale. à la salle pa­
roissiale Saint-Edouard. 6518 rue Saint- 
Vallier. à Montreal.

•
A 20h. assemblée publique du conseil 

municipal de la ville de Dollard-des-Or- 
meaux. 10 chemin Sunnydale

•
A 20h. dîner du mardi-gras de TAssocia- 

bon des dames auxiliaires de l'hôpital Notre- 
Dame de Montreal, sous le patronage de Mme 
Robert Bourassa. au club Saint-Denis Les 
profits de la soirée seront versés aux oeu­
vres de '.'association et aux pabents défavo­
risés de l'hôpital

•
A 20hl5, M Leon Pomerleau. de l'Office 

de la proterbon du consommateur, prononce 
une conference devant les membres de l'é­
quipe d'animabon "jeunes couples" au Cen- 
tre diocésain de Longueuil.

•
A 20h30. le Choeur polytechnique de Mont­

réal. sous la direction de Marcel Lauren- 
celle, présente un concert de musique clas­
sique et populaire à la salle Désdets du col­
lège Marie-Victorin. à Montreal-Nord.

communiqué du FLQ annonçant la mort 
de Pierre Laporte, le 17 octobre 1970, 
et qui aurait été écrit de la main de 
Paul Rose. Ce communiqué était envoyé 
au nom de la cellule Dieppe-22ème ré­
giment et non comme émanant de la cel­
lule Chénier qui s'était attribué l'affaire 
Laporte Pourquoi? Me Lemieux a révélé 
que Paul Rose aurait de fort intéressan­
tes explications à ce sujet et dirait aus­

si pourquoi il était écrit dans ce com­
muniqué que les "autorités en place 
étaient les seules et uniques responsa­
bles de la mort de Pierre Laporte".

Pour le reste l'ouverture de la ses­
sion s'est déroulée comme d'habitude, 
c'est-à-dire qu'on a assisté à un défilé 
de quelque 400 accusés en quête de da­
tes de procès. Le fouillis a été agré-

Voir page 2 : Paul Rose

Z 'UQAM renonce à
sa demande d'injonction

Les autorités de l'Universite du Que­
bec ont demandé, hier, le retrait des 
procédures entreprises en cour supé­
rieure pour obtenir une injonction per­
manente interdisant aux étudiants de 
piqueter autour de l'UQUAM.

Iæ procureur de l’UQUAM. Me Ray­
mond Lachapelle, a révéle au juge 
Edouard Martel, qui était saisi de la 
requête, que le conseil d'administra­
tion avait considéré la décision prise 
en fin de semaine par les étudiants de 
mettre un terme à leur grève déclenchée 
en janvier.

Il a déclaré que le conseil d'admi­
nistration avait décide de retirer com­
plètement les procédures et que les 
parties s'etaient déjà entendues pour 
défrayer conjointement les frais déjà 
encourus.

L'injonction provisoire avait été ac­
cordée le 24 février par le juge John 
Nolan au lendemain des incidents au 
cours desquels deux etudiants avaient 
été blessés par des motards de la poli­
ce de Montréal.

Saisi de la requête interlocutoire, le 
juge Martel avait prolongé jusqu'à hier 
l'injonction qui était valable jusqu'à 
vendredi dernier. La décision prise par 
les étudiants en fin de semaine a rendu 
caduques, selon les directeurs de 
l’UQUAM. les procédures en cours. Le 
recteur Léo Dorais a déclare, dans un 
communiqué, que la procédure initiale 
avait, à ses yeux . atteint son principal 
“objectif pratique".

Quant aux professeurs, qui ont le droit 
de grève depuis le 26 janvier en vertu 
d une clause monétaire de leur contrat, 
et aux employes de soutien, qui auront 
le droit de grève le 18 mars, ils n'ont 
pas donne suite à leur requête en amen­
dement d'injonction.

Ces requérants craignaient de se voir 
brimer dans leurs droits en cas de grè­
ve puisque le texte de l’injonction vi­
sait non seulement les intimés, c'est- 
à-dire. trois etudiants et le Comité 
d'organisation provisoire des etudiants 
(COPE), mais aussi toute “personne non 
désignée ".

Mes Jacques Desmarais et Jean-Pier­
re Borduas devaient, hier, au nom des 
deux syndicats intéressés, présenter 
leur requête pour que seuls les inti­

més soient vises, mais la décision des 
requérants a rendu inutiles ces démar­
ches.

A l'Université de Montréal, l'Assem­
blée générale des étudiants de lettres et 
de sciences sociales a accepté hier de 
reprendre les cours et décidé de mar­
quer ce "retour à la normale" par un

Voir page 2 : L UQAM
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COURS D'ÉTÉ 1973
PHILOSOPHIE • THÉOLOGIE

1. INITIATION PHILOSOPHIQUE (3 cr.)
Principales tendances de la philosophie contemporaine: Marx et 
Heidegger. - Initiation à la lecture de Freud. - Position du problème de 
Dieu.

2. LE SALUT EN JÉSUS CHRIST (3 cr.)
L'Événement de salut. - Salut chrétien et libération humaine

3. LES PSAUMES (3 cr.)
Prière de l'Israël ancien. - Les psaumes, prière chrétienne. • Les psaumes, 
vie des chrétiens, selon les Peres de l'Église.

4. HISTOIRE DE LA VIE RELIGIEUSE FÉMININE (2 cr.)

5. INITIATION AUX LANGES ANCIENNES
Le latin des chrétiens (2 cr.) - Le grec biblique (2 cr.) • L'hébreu biblique 
(2 cr.)

6. THE HOLY SPIRIT IN CHRISTIAN LIFE (3 cr.)
History of the Pentecostal Tradition. - Baptism in the Spirit. - The Holy 
Spirit and the Body of Christ, the Church.

7. RENCONTRES
Avec le pere ANDRÉ LIÉGÉ, O.P. (professeur invité), suivies d'échanges, 
les jeudis soir, 12, 19 et 26 juillet.

* Ces cours d’été auront lieu, du 3 au 27 juillet, au College domini­
cain à Ottawa. Inscription avant le 10 juin.

1 RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTION.
S'adresser au secrétariat du Collège.

COLLÈGE DOMINICAIN 
DE PHILOSOPHIE ET DE THEOLOGIE

INSTITUTION UNIVERSITAIRE 
96, avenue Empress 

Ottawa, Ontario, KIR 7G2 
Tél.: (61 3) 233-5721 ou 232-7363
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JULES CESAR
de William Shakespeare
traduction de Jean-Louis Roux

• Un chef-doeuvre <^e Shakespeare traduit avec la ferveur d un grand homme de theatre et de lettres québécois.
• En regard du texte français, le texte anglais reproduit de la premiere edition (1623).
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Faut-il se retirer du Vietnam?
N’en déplaise au député de Saint-Hyacin­

the, M. Mitchell Sharp n’est pas responsable 
de "l'échec” de la conférence internationale 
de Paris sur le Vietnam, et rien dans les 
propos tenus avant, pendant et après cette 
conférence par le secrétaire d’Etat aux 
Affaires extérieures ne peut être interprété 
comme un “recul” du gouvernement Tru­
deau en ce qui a trait aux conditions d’une 
participation régulière du Canada à la Com­
mission internationale de contrôle et de 
surveillance du cessez-le-feu.

Lorsque l’accord de Paris a été signé, 
le 27 février, le Canada s’est engagé à ser­
vir pendant soixante jours, le temps de 
permettre à la conférence internationale 
convoquée par Washington et Hanoi de cons­
tituer l’instance politique à laquelle, selon 
le Canada, la CICS devrait se rapporter 
et sur laquelle l’accord était muet; le 
temps, aussi, de permettre à Ottawa d’éva­
luer sur le terrain la probabilité que la com­
mission de surveillance pourrait accomplir 
efficacement sa mission, en fonction de la 
volonté des ex-belligérants de mettre en 
oeuvre les dispositions du cessez-le-feu, 
des procédures de fonctionnement sur les­
quelles les quatre membres de la commis­
sion pourraient s’entendre, de la liberté 
de manoeuvre que les deux administrations 
sud-vietnamiennes reconnaîtraient à la 
commission, et le reste.

C’est à la fin du mois de mars que le 
gouvernement Trudeau rendra publique cette 
évaluation, en annonçant, ou bien le retrait 
du Canada de la CICS, ou bien sa participa­
tion formelle, jusqu’à nouvel ordre (car 
l’accord de Paris autorise un retrait en tout 
temps, après 90 jours d’avis), à la mission 
de surveillance. C’est donc à la fin de 
mars, s’il y a lieu, que l’on pourra parler 
d'un “recul” du gouvernement.

La conférence de Paris nous a néanmoins 
permis de constater- “nous”, c’est-à-dire 
autant M. Sharp, ses conseillers diplomati­
ques et l’opinion publique, que M. Claude 
Wagner - combien il est improbable que 
les conditions d’une participation canadienne 
à la CICS puissent être raisonnablement sa­
tisfaites; et, partant, combien il est impro­
bable que l’observance du cessez-le-feu 
puisse etre raisonnablement contrôlée à 
l’avenir (il n’a guère pu l’être jusqu’ici). 
Or, un cessez-le-feu qui n’est pas contrôlé 
adéquatement risque de rester plus théori­
que que réel, et, dans la mesure où on 
parviendra à le réaliser, fragile et tempo­
raire.

La thèse exposée à Paris par M. Sharp 
était pourtant difficilement contestable. Les 
rapports de la commission de surveillance 
d'un cessez-le-feu. a soutenu le secrétaire 
d’Etat canadien sur la foi de l’expertise 
accumulée par ce pays, sont tout-à-fait 
inutiles s’ils sont transmis seulement aux 
ex-belligérants, forcément responsables 
des éventuelles violations du cessez-le-feu, 
ou s’ils sont destinés à s’empoussiérer 
dans quelque officine diplomatique. Une 
autorité politique indépendante des ex­
belligérants doit donc être constituée pour 
recevoir ces rapports, prendre acte des 
violations du cessez-le-feu, en informer 
officiellement l’opinion mondiale et voir ce 
qui peut être fait, au plan diplomatique, 
pour “sauver" le cessez-le-feu. De cela, 
M. Sharp a fait une condition sine qua non 
d’une participation formelle du Canada à la 
CICS.

Les autres gouvernements représentés

à Paris n’ont reconnu qu’à moitié; et sou­
vent à leur corps défendant, le bien-fondé 
de l’argumentation canadienne. Malgré le 
huis clos maintenu par la conférence, les 
positions exprimées en conférence de pres­
se ont permis de constater que l’opposi­
tion est venue surtout du Nord-Vietnam et 
du Viet-Cong, appuyés par leurs sympa­
thisants du camp socialiste: Chine, Union 
sviétique, Pologne et Hongrie. On doit ce­
pendant constater que les Etats-Unis, le 
Sud-Vietnam et leurs sympathisants du 
camp capitaliste (France, Grande-Breta­
gne et Indonésie) se sont finalement conten­
tés d'un compromis boiteux, après une né­
gociation qui n’a guère paru- très serrée: 
compromis par lequel le Canada n’a pu ac­
cepter d’être lié.

•
Les Canadiens ont naturellement regret­

té que la proposition faite par le Canada 
lors de la séance inaugurale de la confé­
rence ait été écartée sans avoir vraiment 
été prise en considération. Mais cette pro­
position, aux yeux de M. Sharp, avait sur­
tout une valeur indicative et plusieurs de 
ses éléments - le rôle confié au secrétai­
re-général de l’ONU, par exemple - au­
raient facilement pu être modifiés ou sup­
primés sans que la délégation canadienne 
ne proteste très fort. Ce qui est très inquié­
tant, en revanche, c’est que la conférence 
de Paris ait retenu si peu dans son acte 
final, de la substance de la proposition ca­
nadienne. A cet égard, deux dispositions, 
détaillées aux articles 6 et 7, retiennent 
surtout l’attention.

En premier lieu, contrairement au voeu 
maintes fois exprimé par Ottawa, la CICS 
devra continuer de faire rapport aux quatre 
ex-belligérants ou aux deux administrations 
sud-vietnamiennes, et à eux seulement. Il 
est vrai que les quatre parties à l’accord 
de Paris “ont la responsabilité” de trans­
mettre les rapports de la CICS aux autres 
participants à la conférence de Paris, mais 
il est loin d’être établi que cette phrase-clé 
de l’article 6 devra être interprétée ou sera 
effectivement interprétée par Washington, 
Hanoi. Saigon et le Viet-Cong comme 
une obligation formelle.

Au surplus, cette transmission des rap­
ports se fera surtout à titre individuel (mê­
me si l’acte final prévoit aussi une action 
conjointe) et pourra être accompagnée, dixit 
les Nord-Vietnamiens, de commentaires 
et “d’autres informations” par les ex-bel­
ligérants sur les rapports de la CISC. Quel 
statut, en l’occurrence, les chancelleries 
des Etats participants accorderont-elles aux 
rapports de la commission?

Les Chinois et les Soviétiques ajoute­
ront-ils foi aux observations de la com­
mission. ou plutôt au commentaire, qui 
pourrait prendre la forme d'une délégation, 
que Hanoi en fera vraisemblablement?

Les Britanniques et les Français se 
détermineront-ils en fonction de ce que la 
CISC aura rapporté, ou plutôt des “expli­
cations” que Washington jugera opportun 
de formuler en transmettant le document?

Ces éventualités ont permis à Alan 
Sullivan, devant le comité de rédaction de 
la conférence, de voir dans cette procédure 
un “circuit fermé”, expression reprise par 
M. Sharp en conférence de presse. C'est le 
contraire de ce que réclamait Ottawa, cons­
cient à juste titre du rôle que l’opinion 
mondiale peut jouer pour assurer l’obser­
vance d’un cessez-le-feu.

En deuxième lieu, la procédure adoptée 
par la conférence de Paris pour régir sa 
propre re-convocation est telle qu’il est 
douteux que les douze gouvernements réunis 
pendant cinq jours avenue Kleber se retrou­
vent jamais ensemble pour débattre des af­
faires du Vietnam, à moins que Washington 
et Hanoi ne jugent encore une fois utile d’or­
ganiser une “parade” internationale pour 
rehausser leurs négociations bilatérales. Il 
est vrai que six participants pourront, s’ils 
le jugent opportun, reconvoquer la conférence 
mais comme les douze se répartissent égale­
ment entre le camp “occidental” et le 
camp “oriental”, cela revient à permettre 
aux Etats-Unis et au Nord-Vietnam de recon­
voquer unilatéralement la conférence: en 
quel cas chacun risquerait fort de débattre 
du problème vietnamien avec son propre 
“caucus”, les six autres participants boy­
cottant une conférence qu’ils jugeraient inu-

A cet égard, l’acte final de la conférence 
de Paris ne fait donc que mettre un vernis 
“international” sur des arrangements es­
sentiellement bilatéraux: quel besoin, alors 
d’une commission “internationale” de sur­
veillance, sinon pour le prestige et l’appa­
rence? Il est particulièrement regrettable, 
dans la perspective canadienne, que l’on 
n’ait pas autorisé la CICS à reconvoquer 
de sa propre initiative la conférence de Pa­
ris, comme l’avait proposé M. Sharp lors 
de la séance inaugurale.

•
Si insuffisantes qu’elles paraissent, ces 

dispositions représentent tout de même un 
effort d’accommodement de la conférence à 
l’endroit des exigences canadiennes, ainsi 
que Ta signalé M. Sharp dans la déclaration 
où il a expliqué pourquoi la délégation cana­
dienne avait accepte d’être signataire de 
l’acte final de la conférence, tout en refusant 
d’être lié par lui. “Mais, de poursuivre le 
secrétaire d’Etat, cet effort sera-t-il suffi­
sant et produira-t-il des résultats?”

A moins que l’acte final ne soit interprété 
par les ex-belligérants avec une extrême li­
béralité et que la situation au Vietnam n’é­
volue tout autrement, d’ici la fin de mars,

3u’elle ne l’a fait en février, il est difficile 
e voir comment le Canada pourrait répon­

dre à cette question autrement que par la 
négative et, par voie de conséquence, ne pas 
se résoudre a se retirer de la CICS. Car, en 
territoire sud-vietnamien, la commission 
n’a pu encore obtenir des commissions mili­
taires mixtes des conditions de sécurité lui 
permettant d’accomplir sa mission; et le 
Canada n’a pu encore faire accepter aux Po­
lonais et aux Hongrois des procédures d’en­
quête et de rapport vraiment efficaces.

S'engager formellement dans la CICS, 
au-delà de la période de 60 jours, équivau­
drait alors à prendre un risque énorme, 
vraisemblablement excessif. Car selon l’ac­
cord du 27 janvier, c’est précisément après 
60 jours que doivent être mises en oeuvre 
les clauses politiques du cessez-le-feu, soit 
les plus vagues et les plus difficiles. Si les 
parties en présence n’ont pu respecter les 
clauses militaires de l'accord (exception fai­
te du retrait des troupes américaines et de 
la libération des prisonniers de guerre par 
Hanoi - et encore non sans accrochages) 
quelle assurance aurons-nous que les clau­
ses politiques pourront être mises en oeu­
vre?

Claude LEMELIN

Le chemin de la croix de Lorraine premier tour

■ lettres au DEVOIR
Des histoires qui n'ont rien à voir avec M. Mario Verdon
Monsieur le directeur.

Je viens d'apprendre à mon re­
tour de vacances que les journaux 
ont récemment publié une liste, 
préparée par monsieur Pacifique 
Plante, de personnes du monde 
journalistique qui auraient, il y a 
une vingtaine d'années, accepté 
des sommes d'argent de la part 
d'individus mêlés au domaine de 
la pègre.

Le nom ' Verdon'' de Montréal- 
Matin paraît dans cette liste avec 
le montant de 100 dollars, soi di­
sant accepté en "pot de vin".

Je veux mettre les choses au 
point et dire que, même si de 1965

à 1967, j'assurais à Paris la 
correspondance du journal Mont­
réal-Matin. je n'ai rien eu à faire 
dans le domaine journalistique pen­
dant les années mentionnées par 
monsieur Pacifique Plante, étant 
moi-même à cette époque, an­
nonceur à la station CKAC Mont­
réal.

Cette mise au point étant faite, 
je veux rappeler a monsieur Paci­
fique Plante que lorsque des dé­
clarations. aussi graves que celle 
dont il fait mention dans l'article, 
paraissent au grand jour, la cour­
toisie et l'honnètete intellectuelle 
la plus élémentaire exigent qu'à

chaque nom mentionne, on ajoute 
le prénom, afin d'éviter toute con­
fusion.

Etant persuadé qu'une mise au 
point de ce genre ne rejoint pas 
nécessairement tous les lecteurs 
de ( article dont il est question et 
qu un doute risque de persister, 
je vous demande néanmoins, mon­
sieur le directeur, de bien vouloir 
publier ma lettre afin de faire sa­
voir le plus possible que je n'ai 
personnellement rien eu à voir 
avec ce dont parle monsieur Paci­
fique Plante.

Mario VERDON 
Montréal, le 3 mars 1973.

La commission Gendron et le modèle suisse
Le rapport Gendron dit avoir été 

inspiré par la Suisse. Que l'on me 
permette de rappeler que la Suisse 
est issue d'une guerre d'indépen­
dance contre l'Empire germanique 
(victoire de Morgaten en 1315). Les 
états ou cantons qui se soulevè­
rent contre la domination étran­
gère s'étaient unis sur un pied de 
stricte égalité par un Pacte perpé­
tuel. A l'oppose le Canada est issu 
d'une Conquête qui avait pour but 
avoué la prééminence de l'elément 
anglo-saxon sur tout le continent 
nord-americain. On ne saurait 
comparer un système fédératif 
(décentralisé) fondé sur l'indépen­
dance, à un système fédératif 
(centralisé) fondé sur la guerre 

Le rapport Gendron dit aussi 
avoir cherché en vain des modèles

réussis d'imposition d'une langue 
de travail. Sans aller bien loin je 
conseille vivement à nos com­
missionnaires d'etudier le modèle 
flamand en Belgique. En 20 ans 
un réseau de lois coercitives ont 
banni le français de l'enseigne­
ment. des administrations diverses 
et de tout affichage. Anvers est de­
venu une ville où tout est écrit 
en néerlandais ceci ne l'empêche 
pas d'être l'un des premiers ports 
du monde après Rotterdam et New 
York Bien plus, les lois dites 
linguistiques de 1962 et les lois 
communautaires de 1970 ont oblige 
les entreprises opérant en Flan­
dre à rapatrier leur siège social 
sur le lieu de travail, à n'utiliser 
que le néerlandais avec ses em­
ployés et l'Etat. Cette dernière

clause est particulièrement im­
portante car la plus facilement 
applicable Le jour où le Gouver­
nement de Québec s'adressera en 
français avec toutes les entrepri­
ses installées dans la Province, 
ces entreprises seront acculées à 
travailler en français ou à mou­
rir.

Ce que le néerlandais a réussi en 
Belgique, le français peut le faire 
au Québec. Le temps n'est plus 
aux sparages officiels et à la 
quête nationale Si nous voulons 
d'un Quebec en français nous avons 
besoin de lois coercitives immé­
diates Au Gouvernement de donner 
l'exemple.

Jean-Guy RENS 

Montréal, le 2 mars 1973

bloc-notes
La main tendue

En se faisant le propagandiste 
avoué d'un regroupement des partis 
d'opposition. M. Gabriel Loubier a 
consenti à courir un risque consi­
dérable. En effet, aux yeux d'un 
grand nombre, seul parle d alliance 
celui oui sent le pouvoir s'éloigner:
"Si l'UN souhaite une alliance, c'est 

qu elle se perçoit en train de dispa­
raître”. Pourtant, indépendamment 
des motifs qui peuvent animer M 
Loubier et qui concordent peut-être 
avec ceux qu'on lui attribue, le chef 
de l'UN a parfaitement raison quant 
au fond: la balkanisation des forces 
de l'opposition joue indéniablement 
en faveur du regime libéral et elle 
risque de maintenir encore quatre 
ans au pouvoir un parti qui n’a pas 
l'appui d'une majorité.

Les regroupements possibles 
n'abondent quand même pas et on 
le constate dès l'instant où I on 
quitte les abstractions des sciences 
politiques Entre l'UN et la phalan­
ge créditiste. il y a. sans l'ombre 
d'un doute, une parente visible En 
revanche, peu d'eléments relient l'un 
à l'autre te Parti québécois et l'U­
nion nationale, si ce n'est qu'une 
forte proportion des électeurs pe-

uistes proviennent en droite ligne
u nationalisme québécois” que 

cultivait l'UN. Enfin, en dépit d'an­
ciens accords entre le crédit social 
et les éléments souverainistes, on 
ne peut guère envisager d'alliance 
entre MM Yvon Dupuis et Rene Lé­
vesque.

Les réticences qui se font jour 
risquent de persister Après tout, 
ainsi que le soulignait M Lévesoue.

le Parti québécois est le seul à 
sêtre donné démocratiauement. 
en cinq ou six années de labeur ex­
ténuant. une feuille de route claire, 
cohérente et complète". C'est 
dire que. pour le meilleur et pour le 
pire, les militants péquistes ont 
eux mêmes contribué directement 
à la rédaction d'un programme mi­
nutieux Un |el programme ne se mo­

difie pas aussi lacilement que la 
plate-forme électorale d'un chef 
qui gouverne plus qu'il ne consulte, 
qui édicte plus souvent qu'il ne 
réunit son équipe. En somme, l'effort 
requis et obtenu par le Parti qué­
bécois rend cette formation politique 
presque incapable de modifier ses 
positions de façon autocratique et 
même d'en mettre quelques-unes en 
veilleuse

M Loubier. en habile négociateur, 
n ira pas dévoiler qu'il sait tout ce­
la. Mieux vaut, dans son esprit, par­
ler d'alliance de façon sereine, ou­
blier les querelles entre "frères 
d'opposition”, tendre la main avec 
autant d'empressement aux pequis- 
tes qu'aux créditistes Pourquoi 
agir ainsi quand on sait pertinem­
ment que seuls les créditistes l'in­
téressent et que seuls les créditis­
tes peuvent le rescaper? Tout sim­
plement parce qu'il n est pas bon 
pour lui de se montrer trop tente 
par une alliance avec les créditis­
tes. Tout simplement parce que M 
Dupuis se montre d'autant plus exi­
geant et vorace qu'il sent son vis­
a-vis malleable et sans defense

M Loubier se comporte donc 
exactement comme la famille noble 
et fauchee lorsqu'elle "étudie” une 
alliance avec un bon roturier pour­
vu d'un solide compte en banque 
il tire le meilleur parti possible de 
son titre de chef de l'opposition 
officielle, même s'il sait que le Cré­
dit social a d'emblée plus d “ave­
nir que lui En termes brutaux, 
il “monnaie” de son mieux un bi­
lan politique encore prestigieux Ce 
serait cependant mal le comprendre 
que de croire un seul instant à une 
alliance d'envergure entre le Par­
ti québécois et l’UN Le flirt avec 
le PQ vise uniquement à attiser la 
flamme de convoitise dans les yeux 
deM Dupuis

Le Parti québécois, quant à lui. 
a choisi la voie étroite: son sérieux 
et la précision même de ses re­
vendications en font un parti diffi­
cile à affoler ou à dépouiller de ses 
militants, mais ils rendent aussi ar­
due toute coexistence avec lui De 
sa part, les autres partis peuvent

tout au plus attendre certains ac­
cords tactiques au plan purement 
local. C'est dire que meme l'al­
liance purement électorale sur la­
quelle se rabat M. Loubier a beau­
coup plus de chances de se produire 
entre l'UN et les créditistes; les pé­
quistes n y trouveront leur compte 
que dans quelques cas isoles qu'ils 
ne voudront d'ailleurs pas admettre 
sur la place publique.

Laurent LAPLANTE

L’épreuve chilienne

Ainsi que les observateurs 
l'avaient prévu, les élections chi­
liennes n'ont pas substantiellement 
modifié le rapport de forces entre 
la coalition gouvernementale de 
gauche et les partis d'opposition re­
groupés à droite et détenant tou­
jours la majorité au Sénat comme 
a la Chambre des députés. Si l'op­
position avait grossi ses voix au 
point d'emporter les deux tiers des 
sièges, elle aurait pu défier cons­
titutionnellement la présidence. Or 
l'Unité populaire, au contraire, lui 
a ravi deux sièges au Sénat et six 
autres à la Chambre L'expérien­
ce de la "révolution dans la légali­
té" commencée il y a deux ans et 
demi va donc se poursuivre, avec 
les mêmes tiraillements dans 
l'Unité populaire, et les mêmes 
tensions avec “l'autre partie" du 
pays.

A vrai dire, une baisse de la 
popularité du régime n'aurait pas 
été surprenante De la révolution, 
on ne connaît pas maintenant que 
les espoirs et les promesses, mais 
aussi les tiraillements, les échecs, 
le prix. La coalition gouverne­
mentale. si elle jouit de la respec­
tabilité et de la confiance quelle 
a gagnées en respectant les institu­
tions démocratiques, ne portait pas 
moins, comme tous les régimes, 
le poids et l'odieux que représente 
le pouvoir quand la situation éco­
nomique et sociale est difficile. 
Le lest des élections de dimanche 
est à cet égard encourageant pour

le gouvernement.
Lors des élections présidentiel­

les de 1970, avec seulement 36% 
des voix, le marxiste Salvador Al- 
lende n'avait pu distancer ses deux 
adversaires (démocrate-chrétien et 
conservateur) qu'en raison de leur 
division électorale. Lors des élec­
tions partielles, le gouvernement 
avait grimpé sa moyenne à 47%. 
Mais il eut été surprenant que l'Uni­
té populaire conserve le record de 
50% atteint aux élections municipa­
les. En obtenant dimanche 42%, la 
auche montre qu elle peut gagner 
u terrain, mais elle ne saurait 

balayer les forces de l'opposition.
En 1970, la figure d'Allende avait 

pu dominer la scène électorale, je 
président sortant Eduardo Frèi 
n'étant plus dans l'arène Lors des 
prochaines élections présidentiel­
les, cependant - à moins d'un im­
probable amendement constitu­
tionnel - Salvador Allende ne sera

Plus candidat, alors que Frei pourra 
être. Dans ces conditions, si les 
conservateurs acceptent de s'effacer 

devant le leadership manifestement 
plus fort de la Démocratie-chré­
tienne. l'Unité populaire pourrait 
perdre la présidence.

D’ici la, d'année en année, la 
“révolution dans la légalité" va-t- 
elle gagner la majorité? Sous la 
présidence d'Allende. l'Unité po­
pulaire aura-t-elle le temps de con­
quérir un terrain visiblement ardu 
et farouchement défendu par les 
partis d'opposition? Ou au contraire, 
avec l'usure du pouvoir, ne devra- 
t-elle pas marquer le pas. sinon 
revenir à sa ligne électorale de 
départ?

A vrai dire, les conservateurs 
ne sont pas plus intéressés au ré­
formisme démocrate-chrétien, "pré­
lude au communisme ", qu'à un

Îjouvemement "marxiste" Aussi, le 
eu électoral ne permettant pas de 

renverser actuellement le courant 
de changement ouvert par la prési­
dence d Allende. grande de ce côté 
sera la tentation de "forcer la por­
te" en descendant dans la rue. De­
vant la possibilité d'un retour des

Sutt* à la page 6

Gréviste de la faim, contre l’imposture des gouvernants
MM. Bourassa, Choquette, 
Cournoyer et Castonguay

En juin dernier je faisais une 
première grève de la iaim avec 
les citoyens de Milton Parc. Ce 
fut un succès moral et pratique, 
car les 59 citoyens arrêtés au­
tour et dans les bureaux de Con­
cordia ont été libérés récemment 
par 12 Québécois. Par la suite, 
le 1er octobre dernier, je publiais 
une lettre ouverte sur la vie 
écœurante des assistes sociaux 
du Québec. Maintenant je suis 
tanné de voir nos trois chefs syn­
dicaux en prison à Orsainville 
près de Québec.

Vous avez emprisonné pour un 
an MM Pépin, Laberge et Y. Char- 
bonneau. ils sont respectivement 
de la CSN. de la FTQ et de la CËQ 
Je suis membre de la CSN. de­

puis peu. Un temps, je fus mem­
bre de la FTQ. quand je travail­
lais a I hôpital St-Luc. Vu que 
je suis sur le Bien-Etre, je n ai 
pu continuer de payer ma coti­
sation; mais je le demeure de tout 
cœur. Il en est ainsi pour la CEQ, 
car j'embrasse dans une seule vi­
sion tous les travailleurs du Que­
bec, ainsi que les etudiants que 
vous avez matraque le 22 février 
1973 et par une injonction le 23 
(UQAM et UM).

Par votre loi 19 et I emprison­
nement de nos chefs syndicaux, 
vous nous ave/ montré de quel 
côté vous étiez! Le capitalisme 
américain qui a voulu dans son 
ambition folle détruire le peuple 
Vietnamien Aussi longtemps que 
vous continuerez ces injustices 
envers les travailleurs du Que­

bec. il y aura quelqu'un qui tera 
la grève de la faim.

Ça fait assez longtemps que 
vous méprisez les travailleurs 
du Québec, les chômeurs et les 
assistés sociaux. Nous ne som­
mes pas des esclaves ou des bê­
tes de somme Etres humains, 
nous voulons être traités comme 
tels. C’est ainsi que vous avez 
traité Jacques Rose, que 12 Qué­
bécois viennent de libérer; vous 
vouliez l'écraser! (...)

Ainsi, quand partira cette let­
tre. je commencerai cette grè­
ve de la iaim. Elle se terminera 
quand vous aurez révoqué la fu­
ture loi 89 et l'emprisonnement 
de nos chefs syndicaux.(,..)

Jacques DUBK 
Montréal, le 26 février 1973.

Autres pays, autres juges
Le coroner Jean-Louis Taillon 

tenait l'agent André Goulet crimi­
nellement responsable d'avoir 
abattu Andre Vassart. 16 ans. le 28 
juillet 1972.

Le 16 février 1973, le juge An­
dre Chalou ordonnait la libéraÿon 
immédiate de l'agent Goulet sans 
autre forme de procès.

Si l'agent Goulet avait été en 
France et tenu criminellement rcs-

Emsable d'avoir descendu un ado- 
scent de 16 ans. il aurait cer­

tainement subi un procès comme 
tout citoyen tenu criminellement 
responsable d'avoir causé la mort 
d'autrui Mais la magistrature qué­
bécoise est exceptionnelle tel que 
nous 1 avons appris dernièrement 
par cette cocasse affaire d'Edouard 
Batkoun

Le 21 juin 1972. Edouard Bat- 
koun. citoyen français, arrive à 
Montréal et la police locale aver- 

P®!,. l’Interpol, découvrit 50 
kilos d héroïne dans sa voiture

Fiat II fut mis sous arret, mais 
la justice québécoise l’acquitta lors 
de son procès. *

A son retour en France, les 
douaniers français trouvèrent des 
traces d'hérôines dans la Fiat, 
soit environ un centième de kilo. 
Batkoun fut condamne à quinze 
ans de travaux forces 

Autres pays, autres juges.
Aline GRENIER

Kouyn, le 1er mars 1973

Sur les traces de Louis XIV
M Jean Drapeau, 
maire de Montreal

Je m'excuse de revenir à la 
charge mais il me semble qu'une 
occasion se présente - qui ne 
se repétera pas de notre vivant 
de transformer le Golf Municipal 
(enclave pour 5,000 privilégiesi en 
un parc accessible à tous et douze 
mois par année

A l’instar de Louis XIV, vous 
pourriez confier à un LoNôtre le 
soin de disposer, selon son génie, 
de l'énorme volume de terre et 
de roc à être excavés du Centre 
Sportif.

Vous avez certainement cons­
taté l'immense popularité des pen­
tes du Mont-Royal pour la prome­
nade et la glissade De même, le 
Lac aux Castors pour les pati­
neurs Or. dans l'est, nous avons 
le terrain du golf et son chalet 
qui pourraient aussi servir à 
tous, promeneurs, glisseurs. pa-

t-e parc pourra 
achalandé que la n 
tains jours si les c 
enlevees et remp 
stationnement hors 
tour de cet immense 

Je sais bien que 
mations occasionn

ques frais mais ceux-ci seraient 
compenses par l'économie de 
transport de la terre excavee et 
pur ITmmense plaisir des gens 
de l'est De plus, l aménagemcnl 
de tout le parc pourrait se prolon­
ger sur plusieurs années

Roger BOURGAULT 

MonUéal. le 28 février 1973
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Lies9confiits \ 1 ) Des discussions abstraites aux luttes historiques
par JACQUES GRAND'MAISON

Max Weber a déjà noté que les religions universelles, 
en mettant au premier plan la fraternité, avaient tendance 
à minimiser les conflits de la réalité sociale et politique. 
Personne ne peut nier la grande part de vérité de cette 
remarque. Mais il est une autre facette qui a été peu scrutée: 
"Il n'y a de guerre qu’entre frères’’. Les hommes qui s’igno­
rent ou ne se trouvent aucune ressemblance, vivent plutôt 
dans l'indifférence. Paradoxalement, il faut être un pêu sem­
blable pour se confronter plus ou moins radicalement. Voilà 
peut-être une dimension de l’amour des ennemis dont parle 
l’Evangile. Affirmer une valeur comme la justice, c’est aussi 
reconnaître son contraire. On passe souvent par la décou­
verte et le scandale de l’injustice réelle pour accéder à une 
conscience vive et concrète de cette valeur.
En ce sens, toute crise 

peut être une étape dynami­
que pour confronter l’idéal et 
le reel, pour établir de nou­
velles relations dynamiques 
entre le vécu et ses aspira­
tions.

Evidemment, la société ou­
verte, plus complexe, plus 
libre, connaît des problèmes 
d'ordre et de chaos nouveaux 
par rapport aux sociétés 
fermées traditionnelles. Mal­
gré tous les mécanismes po­
litiques et les techniques so­
ciales. les conflits dans ce 
contexte mal maîtrisé devien­
nent souvent des phénomènes 
fous, inintelligibles et incon­
trôlables. Nous commençons 
à peine à cerner ces défis 
inédits qui retentissent aussi 
dans l’Eglise.

Le contexte ecclésial
L'Eglise met du temps à 

devenir une institution ouver­
te. Plusieurs de ses membres 
connaissent de violentes im­
patiences face à ce retard. 
Selon eux, aucune institution 
ne devrait être plus ouverte 
que l'Eglise, dans la mesure 
où le christianisme est un 
projet ouvert, un lieu histori­
que de libération, un dynamis­
me spirituel de transcendance 
qui fait éclater les systèmes 
clos, les réalisations provi­
soires. les idoles et les faux 
absolus.

Il existe aussi des esprits 
plus positifs qui croient a la 
fécondité de cette période de 
tâtonnements et de tensions. 
L’Eglise, dans ses périodes 
de forte vitalité spirituelle, a 
vécu de profonds conflits. Les 
hérésies, par exemple, ont 
joué un rôle indirect, mais 
nécessaire de maturation, de 
validation, de critique pro­
phétique. de dépassement. On 
ne passe pas d’un modèle 
d'imitation passive à un mo­
dèle de créativité libre, sans 
une phase de tension et d’af­
frontement entre les tradition- 
nalistes et les agents de chan­
gement. Tout le monde, bon 
gré mal gré, est forcé d'en­
trer dans le débat, de s'iden­
tifier et de prendre position. 
On devrait s’inquiéter davan­
tage de l'indifférence des chré­
tiens. Les conflits indiquent

au moins qu'il se passe quel­
que chose dans l’Eglise.

D’ailleurs, ne doit-on pas 
reconnaître que l’histoire du 
salut comme l'histoire tout 
court est une trame de conflits 
qui sont devenus des événe­
ments prophétiques à temps 
ou à contre-temps? Chez les 
modernes, il y a un rapport 
spontané entre conflit, événe­
ment et nouvelle. La Bonne 
nouvelle éclate dans ce lieu 
d’un vécu déchiré, en instance 
de libération et de salut. Cela 
vaut aussi pour le vécu de 
l'Eglise.

Il se passe dans l'Eglise 
catholique un phénomène sem­
blable à celui de l’histoire 
américaine récente. L’idéolo­
gie de celle-ci était précisé­
ment de nier la diversité des 
familles spirituelles, des clas­
ses et groupes sociaux. Une 
idéologie unitaire qui niait la 
réalité brutale des conflits. 
Ceux-ci appartenaient à des 
phénomènes de marginalité, de 
déviance, d'incapacité de fonc­
tionner dans le "meilleur sys­
tème au . monde ”. Un com­
plexe semblable à celui d’un 
certain catholicisme identifié 
à la Vérité plénière du Royau­
me. à la possession totale et 
exclusive du salut.

Dans un tel contexte, il n’y 
a plus grand-place pour là 
diversité, la confrontation et 
surtout le conflit. Quand la 
crise surgit, elle est souvent 
sourde, aveugle et violente. 
On l'a contenue trop long­
temps. On l'a refoulée dans 
des profondeurs instinctuelles 
qui ont accumulé ainsi des 
charges explosives hors de 
tout contrôle raisonnable. 
L'angoisse devient alors insai­
sissable de part et d'autre. 
Raison et passion ne peuvent 
plus se féconder mutuellement. 
Personne ne sait plus clarifier 
les vrais enjeux, les contenus 
véridiques véhiculés par les 
groupes opposés. L'autorité 
perd sa crédibilité et se re­
plie sur le statu quo et sur 
les positions d’hier. Les op­
positions s'affolent et perdent 
de vue la nécessité de donner 
corps à leurs aspirations dans 
des stratégies et des modèles 
nouveaux. Comment nier la 
vérité de ce diagnostic dans

(Ouvert ce soir jusqu'à 9h. p.m.l
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les conjonctures sociales et 
ecclésiales actuelles?

La face positive: 
la liberté évangélique

L’Eglise de chez-nous et 
d’ailleurs a connu un dépla­
cement majeur de son axe pas­
toral. Oh, il s’agit d’un change­
ment bien timide, malgré l’im­
portance de la nouvelle optique 
qui emprunte à nos origines 
spirituelles les plus pures 
comme nous le verrons. Notre 
chrétienté s’est constituée au­
tour des pôles Ordre social 
chrétien-Providence. Pensons 
à la doctrine sociale de l’Egli­
se, au corporatisme, à la tra­
duction sociale et politique de 
la théologie organique du 
Corps mystique. La Providen­
ce se présentait comme un 
ordre univoque qui allait du 
plan de Dieu à l’ordre naturel 
en passant par l'Eglise-société

giens, et cela en dépit d’une 
pastorale officielle d’entretien 
et de conservation. Avec réa­
lisme, on reconnaissait que le 
conflit accompagne la vie évan­
gélique.

Ainsi le mystère pascal de 
Jésus a été vécu dans un con­
texte de procès. Les pouvoirs 
religieux et civils et les hom­
mes du temps ne supportaient 
pas Jésus, cet être libre de­
vant la tradition, la famille et 
la propriété, devant les réali­
tés les plus sacrées comme 
le sabbat, devant les systèmes 
et les idées reçues. Jésus dé­
plaçait le primat de l’autorité 
et du pouvoir vers celui de la 
liberté et du service. Un pou­
voir est dominateur ou servi­
teur selon qu’il se met au 
service de la liberté pour tous 
ou qu’il aliène celle-ci. La 
liberté des fils de Dieu devient 
le signe par excellence du salut

gée. au moins d’une façon mi­
neure. dans le modèle triden- 
tin qui prévaut encore aujour­
d’hui. Ici. il faut démystifier 
certains réflexes qui appar­
tiennent à cet univers ecclé­
sial.

La face négative: 
les réflexes tridentins

Nos attitudes face aux- con-, 
flits sont un test de vérité de 
notre conception de l’Eglise 
et du christianisme. Voyons 
les réflexes de l’Eglise tri- 
dentine d’hier et d’aujourd’hui 
face aux conflits.

Transcender le conflit dans 
le ciel des grands principes 
absolus. Tout système est ir­
réfutable dans l’abstrait. Le 
système religieux ajoute une 
connotation d’absolu qui. mal 
comprise, peut déboucher sur 
de terribles contraintes et

• Dans sa campagne d’éducation “Chantier ’73”, l’Eglise québécoise propose à ses membres 
de réfléchir sur l’Evangile et les conflits, tant profanes que religieux. A cette occasion, Jacques 
Grand’Maison dégage les implications sociales et ecclésiales des conflits de la société actuelle et 
propose des pistes d’action. Les sous-titres sont du Devoir.

parfaite et l’ordre social chré­
tien. De cette vision unitaire 
on déduisait un seul modèle 
d’Eglise et de société. C’était 
donc une contradiction chré­
tienne que de reconnaître la 
possibilité d’une classe ou­
vrière ou d’une classe rurale.

L’analyse de la société et 
de l’Eglise réelles, la crudité 
des conflits, l’ouverture de la 
société et la relecture de 
l’Evangile allaient remettre en 
cause cette sorte de Schizo 
phrénie de l’idéologie religieu­
se dominante. D’abord, il était 
faux d’agir comme si on était 
déjà parvenu à Tunite finale 
du Royaume. La période d’en­
tre-deux et ta réalité histori­
que révélaient des situations 
brutales de conflits. L’Eglise 
n’était pas équipée doctrinale­
ment et moralement pour les 
analyser et les assumer. Les 
spiritualités n’ont plus.

Mais peu à peu, au hasard 
des crises, malgré les Con­
ciles et les Synodes, le chris­
tianisme des dernières dé­
cennies, connaissait un ren­
versement de perspective. La 
polarisation libération-espe- 
rance prenait quelque peu le 
dessus chez les militants 
chrétiens et bien des théolo-

VIETNAM

et du Christ lui-même.
Dans “La légende du grand 

inquisiteur,” Dostoievski poin­
te cette révolution avortée d’un 
certain christianisme... et la 
force subversive et prophéti­
que de l’Evangile. Le grand in­
quisiteur reproche au Christ 
d’avoir fait entrer dans le 
monde ce goût farouche de la 
liberté. Il est le responsable 
des conflits, des divisions, de 
l’affaiblissement des pouvoirs. 
L’autorité officielle ne peut 
plus contrôler les sujets. 
C’est la révolte des fils contre 
le Père. Pourtant Jésus pou­
vait protester de sa soumis­
sion au Père. Il se tait. Un 
jour il a affirmé sa liberté 
devant Pilate et le Grand Prê­
tre. La leçon a été décisive.

Personne n’arrêtera la for­
ce pascale subversive pour 
ressusciter des hommes li­
bres. debout, responsables, erf' 
marche vers les horizons du 
Royaume. Son exemple montre 
qu’il n’y a pas de fidélité à 
l’histoire du salut, sans lut­
tes, sans possibilité du pèche, 
sans conversion, sans engage­
ment dans la justice évangéli­
que. L’Eglise inquisitoriale 
n’est pas un simple souvenir 
historique. Elle s’est prolon-

des négations de l’histoire 
réelle. A la limite, la religion 
devient ici une consécration 
du passé figé et du statu quo. 
une idéalisation de l’idéologie 
et du système en place. Plus 
grave encore, cette fausse 
transcendance enlève toute 
possibilité d’action, d’inter­
vention humaine courageuse 
et effective. La scolastique 
catholique des derniers siè­
cles a développé des méca­
nismes et une logique de ce 
genre. Elle marque encore 
les structures mentales de 
bien des catholiques. C’est 
ainsi que l’Eglise est restée 
en marge des grandes révolu­
tions industrielles, politiques 
et culturelles.

Nier, minimiser ou con­
tourner le conflit. N'est-ce 
pas le cas des crises post- 
conciliaires: Humanae Vitae, 
tarissement des vocations et 
départs nombreux de prêtres, 
de religieux et de laies, li­
berté des théologiens, querel­
les liturgiques et catécheti- 
ques. crise de la paroisse, 
difficultés financières, etc.? 
Autant d indices d'un refus 
d'aller au fond des choses 
pour des vraies réformes et

L a proposition canadienne n a pas 
été vraiment prise en considération

Extrait de la declaration 
faite par le représentant ca­
nadien. M. Alan Sulhvan. de­
vant le comité de rédaction de 
la Conférence internationale 
sur le Vietnam, le 1er mars, 
à Paris:

La délégation du Canada ap-

firécie les efforts que les dé- 
égations des Etats-Unis et de 

la République démocratique 
du Viêt-Nam déploient en vue 
d’en arriver à une entente sur 
ce texte. La délégation cana­
dienne se sent toutefois tenue 
de faire connaître sa décep­
tion concernant certaines 
parties du texte en prépara­
tion, et principalement, la 
partie du texte qui est actuel­
lement à l'étude. Notre préoc­
cupation et notre déception 
découlent de notre participa­
tion à la Commission interna­
tionale de contrôle et de sur­
veillance et de notre désir 
qu elle soit un instrument ef­
ficace. C’est, somme toute, la 
raison de notre présence à la 
conférence. Toutes les délé-

Îiations savent fort bien que 
orsque le Canada a accepté 

de participer à la Commission 
internationale de contrôle et 
de surveillance pour une pé­
riode initiale de soixante 
jours, il a exprimé des doutes 
et des réserves sur le carac­
tère efficace des dispositions 
prises touchant la commis­
sion. Le gouvernement du Ca­
nada a déclaré qu’il ne pren­
drait la décision de continuer 
à siéger à la Commission au- 
delà du 29 mars, c’est-à-dire 
au-delà des soixante premiers 
jours de sa participation, 
qu’après avoir, pu juger de la 
mesure dans laquelle ces dis­
positions se révéleraient ef­
ficaces et des possibilités que 
leur efficacité se trouve ac­
crue à l’issue de la conféren­
ce. Plus précisément, le Ca­
nada a fait savoir qu’il de­
manderait à la conférence de 
doter la commission d’une 
autorité politique permanente 
à laquelle la Commission in­
ternationale de contrôle et de 
surveillance pourrait faire 
rapport, et il a réaffirmé sa 
position selon laquelle la 
création d'une telle autorité 
constituait la condition sine

qua non de la continuation de 
la participation canadienne à 
la commission au-delà du 29 
mars.

Lundi, dans sa declaration 
d’ouverture, le secrétaire 
d’Etat aux Affaires extérieu­
res du Canada et chef de la 
délégation canadienne est re­
venu sur ce sujet et a claire­
ment précisé que le Canada 
pourrait difficilement conti­
nuer à siéger à la commis­
sion à la fin de la période ini­
tiale de soixante jours si nos 
conditions de participation 
bien connues ne pouvaient 
être remplies. 11 a insisté en 
particulier sur le fait que 
nous sommes convaincus de­
puis longtemps que la com­
mission doit être dotee d’une 
autorité politique permanente 
à laquelle la Commission in­
ternationale de contrôle et de 
surveillance ou l’un quelcon­
que de ses membres pour­
raient faire rapport et qui au­
rait. dans une certaine mesu­
re. la possibilité de donner 
suite aux rapports. Il a souli« 
gne que. de 1 avis du Canada, 
ce devait être un mécanisme 
indépendant et plus largement 
représentatif de la commu­
nauté internationale que ne 
l’est la Commission interna­
tionale de contrôle et de sur­
veillance elle-même et il a 
distribué un projet de résolu­
tion qui concrétisait nos 
points de vue

Le secrétaire d'Etat aux 
Affaires extérieures a affir­
mé que nous allions oeuvrer 
en vue de trouver une solution 
qui satisfasse nos exigences 
raisonnables et que nous 
étions prêts, à cette fin. à 
étudier toute proposition sus­
ceptible de répondre à nos 
aspirations. Nous avons pris 
note avec satisfaction de l’in­
térêt et de l’appui exprimés 
par quelques délégations au 
sujet de notre proposition de 
création d’une autorité politi­
que permanente. Toutefois, il 
nous semble évident, après 
avoir écouté les déclarations 
de certaines délégations à la 
séance plénière et constaté 
l’attitude que d’autres ont 
adoptée à I égard du rôle du 
secrétaire général des Na-

des tournants plus nets et 
francs. Il y a derrière ce ré­
flexe une peur peu évangéli­
que du risque, de l’audace et 
de la liberté. L’Esprit agit 
différemment. Il pousse en 
avant. Les vrais croyants de­
vraient être aux avant-postes 
de l’histoire, des luttes de 
libération, des entreprises 
apostoliques et des pistes 
neuves d’un rude défriche­
ment.

Sacrifier le conflit à l’uni­
formité. A la limite les es­
prits tridentins acceptent un 
certain pluralisme, mais ils 
nient souvent la possibilité ou 
l'exercice du débat interne. 
Pourtant, il n’y a pas de di­
versité réelle sans conflits 
d’accompagnement. Il suffit 
de regarder ce qui se passe 
effectivement. Pour affirmer 
la réconciliation, il faut re­
connaître et assumer les rup­
tures qui la précèdent. N'y 
a-t-il pas dans le mystère 
pascal et les paradoxes évan­
géliques des tensions spiri­
tuelles dont on ne saurait fai­
re l’économie: mort-vie. té­
nèbres-lumière. renoncement- 
bonheur, douceur-violence, 
etc.? Nos spiritualités liqui­
dent trop facilement ces ten­
sions qui se prolongent dans 
nos comportements, nos choix 
de vie. nos rapports sociaux 
et ecclésiaux. Notons aussi 
que le refus d'experience- 
pilote et la politique du "petit 
pas’’ fait par tout le monde 
en même temps sont la tra­
duction pastorale d’une telle 
attitude.

Purifier, laver le conflit. 
C’est le complexe pharisien 
de la fausse pureté. On veut 
une image de soi ou de l'E­
glise, qui soit immaculée Or. 
tous les engagements et les 
actions dans la vie concrète 
comportent des ambiguités, 
des impuretés, des imperfec­
tions. Certains hommes d’E- 
glise n’avancent pas s’ils ne 
sont pas absolument sûrs. Ils 
attendent, et laissent passer 
l’événement. Quand ils inter­
viennent. l'événement n'est 
plus dans le champ de con­
science des gens. Ils se lais­
sent ainsi devancer irrémé­
diablement par la vie. L'Egli­
se ne s'est pas compromise. 
Mais c’est une pwete d’ab­
stention. de vide Qu’en est- 
il du "signe de contradiction’ 
de Jésus-Christ? Ce signe 
fait partie du sacrement de 
salut autant que le signe d’u­
nité et de communion. Voilà 
une autre façon de refuser 
l’Evangile et le pays réel, 
pour ne pas perdre la face.

Emasculer le conflit. L’at­
titude contraire, c’est aller 
au bout des conflits qui com­
portent des enjeux humains et 
évangéliques décisifs. Nous 
ne sommes pas les champions

lions unies à la conférence, 
que notre proposition initiale 
ne pourrait s'imposer à la 
conférence sous quelque for­
me qu’elle soit présentée. 
Nous nous sommes malheu­
reusement rendu compte de 
cet état de choses avant mê­
me qu id au comité de rédac­
tion. nous n’ayons eu la pos­
sibilité de faire une étude ap­
profondie du texte de départ. 
Je dois rappeler au comité 
que le secretaire d’Etat aux 
Affaires extérieures du Cana­
da a décrit la proposition 
qu’il a déposée devant la con­
férence comme étant celle qui 
répondait le mieux à nos exi­
gences et exprimé l’espoir 
qu’on y porterait l’attention la 
plus sérieuse II n’est que 
trop évident que. outre le fait 
qu elle a été négligée par les 
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VOTRE DENTIER
tiendra toujours 

fermement
Vous craignez que votre dentier t»uge ou 

tombe au moment inopportun' «assurez- 
vous. Employez la ixMidre adhesive KAS- 
TEETH. Non acide. EASTEETH fait tenir 
les dentiers plus longtemps, facilite la mas­
tication, garde leur saveur aux aliments. 
Pour votre santé votre dentier doit tenir 
fermement en place. Voyez votre dentiste 
régulièrement. Utilisez PASTE ET H.
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PENSIONNAT
“LES MELEZES”

CONGRÉGATION DE NOTRE DAME
393, rue de Lanoudière 

Joliette

— cours élémentaire pour 
garçonnets et fillettes;

— internat de semaine 
pour fillettes seulement;

Information
753-7568

Chez LPS, 
vous apprendrez 

l’anglais, l’espagnol 
ou l’allemand.

RENSEIGNEZ-VOUS SUR LA DUREE ET LE 
PRIX DE NOS COURS DE CONVERSATION

LPS I Montréal, Place Bonaventure 
878-2821

Québec, 500, Grande Allée 
529-0331

RECONNUE PAR LE MINISTERE DE L EDUCATION

de l’audace! Certains diront 
que nous cherchons davantage 
les tâches humbles, effacées, 
pauvres. Là aussi, il y a un 
subtil glissement loin des 
durs combats du monde qui 
pourraient nous secouer, nous 
amener à des compromissions 
courageuses. Nous sommes 
souvent des peureux. Nous 
choisissons des objectifs 
inoffensifs. Pourtant. les 
croix les plus rudes viennent 
des désinstallations du monde. 
Regardons les choses de près. 
Ce sont les incroyants, les 
ennemis de l’Eglise, les plus 
éloignés qui nous servent les 
reproches les plus accro­
chants et prophétiques. Un 
autre paradoxe de l’action de 
l’Esprit. Qui sait si ce re- 
flexe tridentin ne contribue 
pas à éroder la fibre morale, 
la virilité évangélique des 
chrétiens? .L'amoralisme et 
l’apolitisme des masses ca­
tholiques sont bien connues 
depuis les nombreux travaux 
de recherche socio-religieuse.

Stopper le conflit. Une des 
marques tridentines moins 
bien connues, c’est la force 
d'inertie et la résistance pas­
sive. Pensons aux difficultés 
de déplacer certains curés qui 
semblent pourtant des saints 
hommes. Il n’y a pas de révol­
tes ouvertes chez eux. mais 
une fin pacifique de non-rece­
voir. On laisse les assié­
geants ou les requérants se 
lasser à force de demarches 
inutiles. Des tampons épars 
de résistance absorbent tous 
les chocs. Après tout l'Eglise 
en a vu d’autres! Elle a l'e- 
ternité devant elle. Les con­
flits passent, le système de­
meure. Ah! ces spiritualisa­
tions faciles qui font perdre 
au conflit sa vérité interne, 
son impact prophétique. N’ou­
blions pas qu’il faut de rudes 
coups pour faire bouger une 
aussi lourde bureaucratie! 
Une bureaucratie d’origine di­
vine. comme certains vou­
draient nous en convaincre. Il 
n'y a pas que les gauchistes 
qui font des contusions.

Critiquer le conflit à la 
deuxième puissance. Déjà ie 
confüt est une première cri­
tique du reel. Les censeurs 
qui s’en prennent aux esprits 
critiques s’installent au troi­
sième palier, assez loin des 
origines réelles du conflit 
dans le vécu. Ce sont des
"critiqueux à la deuxième 

puissance. Habituellement, 
ils ont des arguments d'auto­
rite et très peu de références 
au vécu, le leur et celui des 
autres. Ils ne font que répé­
ter des contenus tout faits, in­
temporels. transhistoriques! 
A leurs yeux, tout a ete dit. 
défini et décrété dans l'Eglise 
d’hier. Ils admettent un peu 
les erreurs du passe, mais ils 
refusent à l’Eglise la possibi­
lité de se tromper dans le 
present.

Individualiser et privatiser 
le conilit. Pie XII a dit qu il 
n’y a pas de peuple sans opi­
nion publique. Mais il n a pas 
pensé se poser la question au 
plan du peuple de Dieu, de 
l’Eglise-assemblee humaine 
de pécheurs, de l'institution 
historique. Le réflexe est bien 
connu: on ne pose pas publi­
quement les problèmes d E- 
glise. saut dans la foulee des 
déclarations officielles. Ain­
si. les departs nombreux des 
prêtres restent un phénomène 
privatisé et individualise. 
Toutes les règles du jeu sont 
en ce sens. Pourtant, il fau­
dra bien un jour délaisser 
les grandes discussions abs­
traites sur le célibat et con­
sentir à regarder les situa­
tions réelles de l’Eglise dans 
le monde urbain, post-indus­
triel qui est bien loin des sou­
tiens institutionnels de la 
chrétienté des sociétés tradi­
tionnelles. Nos propres ori­
gines spirituelles ont été au­
trement plus souples et créa­
trices pour l’entrée dans le 
inonde gréco-romain et pour 
l'évangélisation des Barbares. 
Il nous faut retrouver ce dy­
namisme spirituel historique.

DEMAIN: Discernement et 
créativité évangéliques.

Oui, prenez ma pipe! Si je voulais, 
je pourrais l’envoyer à mon frère 

qui vit à Vancouver et il la recevrait 
la journée même. 

Comment?
Par les messageries Air Canada.

Ça, c’est du service rapide! 
Pour tout renseignement sur les 

messageries Air Canada, appelez:
à Montréal

636-3850
à Québec

694-2877
à Ottawa

521-3692

LES MESSAGERIES 
AIR CANADA
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FEUILLE D’IMPÛl
M. Stevens soutient que la formule est 

illégale parce qu elle contient certaines 
exemptions annoncées dans le budget 
du 8 mai 1972 mais qui n’ont pas encore 
été approuvées par le Parlement.

Le ministre du Revenu national, M. 
Robert Stanbury, a répliqué que tout ce­
la n’était qu’un pur non-sens et que les 
conservateurs se livraient à un jeu poli­
tique dont le but avoué est de détruire 
le gouvernement.

Le ministre a ajouté que, selon de 
nombreux spécialistes, la formule de 
cette année était plus simple et que c’é­
tait les conservateurs qui faisaient cam­
pagne pour convaincre les gens du con­
traire.

M. Stevens a soutenu que la formule 
de cette année, longue de 15 pouces si 
l'on attache ensemble toutes les par­
ties qui la compte, était plus compli­
quée et volumineuse que jamais, mais 
M. Stanbury a répondu qu elle était aussi 
plus détaillée et qu’il était plus facile 
de la remplir convenablement.

La motion a été présentée à l’occa­
sion d’une journée consacrée à l’op­
position, et les conservateurs devraient, 
par la suite, soumettre une motion de 
censure contre le gouvernement.

En vertu des nouveaux règlements de 
la Chambre, 25 jours de session sont 
ainsi consacrés à l’opposition, chaque 
année, et six ont pout but d’étudier des 
motions de censure.

Une vingtaine de journées seront con­
sacrées à l’opposition d'ici le mois de 
juin. Les conservateurs en auront 12, 
les néo-démocrates cinq et les crédi- 
tistes trois. Les députes de l’opposi­
tion peuvent, à l’occasion de ces jour­
nées, aborder le sujet de leur choix.

Se portant à la défense du système, 
M. Stanbury a nié hier que les contri­
buables canadiens aient plus de difficul­
tés à remplir leur déclaration d’im­
pôt cette année et déclaré que les pre­
miers rapports analysés à Ottawa dé­
montraient trois pour cent d’erreurs de 
moins que l’année dernière.

Quant au porte-parole du Crédit so­
cial, M. Charles-Eugène Dionne, dépu­
té de Kamouraska, il s’en est pris à la 
"stupidité de la loi qui doit tout orien­
ter piour défendre le système établi”.

Selon lui, la motion conservatrice 
n’apporte aucune suggestion pratique 
pour alléger le fardeau fiscal du con­
tribuable, tout en reconnaissant que la 
formule de déclaration d'impôt devrait 
être simplifiée pour éviter les frais’ 
d’embauche de conseillers chargés d’é­
clairer les contribuables qui éprouvent 
des difficultés.

M. Dionne estime enfin que ce qu’il 
faut changer, c’est le système, et non 
pas uniquement la formule de déclara­
tion d’impôt.

LES RÉFORMATEURS
car ils se sont toujours situés dans 
l’opposition. En même temps, ils doi­
vent aussi tenir compte de ce qu'un de 
leurs chefs, le sénateur Jean Lecanuet. 
a décrit comme le "péril marxiste ". 
Le dilemme centriste est maintenant de 
choisir entre leur désir d'opposition et 
de réforme et leur crainte de la coali­
tion socialo-communiste.

Leur choix est difficile car s’ils veu­
lent effectivement barrer la route de la 
gauche, ils devraient dans bien des cas 
retirer purement et simplement leurs 
candidats afin de ne pas diviser les 
voix anti-gauche.

C'est, entre autre, le cas d’un des 
plus connus des leaders du centre, 
J.J. Servan-Schreiber, directeur de 
l'hebdomadaire “L'Express”. Sa dé­
cision est inconnue jusqu a présent.

Selon la presse du soir, non seulement 
les Réformateurs sont les arbitres de la 
situation dimanche prochain au second 
tour mais également ils ont un rôle de 
premier plan à jouer au sein de la fu­
ture assemblée.

C’est aussi le sentiment du leader des 
Républicains indépendants, Valéry Gis­
card d’Estaing, qui soutient que le gou­
vernement devrait pratiquer une politi­
que d’"ouverture" vers le centre.

Selon le système électoral français, 
les candidats ont jusqu'à minuit, au­
jourd'hui. pour déposer leurs candidatu­
res au second tour du 11 mars.

C’est seulement demain, quand on 
connaîtra ces candidatures, qu'on aura 
une vue peut-être plus claire sur les 
possibles résultats de dimanche pro­
chain.

Quant aux 58 élus du 1er tour, ils se 
répartissent de la façon suivante:
• 8 communistes;
• 1 socialiste:
• 25UDR;
• 12 RI;
• 6CDP;
• 6 divers majorité.
Les responsables de la majorité, réu­

nis hier à déjeuner par le président de 
la République, ont poursuivi leurs tra­
vaux chez le premier ministre. Ils se 
sont employés, apprend-on de bonne

source, à organiser le front commun 
anti-communiste dans la cinquantaine de 
circonscriptions où se déroulaient des 
“primaires” entre deux ou plusieurs 
candidats se réclamant de la majorité.

Dans 137 des 490 circonscriptions les 
candidats des Réformateurs sont les ar­
bitres de la situation et les partisans 
du président Pompidou ont besom d’eux.

Dans 25 autres circonscriptions, ils 
sont en tête ou seconds et donc pour­
raient gagner des sièges si les candi­
dats des partis gouvernementaux se re­
tiraient.

En ce qui concerne plus précisément 
le rapport des forces au sein de la gau­
che, il est indéniable que le Parti so­
cialiste est en nette progression, même 
si sur ce point les sondages ont donné 
une image moins exacte que la réalité en 
avantageant cette formation par rapport 
au PCF

Dans de très nombreuses circonscrip­
tions, le candidat socialiste devance le 
candidat communiste et très souvent il 
s’agit de personnalités peu connues. Une 
exception à cet égard: M. Claude Estier, 
secretaire national du Parti socialiste, 
qui venant en tête des candidats de gau­
che dans le 18ème arrondissement de 
Paris (grandes carrières), n’aura pas 
besoin cette fois d’un “cadeau commu­
niste”, c’est-à-dire d’un désistement 
préférentiel.

LE CTC DEMANDE
culièrement contre la clause du bill 
C-125 accordant aux agents subalternes 
de la Commission d’assurance-chômage 
des pouvoirs discrétionnaires étendus 
qui leur permettront de décider si des 
réclamants répondent aux exigences 
d’admissibilité et s’ils sont disponibles, 
aptes au travail et à la recherche d’un 
emploi.

Le Congrès du travail du Canada ap­
prouve dans son mémoire l’inclusion, 
dans le discours du Trône, du principe 
du revenu annuel garanti mais critique 
les restrictions que le gouvernement 
se propose d’apporter à son applica­
tion.
“Ce droit devrait être à la portée 

de tous par des voies normales comme 
le régime fiscal”, déclare le CTC. 
Selon la centrale, le revenu annuel ga­
ranti pourrait remplacer certains pro­
grammes courants de sécurité sociale, 
mais d’autres devraient être maintenus 
et perfectionnés, par exemple par 
l’abaissement de l’age d’admissibilité 
à la pension de vieillesse et aux régi­
mes de pensions du Canada et de ren­
tes du Québec; par l’augmentation des 
niveaux de prestations de ces régimes 
et par la modification du régime d'as­
sistance sociale du Canada de façon à 
augmenter l’aide fédérale aux provin­
ces défavorisées”.

Le CTC estime d’autre part que 
les programmes spéciaux comme Nou­
veaux horizons et Perspectives Jeu­
nesse marquent un certain progrès, 
mais que le premier, en l’absence de 
programmes de revenu convenables, 
"fait preuve de discrimination envers 
les citoyens âgés en leur interdisant de 
gagner un salaire” alors que le second 
est un "effort fragmentaire et sans mé­
thode” qui devrait évoluer en une va­
riété de programmes fonctionnant à 
l’année longue, reposant sur la partici­
pation bénévole et invitant les jeunes à 
consacrer leur énergie en des domaines 
comme l’environnement et les services 
communautaires.

Dans le domaine des services de santé, 
le CTC encourage le gouvernement à 
continuer à jouer un rôle dans la déter­
mination de la nature, de l’étendue et 
du financement des soins de santé, sou- 
ligant cependant le manque de soins mé­
dicaux convenables et l’ascension rapi­
de des coûts qu'il attribue à la "désué­
tude du système de livraison de ces 
soins", qui est “incomplet, inefficace 
et inutilement coûteux".

Le mémoire réclame l’institution 
rapide d'un régime d’assurance des 
soins dentaires et d’un programme des­
tiné à réduire le coût des médicaments.

Le gouvernement, dit encore le CTC 
dans son mémoire, devrait appuyer de 
façon concrète et positive l’établisse­
ment de polycliniques communautaires 
commanditées par les consommateurs 
eux-mêmes, notamment en assurant les 
fonds nécessaires à l’établissement et 
au fonctionnement de l’organisme natio­
nal actuellement en voie de formation 
pour promouvoir de telles institutions.

Le CTC appuie les politiques sur 
l'habitation que'le gouvernement se pro­
pose d’adopter et qui, si elles deviennent 
loi, “contribueront sensiblement à sou­
lager la situation”. Il attire cependant 
l'attention sur deux points faibles de ces 
politiques; "l’escalade scandaleuse du 
coût des terrains urbains" accompagnée 
du problème chronique de la rareté des 
terrains à prix modérés, problème qui 
pourrait être résolu par l’achat et la 
location, par l'autorité publique, de 
terrains destinés à l’habitation et par une 
coordination plus étendue des politiques 
de l'habitation fédérales et municipales; 
et le problème tout aussi crucial que 
pose le prix trop élevé des prêts hypo­
thécaires, problème qui peut être com­
pensé par des subventions d'habitation 
aux familles à revenus modiques.

Le CTC demande au gouvernement 
d'encourager la création de régies 
provinciales des loyers, d’encourager 
davantage la participation des loca­
taires aux questions du logement, de 
mettre sur pied un régime satisfaisant 
de garantie protégeant l'acheteur d’une 
maison, d’abolir la taxe fédérale de 
11% sur les matériaux de construction, 
de modifier le code national du bâti­
ment afin de supprimer la discrimina­

tion à l’endroit des handicapés, de per­
mettre à la SCHL d’accorder des mora­
toires sur les remboursements hypothé­
caires et d’élaborer une meilleure co­
ordination des politiques de l'habitation 
et de celles des transports en commun.

Le Congrès du travail du Canada sug­
gère aussi au gouvernement dans son 
mémoire que la politique énergétique 
dite “continentale” préconisée par les 
Etats-Unis soit repoussée à tout prix 
et que les ressources naturelles excé­
dentaires ne soient cédées à d'autres 
pays que dans la mesure ou les besoins 
futurs du Canada auront été garantis.

Parmi les autres recommandations 
du CTC, notons celle qui préconise la 
nationaüsation de la société Bell Cana­
da, “étant donné qu'en tant que société 
privée elle se soucie avant tout de ses 
actionnaires au lieu du public qu elle 
devrait servir”.

DEUX AVIONS
refuser désormais de voler sous contrôle 
aérien militaire, et donc de clouer au 
sol les flottes des trois principales 
compagnies françaises.

Depuis 20 heures, aucun des avions 
d’Air France, d’Air Inter ou de l’UAT 
(Union des transports aériens) n’a pu 
décoller d’Orly, du Bourget, les deux 
aéroports commerciaux de Paris, ou 
d’un autre aéroport français.

La catastrophe a amené trois com­
pagnies étrangères - British European 
Airways (BEA), British Caledonian et 
Iberia, à laquelle appartenait l’avion 
perdu - à suspendre jusqu’à nouvel avis 
leurs vols vers la France et au-dessus 
de l’espace aérien français.

La Scandinavian Airline System (SAS) 
pourrait adopter la même position.

Les décisions prises par ces compa­
gnies constituent un fait très sérieux, 
estime-t-on dans les milieux spécialisés. 
Elles créent une situation sans précédent 
en France.

La tragédie d’tiier a aussitôt donné 
lieu à des protestations de la part des 
syndicats des contrôleurs de la naviga­
tion aérienne et des pilotes de ligne, qui 
ont dénoncé la “campagne d’intoxication' 
tendant à faire croire que la circula­
tion aérienne sous contrôle militaire 
se déroule dans des conditions normales.

Le ministre français des Transports. 
M. Robert Galley, devait se rendre la 
nuit dernière sur place pour suivre les 
éléments de l’enquête. Dès hier après- 
midi, un juge d’instruction de Nantes 
s’est rendu sur place pour commencer 
l’enquête.

Les collisions d’avions, identiques à 
celle qui s’est produite près de Nantes, 
ont été peu fréquentes et se sont surtout 
produites aux Etats-Unis où la circula­
tion aérienne est particulièrement in­
tense. Au total, une vingtaine d’accidents 
de ce genre se sont produits depuis la 
fin de la Seconde Guerre mondiale.

La pire tragédie du genre s’est pro­
duite le 30 juillet 1971, lorsqu’un Boeing 
727 de la compagnie AH Nippon Airways 
avait été percuté par un chasseur à ré­
action au-dessus du Japon septentrional. 
Le bilan de cette tragédie s'était soldé 
par la mort de 162 personnes.

HÔPITAL PRÉVILLE
porte qu'un bain, trois toilettes et trois 
éviers.

Toujours selon le dossier, des méde­
cins auraient signé à plusieurs reprises 
des actes de décès avant la mort des 
patients. Samedi dernier, une employée 
aurait vu l’acte de décès d’une patiente 
qui était toujours vivante le lendemain.

Les syndiqués rapportent aussi le cas 
d’une patiente qui serait morte des suites 
de brûlures quelle s’était infligées en 
prenant son bain. Celle-ci se serait 
ébouillantée alors que l'employé qui la 
surveillait a dû s’absenter pendant quel­
ques instants pour répondre à une situa­
tion d’urgence. Les employés ne seraient 
pas en nombre suffisant pour faire face 
aux crises des patients.

On rapporte aussi le cas de deux Es­
quimaux qui seraient isolés dans une 
salle du sous-sol de l’institution où il 
n’y a ni eau, ni toilette.

Certains patients seraient attachés à 
leur lit à l’aide d’une sangle de cuir, à 
la cheville ou au poignet, reliés au lit 
par une chaîne d'environ deux pieds 
fermée par un cadenas.

Les aides-infirmiers distribueraient 
des médicaments aux patients à la de­
mande des infirmières. Celles-ci donne­
raient leurs ordres oralement. Des 
employés affirment avoir vu des patients 
distribuer des médicaments à d'autres 
malades.

Les syndiqués insistent aussi sur le 
fait qu’aucune spécialisation n’existerait 
dans les soins donnés. Ainsi tous les 
malades seraient pêle-mêle, qu’ils 
soient schizophrènes, paralytiques, épi­
leptiques ou diabétiques.

En cas d’incendie, selon la CSN, ce 
serait une hécatombe. Un employé qui 
est seul pour s’occuper de 39 patients 
ne peut pas les évacuer tous: la nuit, 
ce serait encore plus grave, alors qu'il 
n'y a que sept employés pour 252 ma­
lades. dont certains sont attachés à 
leurs lits. Les sorties de secours se­
raient fermées à clé l’hiver et l’esca­
lier de secours serait fermé avec une 
chaîne et un cadenas. Il n'y aurait qu'un 
seul extincteur pour deux salles qui 
contiennent 57 patients. Aucun plan d’éva 
cuation n'aurait été prévu (du moins les 
employés n’en sont pas informés).

Au cours de leur conférence de presse. 
MM. Michel Chartrand. président du 
Conseil central de Montréal, Jean Thi­
bault, secrétaire général de la CSN. 
et Denis Gagnon, permanent de la FNS. 
ont dénoncé ce qu'ils appellent le "rack-
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délégués à la conférence, les 
circonstances ont voulu qu’il 
n’y ait aucune possibilité 
qu elle soit étudiée. Ma délé­
gation est donc obligée de con­
clure que de continuer à dé­
fendre l’esprit de la résolu­
tion canadienne ne ferait que 
ralentir inutilement les déli­
bérations de la conférence.

Comme je l’avais annoncé 
en comité avant-hier, nous 
avions l’intention de faire des 
suggestions concrètes au co­
mité. Ainsi, nous aurions ai­
mé déposer des projets de 
modification aux articles 6 et

7 du projet d’accord américa­
no-nord-vietnamien. et nous 
aurions rédigé les modifica­
tions à partir de notre projet 
de résolution. Mais comme je 
l’ai dit. nous nous sommes 
aperçus que ce serait inutile. 
Lest pourquoi, malgré les 
mérites évidents des disposi­
tions du projet d’accord que 
l’on nous a remis et qui vi­
sent à assurer que les parti­
cipants aux accords de Paris 
les respectent. - ce que nous 
approuvons de tout coeur - 
je dois dire que le projet dans 
son ensemble est décevant. 
L’une des lacunes principales 
touchant le mécanisme dont il 
est question aux articles 6 et 
7 repose dans le fait que c’est

avant tout un circuit fermé, 
sans référence aucune du 
genre de mécanisme interna­
tional de transmission que 
nous considérons comme in­
dispensable Ceci dit. et sans 
préjuger de toute déclaration 
que le secrétaire d’Etat aux 
Affaires extérieures du Cana­
da pourrait faire en séance 
plénière concernant l'accord, 
je tiens à dire que nous au­
rions préféré que certaines 
modifications soient appor­
tées à l'article 6 pour plus de 
clarté.

En terminant, je tiens à 
rappeler que la proposition 
déposée par le secrétaire 
d'Etat aux Affaires extérieu­
res en séance plénière a été

faite non seulement parce 
qu'elle offrait, dans son ap­
proche une réponse à l’une 
des conditions essentielles 
que nous posions pour le 
maintien de notre participa­
tion à la Commission interna­
tionale de contrôle et de sur­
veillance, mais aussi parce 

u'elle représente la somme 
e notre expérience et de ce 

que nous croyons nécessaire, 
après de longues années de 
surveillance de cessez-le-feu 
en Indochine et d’opérations 
de maintien de la paix ailleurs 
dans le monde, pour qu’une 
opération du genre soit effi­
cace. Le Canada devra main­
tenant étudier la question 
avec grand soin.

et des hôpitaux privés” et ont réclamé 
leur abolition.

"Pour plusieurs propriétaires d'hô­
pital prive, la santé des patients c’est 
un business' qui leur permet de faire 
de l argent. Ce qui est important, ce ne 
sont pas les soins hospitaliers, mais 
les profits qu’ils en tirent chaque année. 
Et pour faire le maximum de profits, 
le propriétaire ménage sur tout: le 
personnel, l'équipement, les soins...”, ont 
soutenu les leaders syndicaux.

Selon eux, la responsabilité du gou­
vernement est grande dans une situation 
comme celle qui prévaudrait à l’hôpital 
Préville. Ils ont insisté sur le manque 
de contrôle et le système d’inspection 
déficient du ministère des Affaires 
sociales. Ils disent avoir des raisons 
sérieuses de croire que la direction de 
Préville était avertie de la venue des 
inspecteurs.

BLOC-NOTES
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réformistes de Frei au pouvoir, 
l’Unité populaire aura également de 
la difficulté à garder toutes ses 
troupes dans une stratégie électo­
rale. Dans les deux cas, l’armée 
va rester l'arbitre de la situation. 
A moins qu’elle ne soit elle-même 
le théâtre de coups de force, elle 
restera ainsi la gardienne du pro­
cessus démocratique unique qu’est 
celui du Chili, situation on ne peut 
plus paradoxale dans l’hémisphère 
sud-américain.

Même si les forces armées, dans 
la personne du ministre de l'Inté­
rieur Prats, sont intimement repré­
sentées au sein du gouvernement, le 
processus politique chilien reste

substantiellement et dynamiquement 
démocratique. Une présidence 
marxiste affrontée à des chambres 
dominées par des partis conserva­
teurs, voilà un équilibre inusité 
mais qui ne manifeste pas moins les 
ressources qu’un régime politique 
peut tirer du respect de la volonté 
populaire.

Les armes qui portèrent Castro 
au pouvoir n'étaient pas plus démo­
cratiques que les bombes améri­
caines qui ont tenu Thieu ,à Sai­
gon. Ni le régime Allende ni l’op­
position qui lui fait face n’est en 
mesure de disposer unilatéralement 
du sort du pays: mais l’un et l’autre 
revêtent une incontestable légitimi­
té. Voilà la victoire fondamentale 
dont le Chili, à juste titre, peut 
être fier.

Jean-Claude LECLERC

La mise en tutelle est écartée

Pointe-Claire versera à la
CUM sa quote-part du budget
par Gilles Léveillé

La ville de Pointe-Claire a décidé, 
hier soir, de payer à la Communauté 
urbaine de Montréal la quote-part du 
budget qu’elle lui devait depuis le 1er 
novembre dernier. Par ce geste, la mu­
nicipalité récalcitrante fait disparaître 
la menace de tutelle qui pesait sur elle 
depuis quelques semaines.

Dans une déclaration qu'il a faite au 
cours de la soirée, lors d une séance du 
conseil municipal, le maire de Pointe- 
Claire, M. Arthur Séguin, a dit que sa 
ville était prête à régler avec la CUM 
les taxes présentement en souffrance, 
c’est-à-dire environ $% million. Pointe- 
Claire devait une tranche de $146,000, 
représentant le 4ème et dernier verse­
ment de sa quote-part du budget de 1972. 
plus un autre montant d’environ $607,000. 
soit la première partie de sa quote- 
part de 1973.

En annonçant son intention de régler 
les comptes en souffrance, le maire 
de Pointe-Claire saisit la perche que 
lui avait tendue quelques heures plus 
tôt le ministre québécois des Affaires 
municipales. M. Victor Goldbloom. Au 
début de l’après-midi, M. Goldbloom 
avait en effet déclaré que des assuran­
ces avaient été fournies aux villes mem­
bres de la CUM concernant des griefs 
exprimés par la banlieue à l'encontre 
de la CUM.

La ville de Pointe-Claire accueille 
favorablement ces assurances, a dit le 
maire Séguin, et, en conséquence, ac­
cepte d’effectuer ses paiements à la 
CUM. M. Séguin a exprimé l’avis que 
“le point de vue de M. Goldbloom est 
raisonnable”.

De passage dans la métropole, le nou­
veau titulaire des Affaires municipales 
a dit qu’il avait adressé un télégramme 
au maire et au conseil de chaque muni­
cipalité de Hie de Montréal pour les 
assurer qu’on donnerait suite aussi 
rapidement que possible à toute deman­
de raisonnable d'information concer­
nant la comptabilité et les dépenses de 
la CUM.

Mais, par la même occasion, M. Gold­
bloom avait tenu des propos qui ressem­
blaient à un ultimatum, disant que si 
Pointe-Claire ne réagissait pas favora­
blement à ses assurances, lors de la 
séance du conseil dans la soirée, il 
ferait mettre en marche la procédure 
de mise en tutelle contre cette ville.

Cinq villes, soit Pointe-Claire. La- 
chine, Kirkland, Sainte-Geneviève et 
Côte St-Luc, retenaient depuis quelque 
temps déjà le paiement de leur quote- 
part du budget de la CUM. Pointe- 
Claire, qui a donné le signal de départ 
à ce mouvement de “désobéissance bud­
gétaire”, avait toujours affirmé, quant 
à elle, quelle ne paierait pas sa quote- 
part tant qu’elle n’aurait pas obtenu de 
la CUM ou du conseil de sécurité (l’or­
ganisme responsable du service de po­
lice de la Communauté) un état détaillé 
des services qu elle en reçoit.

Le ministre Goldbloom a dit espérer 
que les assurances fournies aux villes 
récalcitrantes auront pour effet d’ame­
ner le règlement des comptes en 
souffrance. Cet espoir est maintenant 
comblé dans le cas de Pointe-Claire.

Dans son message aux maires et aux 
conseils municipaux M. Goldbloom a 
insisté sur le fait que d’ici la fin du 
mois de mai, le comité d'étude sur la 
CUM aurait terminé son travail et que 
tous les intéressés disposeraient alors 
des documents nécessaires à la solution 
du problème.

M. Goldbloom était l'invité hier au 
déjeuner-causerie du Canadian Club de

Montréal. En plus de traiter du problè­
me dont il est question ci-haut, le mi­
nistre des Affaires municipales et de 
l’Environnement s’est prononcé claire­
ment sur la question des fusions de 
municipalités à Montréal, à la grande 
satisfaction de ses auditeurs.

Le ministre s’est en effet attiré des 
applaudissements quand il a déclaré que 
ce n’était pas son intention de promou­
voir la fusion d’aucune municipalité avec 
Montréal, à moins qu’une démarche 
volontaire et soutenue par les deux par­
ties soit faite en ce sens.

Au sujet du comité Hanigan, chargé 
par son prédécesseur aux Affaires mu­
nicipales. M. Maurice Tessier, d'étudier 
les services, le financement et les struc­
tures administratives de la CUM, M. 
Goldbloom a donné l’engagement de ren­
dre public dès sa parution le rapport 
qu’il compte en recevoir. D’ici là. il 
fait appel a la collaboration de tous pour 
assurer la bonne marche de la CUM.

M. Goldbloom a en outre indiqué son 
intention de susciter le débat le plus 
ouvert et le plus complet possible sur

Mont Wright

par Gérald LeBlanc

QUEBEC - Le ministre de la Justice, 
M. Jérôme Choquette, a invité les cen­
trales syndicales à lui faire connaître 
les “faits ou témoins nouveaux” qui 
pourraient justifier la réouverture de 
l'enquête du coroner sur la tragédie de 
Mont-Wright.

Répondant, hier, aux députés de l’op­
position, M. Choquette a déclaré que le 
coroner, Me Alban Flamand, connaissait 
la teneur de l’enquête menée par le mi­
nistère du Travail sur cette tragédie 

ui a coûté la vie à sept travailleurs 
e la construction, le 17 novembre 1972. 
Malgré le rapport très sévère du 

ministère du Travail à l'endroit de 
l'employeur, la compagnie Mannix Que­
bec Limited, Me Flamand, qui a rendu 
un verdict de mort accidentelle le 20 
février, n’a pas cru bon de faire témoi­
gner les auteurs de ce rapport.

Cette omission ne constitue pas. selon 
M. Choquette, une raison suffisante pour 
ordonner la réouverture de l’enquête 
ou l’ouverture d’une nouvelle enquête.

Le ministre de la Justice ne ferme 
toutefois pas complètement la porte et 
il invite les centrales syndicales à lui 
furnir de nouveaux éléments justifiant 
une reprise de l’enquête.

"J’ai demandé, a-t-il dit, à l’un des 
substituts du procureur général de com­
muniquer avec les centrales intéressées 
c’est-à-dire la FTQ et la CSN, pour leur 
demander si elles avaient des faits nou­
veaux ou des témoins nouveaux qui pour­
raient jeter un nouvel éclairage sur les 
circonstances de cette enquête.”

Il attend la réponse des centrales syn­
dicales avant de prendre une décision 
définitive.

On se souvient que la FTQ, par la 
bouche de son vice-président, M. André 
Desjardins, avait qualifié de “provo­
cateur" le verdict rendu par Me Pla­

ies conclusions de ce rapport. Les in­
téressés auront non seulement l’occa­
sion d'en discuter mais aussi ils pour­
ront "participer à la formulation et à 
la mise en vigueur de toute mesure qui 
pourra en découler ”, a ajouté le ministre.

Le ministre des Affaires municipales 
avait, plus tôt, tenu à préciser que son 
collègue Jérôme Choquette, ministre de 
la Justice, souscrivait aux assurances 
fournies aux villes de la CUM en ma­
tière d'information sur le budget de la 
police. La collaboration de la CUM et 
du Conseil de sécurité est aussi acquis, 
a-t-il affirmé.

Concernant la disparition possible 
d’espaces verts à Montréal, M. Gold­
bloom a repris les propos qu’il avait 
tenus à Québec la semaine dernière. On 
sait qu’un projet de construction du 
village olympique entraînerait la dis-
arition du golf municipal de la rue
herbrooke. "Si l’on est pour toucher 

aux espaces verts de l’est de Montréal, 
il faudra que l'on s’en convainque avec 
des raisons exceptionnelles", a dit M. 
Goldbloom.

mand. Un porte-parole de la centrale 
a déclaré, hier, que la FTQ réagirait 
dès aujourd'hui à la demande de M. 
Choquette.

Au lendemain du verdict de mort 
accidentelle rendu par Me Flamand, 
le vice-président de la FTQ avait 
signalé plusieurs points (absence d’of­
ficier de sécurité, incapacité de pro­
duire le plan de démontage des écha­
faudages. impossibilité pour les tra­
vailleurs de communiquer avec des 
cadres unilingues anglais, etc...) dé­
montrant selon lui, la négligence crimi­
nelle commise par la compagnie Man­
nix.

Le coroner a décidé que tel n’était 
pas le cas. Selon lui, il y a bien eu in­
fractions aux normes de sécurité mais 
non négligence criminelle.

En accord avec ce verdict, M. Cho­
uette a déclaré que le ministère de la
ustice devait se contenter d’intenter 

des poursuites d’ordre pénal suivant la 
loi des établissements industriels et 
commerciaux.

Le ministre du Travail et de la Main- 
d’Oeuvre, M. Jean Coumoyer, déposera 
d'ailleurs aujourd'hui le rapport de 
l’enquête, qui servira à établir ces pour­
suites d’ordre pénal.

On admet au ministère du Travail que 
plusieurs points de cette tragédie n’ont 
pas encore été tirés au clair et on 
ajoute que les amendes, de l’ordre de 
quelque cent dollars, qui pourraient être 
imposées seront, de toute façon, insi­
gnifiantes pour une firme de l'impor­
tance de la Mannix.

Plus de 1,200 travailleurs oeuvraient 
en effet sur le chantier de Mont-Wright 
dans le Nouveau-Québec où la Mannix 
a construit des silos en béton pour le 
compte de la Quebec Cartier Mining 
Ltd.

Le ministre attendra 
des "faits nouveaux"

Le CTC dénonce la politique 
d'emploi du gouvernement libéral

OTTAWA (par Claude Lemelin) - Le 
président du Congrès du travail du Ca­
nada, M. Donald MacDonald, a pris à 
partie hier le ministre fédéral des Fi­
nances, M. John Turner, en dénonçant 
énergiquement la politique d’emploi du 
gouvernement Trudeau et en tenant celui- 
ci responsable du chômage élevé qui sé­
vit au Canada.

L’incident est survenu à l’issue d’une 
longue rencontre entre l’exécutif de la 
centrale et le cabinet fédéral, à l’occa­
sion de la présentation du mémoire an­
nuel de la CTC sur les questions de poli­
tique syndicale, sociale, économique, et. 
meme étrangère qui intéresse les tra­
vailleurs. La rencontre s’était jusque là 
déroulée harmonieusement, un long ex­
posé de M. MacDonald ayant été suivi 
d’une série de commentaires et de mi­
ses au point d’une dizaine de ministres. 
Mais M. Turner a jugé nécessaire de 
contester plusieurs dépositions du CTC 
en matière économique; et M. MacDonalc 
a jugé non moins necessaire de lui don­
ner la réplique.

Le chef syndical a qualifié de “scan­
dale national" l’impuissance du gouver­
nement à juguler le chômage, le princi­
pal problème économique du pays à son 
dire. Il a jugé inacceptable dans cette

perspective que le dernier budgêt Turner 
soit fondé sur l’hypothèse d’un taux 
moyen de chômage de 5.2%. M Mac- 
Donald a également réfuté l’affirmation 
de M. Turner selon laquelle les deux 
mesures de relance proposées par le 
CTC - une hausse de $135 par mois 
des pensions de vieillesse et la suppres­
sion pendant deux mois des retenues à 
la source de l’impôt sur le revenu des 
particuliers - risqueraient de relancer 
l’inflation et coûteraient environ $2.3 
milliards au Trésor fédérai.

Nos calculs indiquent que cela ne coû­
terait que $1.5 milliard, a dit M. MacDo­
nald. Le chef syndical a aussi soutenu que 
si le CTC s’opposait aux avantages fis­
caux consentis par M. Turner aux entre­
prises le 8 mai 1972, c’était parce que 
rien ne garantissait qu’il en résulterait 
une expansion pour la production et de 
l'emploi.

Le mouvement syndical reconnaît la 
nécessité de soutenir la position con­
currentielle de l’industrie canadienne, 
a toutefois ajouté M. MacDonald; il est 
prêt à appuyer toute mesure vraiment 
efficace en ce sens.

M. MacDonald a également fustigé 
la Commission canadienne des trans­

ports et le cabinet pour leur complai­
sance à l’endroit de Bell Canada, suite 
aux hausses de tarifs téléphoniques 
fort généreuses que ce “monopole 
privé” est parvenu à obtenir jusqu’ici. 
De même il a dénoncé l'impuissance 
apparente du gouvernement à doter le 
Canada d’une politique maritime à la 
mesure de son commerce extérieur.

Parmi les interventions des ministies 
en réplique au mémoire du CTC, quel­
ques-unes méritent d'être signalées.

celle du ministre de la 
Mam-d oeuvre et de l'immigration. M 
Andras s’est dit réconforté par l’appui 
manifesté par le CTC au régime d as­
surance-chômage. Il a signalé que ce 
regime demeurait l’un des meilleurs au 
monde, même s’il souffrait de difficul­
tés administratives que le gouverne­
ment a entrepris de résoudre. La préoc­
cupation majeure de son ministère, a-t-il 
dit, c est le service aux prestataires de 
1 assurance-chômage. M. Andras a as­
sure les syndiqués que l’on procéderait 
au resserrement des contrôles avec 
toute la prudence et l'équité possible 
particulièrement dans ce qui a trait aux 
règles d’éligibilité.
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LE CARDINAL LÉGER:

"Je suis le premier â déplorer une certaine
N

exploitation de mon nom et de ma personne //

propos recueillis par Jean-Pierre Proulx
Au cours d'une entrevue ac­

cordée ces jours derniers, le 
cardinal Léger a déclaré qu’il 
trouvait “regrettables” cer­
taines formes de publicité en 
faveur de ses oeuvres en ex­
pliquant que cette publicité 
étant faite ici, il ne lui était 
pas toujours possible d’en vé­
rifier le contenu.

En ce qui concerne la pu­
blicité qui le touche lui per­
sonnellement, il a déclaré à 
ce propos: “Je crois qu'il y 
a là une forme de cléricalis­
me qui n’est pas le fait des 
clercs mais des laies qui 
devraient agir avec plus de 
discrétion et éviter de me 
mettre ainsi sur la sellette. 
Mais que voulez-vous que j’y 
fasse? Je suis le premier à 
déplorer certaines exploita­
tions de mon nom et de ma 
personne et c’est pourquoi, 
j'essaie de vivre incognito. 
Ce n’est pas moi qui rompt 
les cordons de sécurité.”

Tout au long de cette entre­
vue, nous avons demandé au 
cardinal Léger de préciser sa 
conception du développement 
international, en n’omettant 
pas non plus, à l’occasion, 
quelques questions plus “ico­
noclastes”.

Ainsi, avons-nous demandé, 
faudrait-il coordonner davan­
tage les organismes cana­
diens oeuvrant dans le domai­
ne du développement et même 
les unifier comme certains le 
souhaiteraient? Au fond, y

'mm

a-t-il beaucoup de différences 
dans les objectifs que pour­
suivent OXFAM, Développe­
ment et Paix, Fame Pereo, 
Les oeuvres du cardinal? La 
réponse du cardinal est clai­
re. Ces mouvements, expli- 
que-t-il, doivent avoir deux 
préoccupations: soutenir des 
oeuvres mais aussi éduquer 
les donateurs. “En ce qui 
concerne Fame Pereo, ce que 
j’avais demandé au départ est 
devenu une réalité. J’avais dit 
que ce serait une oeuvre sim­
ple et humble qui s’adresse­
rait à un public peu fortuné. 
Je crois que nous avons at- 
tient ce but puisque 60.000 
personnes sont aujourd’hui en 
contact avec l’oeuvre et pour 
qui les lépreux sont devenus 
des êtres proches. Ils savent 
que leur $5 ou leur $10 vont 
aller dans l'une ou l'autre des 
léproseries que nous soute­
nons et cela est important. Je 
crois que le jour où Fame 
Pereo deviendra une simple 
partie d un grand tout, nous 
perdrons nos 60,000 bienfai­
teurs. C’est l’éducation du 
donateur qui est important. Il 
ne faut pas que son geste soit 
un geste d’automate simple­
ment pour avoir la paix”.

Cette réponse nous suggère 
une remarque: beaucoup d'a­
nalystes, surtout parmi les 
plus critiques, constatent que 
les pays riches doivent, pour 
maintenir et accroître, leur 
développement exploiter en

même temps les pays pauvres 
de telle sorte que l’accroisse­
ment de notre richesse se fait 
au détriment des pays du tiers 
monde. Bref, on donne d’une 
main et on retire de l’autre.

“Cette analyse, estime le 
cardinal, est partiellement 
fondée. Je crois que ce juge­
ment doit être nuancé. 11 y a 
sûrement des pays qui recher­
chent dans leur aide au tiers 
monde leur propre intérêt et 
que d’autres sont désintéres­
sés. Ils accordent une aide au 
tiers monde pour que celui-ci 
puisse accéder par ses pro­
pres moyens à des formes de 
vie plus conformes, à son dé­
sir d’accéder à une indépen­
dance économique après avoir 
conquis son indépendance po­
litique. Parmi ces pays désin­
téressés, il y a le Canada. Je 
ne crois pas qu'il y ait de 
pays qui soit plus désintéres­
sé que lui dans cet effort que 
font les peuples pour aider le 
tiers monde”.

Le cardinal constate cepen­
dant que si l’effort est désin­
téresse, il n’est pas suffi­
sant: “Pour le Canadien 
moyen, explique-t-il, ce pro­
blème de l'aide au tiers mon­
de est un problème nouveau. 
Il a un peu de difficulté à com­
prendre. Il est porté à se re­
plier sur lui-même et à se di­
re: nous avons ici des pauvres; 
pourquoi allons-nous aider 
les autres”.

Quant à sa présence là-bas.

elle est, dit-il, un symbole: 
"J'ai toujours dit que les ac­
tions que j'avais posées étaient 
des symboles parce qu'il est 
impossible pour un homme 
d’étreindre toute la réalité. 
On pose des gestes et l’on se 
dit que d’autres nous imite­
ront peut-être. J’ai essayé 
d’éveiller la conscience d'au­
tres chrétiens en leur rappe­
lant qu’il y a des continents 
entiers qui ont besoin de nous. 
Je le dis et je le répète: ce 
que j'ai fait, c’est bien peu, 
c’est une goutte d’eau dans 
l’océan, c’est un symbole ".

Quant à sa conception du 
développement, elle repose 
sur un postulat fondamental: 
“l’homme est un tout. On ne 
peut le séparer en deux et 
mettre l’esprit d’un côté et le 
corps de l'autre. Aussi le dé­
veloppement consiste à appor­
ter à chaque homme ce qui 
pourra lui permettre de s'é­
panouir dans tous les domai­
nes: matériel, culturel, spi­
rituel et religieux ”.

Le cardinal glisse alors sur 
un thème qui lui est cher: 
“En ce moment, les deux- 
tiers de l’humanité, c'est-à- 
dire, deux milliards d’hom­
mes regardent, dans ce que 
Bergson appelait l'instanta­
néité, l’autre milliard, l’au­
tre tiers - et je suis généreux 
en parlant d'un tiers - qui 
possède. Ces peuples dési­
rent accéder eux aussi à ce

"Immersion totale" à Jonquière
Une trentaine d'étudiants du Protes­

tant School Board of Greater Montreal 
(PSBGM) iront vivre dans des familles 
canadiennes-françaises de Jonquière 
pendant trois semaines dans le cadre 
d’un projet-pilote du PSBGM.

Les 30 étudiants qui devront débour­
ser $300 chacun pour ce stage seront 
donc complètement immergé dans un 
“milieu québécois” du 26 mars au 13 
avril. Si cette expérience s'avère un 
succès, le PSBGM espère pouvoir l é- 
tendre à tous les élèves qui suivent des

cours d’immersion en français à l’inté­
rieur du système scolaire anglophone 
montréalais. Les stages seraient alors 
distribués sur toute l'année en incluant 
la période de vacances.

Ces étudiants de septième année se­
ront reçus au Centre linguistique du Sa­
guenay où ils pourront poursuivre leur 
apprentissage du français et étudier di­
vers aspects de la culture canadienne- 
française à l’aide de textes, de disques, 
de diapositives, de films, de chansons, 
etc. On accordera une attention spéciale

aux différences entre le français inter­
national et le français québécois, signa­
le le communiqué de presse rédigé en 
anglais par le PSBGM.

Deux fois par semaine, ces jeunes 
Montréalais désireux de communiquer 
avec la majorité francophone auront 
l'occasion de participer a des discus­
sions avec les élèves des écoles fran­
çaises de Jonquière. Un soir par semai­
ne, ils pourront aussi assister à un film 
en français.

La situation reste tendue à Wounded Knee
WONDEDKNEE. Dakota du Sud 

(AFPi - La tension a brusquement re­
monté hier matin dans le village de Woun­
ded Knee (Dakota du Sud) maintenue de­
puis une semaine par quelque 200 indiens, 
avec l'arrêt des négociations entrepri­
ses entre les insurgés et les autorités.

L’un des responsables du Mouvement 
indien américain (AIN), dont plusieurs 
membres se trouvent parmi les insur­
gés, M. Carter Camp, a souligné dans 
une déclaration qu’il ne reprendrait pas 
comme prévu en début d'après-midi 
les discussions avec le département 
de la Justice: “Nous traiterons avec 
eux plus tard sur le champ de bataille

avec des fusils”. Il a demandé à ren­
contrer le secrétaire à l’Intérieur, M. 
Rogers Morton. Ce dernier a sous son 
autorité directe le bureau fédéral des 
Affaires indiennes, une des principales 
cibles de l'AIN qui lui reproche son 
manque de dynamisme dans l'améliora­
tion des conditions de vie des Indiens.

Les négociations qui se poursuivaient 
depuis la fin de la semaine dernière 
semblaient pourtant en bonne voie d'a­
boutir. Les autorités avaient en effet ac­
cepté dimanche soir la plupart des re­
quêtes des insurgés en leur permettant 
de quitter le village à partir d'aujour­
d'hui sans encourir le risque d’être ar­

rêté mais en donnant toutefois leur nom 
et en rendant leurs armes. D'autre part, 
M. Ralph Erickson, conseiller spécial 
auprès du département de la Justice et 
le plus haut gradé des fonctionnaires, 
en charge de la réserve de Pine Ridge 
- où se trouve Wounded Knee - avait 
promis que les 150 agents fédéraux qui 
entourent le village seraient retirés dès 
que tous les Indiens auraient quitté les 
lieux.

Aucune indication ne permet de savoir 
pourquoi M. Camp a brusquement décidé 
de ne pas reprendre, comme prévu, les 
négociations.

degré de civilisation techni­
que qui leur permettra de 
posséder des biens”.

Mais, cohérent avec sa 
vision globale du développe­
ment, le cardinal enchaîne: 
“Trop souvent, ce développe­
ment se situe uniquement dans 
le domaine matériel et l’ex­
portation de nos biens de con­
sommation n’est pas toujours 
un phénomène rassurant par­
ce que le simple développe­
ment matériel apporte avec 
lui bien des déboires. Un dé­
veloppement qui n'a qu'une di­
mension materielle ou écono­
mique est un développement 
étriqué”.
“En se limitant au déve­

loppement matériel, on laisse 
de côté une grande partie de 
la population et puis on leur 
enleve leur patrimoine spiri­
tuel. Je prends comme exem­
ple la tribu: les vieux sages 
réglaient les problèmes et les 
conflits, les orphelins étaient 
immédiatement adoptés par 
la tribu, une famille dans le 
pétrin y trouvait une aide qui 
lui permettait de passer à 
travers l’épreuve.”

“Toutes les grandes mani­
festations de la vie, poursuit 
le cardinal, étaient célébrées 
à l’intérieur de la tribu. En 
Afrique, il n’y a pas de cime­
tière: on enterre les mem­
bres de la famille près de la 
case et on entretient avec eux 
un dialogue. Pour les Afri­
cains, les morts sont tout près 
des vivants. Or l’urbanisation 
est en train de faire dispa­
raître ces traditions très pré­
cieuses. Est-ce un bien, est-ce 
un mal? C’est là que l’on 
perçoit qu'un développement 
qui n'a qu'une dimension éco­
nomique ou matérielle est un 
développement étriqué”.

Mais comment alors sortir 
de ce cul-de-sac: le cardinal 
pense à un développer.^ ..t bi­
latéral: “B faudrait que les 
pays consentent à faire des 
investissements gratuits, des 
investissements qui ne rap­
portent rien. Il faudrait con­
sentir à leur donner des ins­
truments, des instruments va­
lables.”

Pour sa part, c’est la voie 
qu’il tente de suivre: “Le cen­
tre de réhabilitation que j'ai 
bâti à Yaoundé est un instru­
ment valable. On y traite ac­
tuellement 150 enfants, mais 
il y en a 500 qui attendent à 
la porte. Tout cela sera la 
propriété des Camerounais le 
jour où ils auront les spécia­
listes capables d’utiliser cet 
instrument. Nous leur disofis 
simplement: voilà ce qu'il est 
possible de faire dans un do­
maine particulier. C’est à 
vous maintenant de vous pré­
parer pour vous servir de cet 
instrument.”
“C’est le même problème 

pour les vieillards, les orphe­
lins, les délinquants, etc. Tout 
cela trouvait une solution au­
trefois à l’intérieur du cadre 
de la tribu. En faisant éclater 
ce cadre - par nôtre intru­
sion,- on n’a pas tout prévu: 
le développement matériel n’a 
pas été accompagné en même 
temps d’une aide qui aurait 
permis à ces peuples de se

pencher sur ces problèmes 
nouveaux et leur apporter une 
solution.”

Nous faisant, d’autre part, 
l’écho d'une certaine opinion 
publique qui se demande si, 
même dans ce domaine du 
bien-être, on répond toujours 
aux besoins réels des pays 
sous-développés, nous posons 
au cardinal la question sui­
vante: comment concrètement 
s’est opéré le choix des oeu­
vres que vous avez créées en 
Afrique? “Tout a été contrô­
lé par les évêques. C’est l'au­
torité religieuse puis ensuite 
l’autorité civile qui m’ont de­
mandé si je pouvais aider telle 
et telle oeuvre".

En terminant cette entrevue, 
je me souviens que le cardinal 
demeure très engagé dans le 
service de l'Eglise. Je me 
souviens encore qu'il y a deux 
ans, après les remous causés 
par le fameux interview du 
cardinal Suenens, il avait pro­
posé un moratoire dans l'E­
glise. '
“Un regard serein sur la 

vie de l'Eglise actuellement, 
commente le cardinal, m'amè­
ne à porter deux jugements: il 
est incontestable que l'Eglise 
passe par une crise et ce 
n'est pas surprenant puisque 
le peuple de Dieu est composé 
d'hommes et que c’est l'hu­
manité tout entière qui en ce 
moment vit une mutation pro­
fonde. Mais d'autre part, l'es­
pérance chrétienne nous fait 
découvrir des signes avant- 
coureurs d’une vie chrétienne 
rénovée.”
“Je prendrai pour situer 

l’Eglise la comparaison des 
quatre saisons: Jean XXIII 
a annoncé au concile un prin­
temps de l’Eglise et il est in: 
contestable que la chrétienté

Le cardinal Léger (Photo Le Devoir par Alain Renaud)

attendait de ce concile une 
rénovation profonde de l'Egli­
se et même de la société. 
Mais nous sommes entrée un 
peu trop tôt dans l'été et nous 
savons que l'été est la saison 
meurtrière: c'est la saison 
des tonnerres, des éclairs et 
des tempêtes de grêle alors 
que l'hiver est la saison du 
repos et que l'automne est la 
saison de la séparation du bon 
grain de l’ivraie.
“L’été est la saison où tout 

pousse ensemble et où tout est 
menacé et il y a des étés qui 
sont longs. J'ai l'impression 
que l'humanité tout entière est 
entrée dans une période de 
maturation, dans une période 
d'été. Il y aura beaucoup de

fruits qui tomberont parce que 
l'arbre est secoué et que l'E­
glise aussi est secouée parce 
qu elle est dans le monde.

D’autre part, il y a toujours 
dans les étés les plus meur­
triers des lopins de terre qui 
produisent du fruit, il y a tou­
jours des arbres qui après 
avoir été secoués produisent 
des fruits qui, s'ils ne sont 
pas très abondants, arrivent à 
une maturité plus riche. Voilà 
que nous aurons demain un ty­
pe de chrétiens plus conscients 
de leur appartenance à l’Egli­
se. des chrétiens pour qui 
l'Eglise ne sera pas unique­
ment la hiérarchie mais pour­
quoi l'Eglise sera eux-mê­
mes.”

Si vous avez affaire au Centre-Ville de 
Toronto...Demeurez au Centre-Ville.
Holiday Inn, Toronto - Centre-Ville
Nos six hôtels de Toronto vous offrent un choix complet: toutes les commodités 
que vous désirez, à l’endroit que vous désirez.
Dans un Holiday Inn, nous ne ménageons rien pour assurer votre confort. Des 
piscines intérieure et extérieure chauffées. Des saunas. De grands 
lits doubles. De vastes terrains de stationnement. Des films 
gratuits, que vous regardez à la télévision dans le confort 
de votre chambre, sans interruption commerciale. Nous 
offrons aussi les meilleurs divertissements et les 
repas les. plus délicieux.
Pour réservations gratuites Holidex’, appelez 
le Holiday Inn le plus près.

Nous avond cinq autres grands hôtels à Toronto.
Holiday Inn, Toronto - Aéroport*
Holiday Inn, Toronto - Ouest*
Holiday Inn, Toronto - Yorkdale 
Holiday Inn, Toronto - Don Valley 
Holiday Inn, Toronto - Est 
’Transport gratuit entre l’aéroport et le 
Holiday Inn.
Utilisez notre ligne directe dans la salle r- 

des arrivées.

âwvC
TORONTO CENTRE-VILLE

89 rue Chestnut 
Toronto

(Près de l’avenue University au sud 
de la rue Dundas)

T éléphpne 367-0707

surtoutes
les lèvres

Je voudrais bien 
être à sa place

KIN G s IZ E;

Avis: Le ministère de la Santé nationale et du Bien-être social considère que le danger pour la santé croît avec l’usage.
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La reddition des "septembristes" à l'armée soudanaise au terme de 60 
heures de siège à l'ambassade séoudite de Khartoum. (Téléphoto AP)

En attendant Nimeiry

L'idée de sanction économique fait son chemin

Les 'septembristes' méritent la mort (Rogers)

KARTHOUM (d après I AFPl - Le 
général Nimeiry va rompre ce soir pour 
la prenùère fois le silence qu'il observe 
depuis cinq jours sur l'attentat des 
fedayine contre l’ambassade d'Arabie 
séoudite. Radio-Omdourman, qui quali­
fie d’"importante" l'allocution du pré­
sident soudanais, ne précise pas si le gé­
néral Nimeiry parlera du sort des huit 
fedayine actuellement en détention.

Néanmoins, pour les observateurs à 
Khartoum, le chef de l'Etat pourrait 
annoncer dans son discours la tenue 
d'un procès pour juger les commandos. 
Il ne fait pas de doute dans lès milieux 
bien informés de la capitale soudanaise 
que les huit jeunes gens qui ont tué 
les diplomates américains et belge com­
paraîtront en justice. Une commission 
a d'ailleurs été formée hier après-midi 
par ordre du général Nimeiry.

On estime d'autre part à Khartoum 
que le discours du chef de l'Etat sera 
violent mais on exclut pour le moment 
d importantes révélations sur l'atten­
tat.

En dehors des consultations qu'il 
a eues dans la nuit de jeudi à vendre­
di avec le roi Faycal d'Arabie séou­
dite et des messages de condoléances 
qu'il a adressés samedi au président 
Nixon et au roi Baudouin, le général 
Nimeiry n'a pas’ évoqué directement

jusqu’à présent le drame de Khartoum.
Le chef de l'Etat soudanais avait été 

informé de l'attentat jeudi soir, alors 
qu'il donnait une réception en l'hon­
neur de l'empereur Hailé Selassie au 
palais du peuple. La réception fut aussi­
tôt interrompue, et le président Nimeiry 
convoqua son cabinet en réunion ex­
traordinaire. Il chargea le général Baker 
de prendre contact avec les fedayine. 
Peu après, le vice-président de là ré­
publique s’entretint pendant trois heu­
res avec les membres du commando.

Vendredi matin, le général Nimeiry se 
rendit à Juba en compagnie de son hôte 
éthiopien pour assister aux festivités 
marquant le premier anniversaire de 
"l'accord du Sud ". Ces fêtes consa­
craient la tin .d'une guerre civile qui 
déchira le Soudan pendant plus 
de seize ans.

C'est donc à son retour que Nimeiry 
reprend en main la poursuite de l'affai­
re. Et si, au départ, il était tiraillé en­
tre son désir de ne pas mécontenter les 
Arabes et celui de ménager l'amitié 
retrouvée de l'Amérique, il n'est pas 
interdit de penser qu'il tiendra rigueur 
aux "septembristes" d'avoir déclenché 
une opération qui a réduit sur le. plan 
intérieur et sur le plan international la 
portée d'une festivité dont il attendait 
beaucoup.

WASHINGTON (par l'AFP) - Les 
terroristes du mouvement Septembre 
Noir qui ont assassiné vendredi dernier 
deux diplomates américains à Khar­
toum méritent la peine de mort, a esti­
mé hier à Washington le secrétaire 
d’Etat américain, M. William Rogers.

Répondant à des questions de jour­
nalistes, M. Rogers, qui venait de dépo­
ser à huis clos devant la commission 
étrangère du Sénat, a déclaré: "je ne 
vois pas une autre façon de traiter cette 
affaire ”. Si la peine de mort n’est pas 
appliquée, a-t-il ajouté, les terroristes 
“continueront à détourner des avions et 
à commettre ces enlèvements".

Le secrétaire d’Etat a ensuite souligné 
que les autorités américaines faisaient 
tout ce qui était en leur pouvoir pour as­
surer la protection des diplomates à 
l’étranger mais, a-t-il noté, "nous ne 
pouvons pas avoir des gardes pour tous 
nos diplomates partout".

De leur côté, plusieurs sénateurs 
américains ont préconisé que les Etats- 
Unis appliquent des sanctions économi­
ques aux pays qui donnent asile aux ter­
roristes ou ne les condamnent pas assez 
sévèrement.

Le sénateur Hubert Humphrey a fait 
cette suggestion aux journalistes après 
avoir entendu le secrétaire d’Etat Wil­
liam Rogers, qui avait également fait 
part des difficultés rencontrées par 
les Etats-Unis pour obtenir la coopera­
tion de tous les autres pays dans la lut­
te contre le terrorisme international.

Le sénateur Charles Percy a approu­
vé le sénateur Humphrey en ajoutant que 
les Etats-Unis pourraient supprimer leur 

■aide économique aux pays qui ne pren­
nent pas de mesures assez fermes con­
tre les pirates de l’air ou les agres­
seurs de diplomates étrangers.

Le gouvernement soudanais a fait 
savoir pour sa part au gouvernement 
américain que les terroristes de Khar­
toum "seront traités conformément aux 
lois du Soudan".

Les terroristes subissent actuelle­
ment un interrogatoire de la part des 
autorités soudanaises et le gouverne­
ment américain suit de très près la ma­
nière dont ils sont traités, a précisé 
le porte-parole du département d'Etat.

Le porte-parole du département 
d’Etat a qualifié d ' écoeurante" la nou­
velle selon laquelle l'organisation de 
Septembre Noir aurait affirmé que 
l'exécution des trois diplomates avait 
été causée par les déclarations du pré­
sident Nixon.

Le porte-parole américain a qualifié

/

d’“aussi écoeurant" le fait qu’il sem­
ble que les terroristes aient prévu dès 
le début l’exécution des trois diplomates.

Les deux diplomates américains 
avaient subi "certaines brutalités” 
avant leur exécution, a poursuivi le 
porte-parole officiel en soulignant no­
tamment que les blessures subies par 
George Moore, le chargé d’affaires amé­
ricain, avaient certainement précédé les 
déclarations du président Nixon.

En attendant un rapport circonstancié 
des médecins légistes, le porte-parole 
américain a refusé de donner d’autres 
détails sur la condition des corps des 
deux Américains

Une tentative de libération simultanée 
des diplomates et des terroristes avait 
eu lieu vendredi soir, apprend-on paie­
ment de source diplomatique.

Les terroristes et leurs otages de­
vaient être transportés à bord d'un 
avion soudanais jusqu'au Caire où se 
trouvait alors l’envoyé spécial du prési­
dent Nixon, M. William Macomber. Les 
Américains espéraient que les terroris­
tes pourraient être désarmés au cours 
du voyage ou à leur arrivée au Caire. 
Mais finalement, ils rejetèrent cette 
offre.

La presse de Khartoum quant à elle,

Le Bangla
CALCUTA (d'après PC) - Pour la 

première fois depuis la création de leur 
pays, les citoyens du Bangla Desh se 
rendront aux urnes demain pour élire 
leur premier Parlement. L’evénement 
est attendu anxieusement partout en 
Asie et il revêt une signification parti­
culière en Inde.

Autant en Inde qu'au Bangla Desh, on 
s'attend à une victoire de la Ligue Awa- 
mi du premier ministre Mujibur Rah­
man qui. nantie de la majorité des 300 
sièges du Parlement, aurait cinq ans 
devant elle pour gouverner cette nation 
de 80 millions d habitants.

Pourtant, la possibilité de voir les 
éléments de gauche et de droite gagner 
du terrain au prochain scrutin inquiète 
ceux des voisins qui souhaitent voir à 
Dacca un régime stable.

En effet, selon certains observateurs, 
les groupes pro-Pékin et pro-Moscou 
des régions frontalières pourraient ob­
tenir de 75 à 100 sièges.

"Si nous échouons, ce ne sera pas

s’en prend violemment non seulement 
à l’organisation clandestine Septembre 
Noir, mais également au Fatah dont elle 
dénonce les activités suspectes dans la 
capitale soudanaise.

Elle affirme à ce sujet que le chef 
du commando, qui a exécuté les trois 
diplomates, ne serait autre qu un mem­
bre du bureau du Fatah à Kharthoum, 
et que l’un des fedayine serait Abou 
Sélim, responsable des étudiants pales­
tiniens dans la capitale soudanaise.

Une émouvante cérémonie a été or­
ganisée hier matin à l’aéroport de 
Khartoum à l’occasion du départ des 
dépouilles mortelles des trois diploma­
tes.

En présence de représentants des 
autorités soudanaises et du corps diplo­
matique et au son d'une musique funè­
bre, les coips de ambassadeur des 
Etats-Unis, Cleo Noel, et de son con­
seiller, George C. Moore ont été placés 
à l’avant de l’avion envoyé par le pré­
sident Nixon. C’est à bord de cet appa­
reil que John, Lucy-Ann et Catherine, 
les enfants des deux diplomates, étaient 
arrivés à Khartoum dimanche. Les 
cercueils métalliques étaient recou­
verts du drapeau américain.

Quelques roses avaient été jetées sur

parce que nous ne sommes pas populai­
res mais parce que dès le début, le gou­
vernement a tenté de mettre toutes sor­
tes d’obstacles sur le chemin de nos 
candidats”, a déclaré un porte-parole 
de la faction pro-chinoise du parti com­
muniste national Awami.

"Que nous perdions ou que nous ga­
gnions, le Bangla Desh se dirige vers 
une importante révolution populaire, a 
déclaré Maulana Bashani, le leader du 
parti Awami, qui est âgé de 90 ans. La 
démocratie parlementaire du type occi­
dental ne peut régler nos problèmes 
économiques. Tout au plus peut-elle 
servir de forum pour faire avancer nos 
objectifs".

C’est ce genre de propos - Bashani 
a beaucoup d'adeptes dans les villages 
- qui fait que les voisins du Bangla Desh 
de même que ceux qui lui veulent du 
bien dans l'Ouest prient pour le succès 
de la Ligue modérée Awami de Rahman.

Un an après son émergence comme 
nation libre, le Bangla Desh continue d e-

le cercueil en bois de Guy Eid qui a 
été embarqué à bord d’un avion des 
forces aériennes américaines. Cet ap­
pareil devait le transporter du Soudan 
en Egypte, où le chargé d’affaires bel­
ge sera inhumé. Guy Eid devait épouser 
le mois prochain une jeune enseignante 
française. Mlle Lacroix. Celle-ci, vê­
tue de noir, un châle blanc sur les épau­
les, pleurait près du cercueil au mo­
ment de l’embarquement. Dimanche 
soir, elle avait veillé le corps à la ca­
thédrale de Khartoum où une messe de 
requiem avait été célébrée. Mlle La­
croix et M. Robert Eid, frère du diplo­
mate tué, ont ensuite pris place à bord 
de l'avion américain.

Une cérémonie militaire, au cours de 
laquelle sera tirée une salve de 19 
coups de canon, était prévue à la base 
aérienne de Andrews ou devait se poser 
l’avion spécial présidentiel ramenant les 
corps des deux diplomates américains.

Les obsèques de Cleo Noel et 
George Moore seront célébrées demain 
à l’église presbytérienne nationale de 
Washington.

L’inhumation dans deux tombes voisi­
nes, proches de celle du président Ken­
nedy, aura lieu ensuite au cimetière na­
tional d'Arlington.

tre tourmenté par les problèmes éco­
nomiques et politiques.

La plus grande inquiétude est susci­
tée par la hausse rapide des prix de 
presque toutes les denrées essentielles. 
Le riz, la viande, le sucre, les huiles 
de cuisson, les étoffes ont de beaucoup 
renchéri. Cependant, au cours des der­
nières semaines, une vigoureuse cam­
pagne gouvernementale dans le but de 
contrôler les prix a amené un certain 
répit dans ce domaine.

Une aide généreuse dans le domaine 
des aliments, de la part de plusieurs 
pays dont le Canada, les Etats-Unis et 
l'Inde, a aidé à faire baisser le prix du 
blé et du riz de 15 à 35 pour cent dans 
plusieurs districts.

La corruption dans l'administration 
est au centre du débat électoral. Sous 
les ordres du premier ministre Rah­
man, une campagne a été entreprise 
pour débarrasser le gouvernement des 
fonctionnaires malhonnêtes et pour ren­
dre les ministères plus accessibles à 
la population.

Desh demain aux urnes

Présidentielles à Ankara
ANKARA i.AFPi - Le gé­

néral Farouk Gurler. chef 
d'état-major général turc, a 
démissionné hier matin de 
son poste pour faire acte de 
candidature à l'élection pré-' 
sidentielle du 13 mars, ap- 
prend-on de source autorisée 
a Ankara.

Un conseil de cabinet a été 
convoqué en fin de matinée 
pour nommer le nouveau chef 
de l'armée qui sera probable­
ment le général Semih San- 
car. chef des forces terrestres.

M. Mehmet Izmen. minis­
tre de la défense, a renoncé 
de son côté à son mandat de 
sénateur du "contigent prési­
dentiel ", c’est-à-dire du grou­
pe de sénateurs nommés par le 
président (et non élus), pour 
laisser au chef de l'Etat la 
possibilité de nommer à sa

place le général Gurler. la 
constitution exigeant la qua­
lité de parlementaire des can­
didats à la présidence.

M Izmen garde son porte­
feuille ministériel en tant que 
“ ministre extra-parlementaire".

Agé de 60 ans. le général 
d'armée Farouk Gurler a 
accédé en août 1972 aux fonc­
tions suprêmes de l'armée 
après avoir été pendant deux 
ans commandant en chef des 
forces terrestres. A ce der­
nier titre, il a signé, le 12 
mars 1971, le mémorandum 
des généraux écartant du 
pouvoir M. Suleyman Demirel. 
président du parti de la Jus­
tice, conservateur et majori­
taire au parlement.

Maintenant, pour être élu. 
il a besoin des voix de ce 
même parti de la Justice

Le Liban s est approprié 
les installations de l'IPC

BEYROUTH (par T AFP) - 
Le Liban a décide de s'appro­
prier toutes les installations 
de l'Iraq Petroleum Company 
qui se trouvent sur son terri­
toire, a annonce hier soir à 
Beyrouth. M. Saëb. Salam. 
premier ministre à l'issue t 
d une réunion du conseil des 
ministres.

Il a précisé que cette deci­
sion porte sur toutes les ins­
tallations de l'IPC: la partie 
libanaise de l'oléoduc Kirkouk 
(Irak) - Tripoli (Liban), le ter­
minal et la raffinerie qui se 
trouvent à Tripoli.

M. Salam a ajoute que cet 
accord avait été mis au point 
définitivement hier matin au 
cours d une nouvelle rencon­
tre entre M. Pierre Hélou, mi- 
«istre d’Etat libanais chargé 
des affaires pétrolières et de 
l'industrie, et le dr Fakhn

Kaddouri. président de la 
commission irakienne. L'ac­
cord a été signé hier soir et 
stipule que le Liban "s'ap­
proprie toutes les installa­
tions de l'IPC" qui compren­
nent un oléoduc de 32 km, un 
terminal au port pétrolier de 
Tripoü et une raffinerie. Cinq 
cents personnes sont employées 
par l'IPC.

Le pompage, interrompu au 
Liban depuis la nationalisation 
de l'IPC par l'Irak et la Syrie, 
le 1er juin 1972, doit repren­
dre incessamment

Le pompage était, avant la 
nationalisation, de 22 millions 
de tonnes par an. représentant 
40 pour cent des exportations 
de brut irakien vers la Médi- 
tarranee. Ces exportations 
rapportaient $9 millions au 
trésor libanais. Aux termes du 
nouvel accord, le Liban tou­
chera $12 millions.

dont le chef. M. Demirel. 
reste la "bête noire" de l’ar­
mée. Mais c'est presque une 
tradition en Turquie de voir 
le chef d’état-major accéder 
à la présidence.

L'actuel président, M. 
Cevdet Sunay. dont le septen­
nat arrive à expiration ce 
mois-ci. occupait lui-même 
le poste que le général Gur­
ler quitte et a du passer par 
les mêmes formalités pour 
accéder en son temps a la 
présidence.

35 membres 
de TIRA 
arrêtés par 
Tarmée

BELFAST (AFP) - Les au­
torités irlandaises ont annon­
cé officiellement hier l'ar 
restation de trente-cinq mem­
bres de TIRA au cours des 
derniers jours. De plus, ap- 
prenait-on à Belfast, vingt- 
sept personnes étaient arrê­
tées par la police au cours de 
la même période et elles se­
ront accusées de détention il­
légale d’armes à feu.

Par ailleurs un soldat a été 
tué et trois personnes, à sa­
voir un soldat et deux adoles­
cents. ont été blessées dans la 
nuit de dimanche à lundi en 
Ulster. Le soldat, âgé de 19 
ans, a été tué par balles dans 
le quartier de Lower Falls. 
L'IRA provisoire affirme 
n'avoir aucune responsabilité 
dans cet assassinat.

D'autre part, un militaire 
a été gravement blessé par 
une roquette lancée par les 
passagers d'une voiture sur 
un engin blindé dans le comté 
d'Armagh. Enfin, deux ado­
lescents ont essuyé des coups 
de feu à Belfast lors de deux 
incidents distincts.

Le 1 er tour à
NOUMEA (Reuter) - Le 

premier tour des élections 
législatives françaises a été 
marqué par une forte poussée 
des autonomistes en Nouvelle- 
Calédonie. Il y a ballotage 
mais la réélection du député 
autonomiste sortant, M. Rock 
Pidjot, est pratiquement as­
surée.

La participation a été im­
portante. 74.6 pour cent.

Résultats de la Nouvelle- 
Calédonie et des Nouvelles- 
Hébrides:
• inscrits: 52,935;
• votants: 37,296;
• exprimés: 36,320;
• Leques (Front commun 

contre l’autonomie): 16,040 
voix;

Nouméa
• Pidjot (député sortant 

autonomiste, étiquette réfor­
mateur): 15,297 voix;
• Uregei (union multira 

ciale autonomiste): 4,058 voix;
• Martinet (sans étiquet­

te): 891 voix.
Comme aux dernières élec­

tions territoriales, la cassu­
re est nette entre Nouméa, la 
capitale, où M. Leques re­
cueille 70 pour 100 des suf­
frages, et l'intérieur et les 
lies où les autonomistes sont 
en très nette majorité

Aux lies Wallis et Futuna, 
le député sortant, M. Benja­
min Brial (tendance majorité) 
a été réélu avec 1,740 voix 
contre 1,351 à son adversai­
re, M. Chautard.

Deux tribunaux pour 
juger un journaliste

SALISBURY, (AFP) - Pe­
ter Niesewand, correspon­
dant de plusieurs journaux et 
agences, dont l'AFP, compa­
raîtra le 14 mars devant un 
tribunal chargé de confirmer 
ou d'annuler les mesures d'in­
ternement dont il fait l’objet 
depuis le 20 février. Il com­
paraîtra également avant la 
fin du mois devant un tribunal 
régional pour y répondre des 
accusations portées contre lui 
en vertu de la loi sur les se­
crets officiels.

L’avocat du journaliste n'a 
toujours pas eu connaissance 
de l'acte d'accusation, celui- 
ci étant toujours en cours de 
préparation.

L’avenir du 
pipe-line va bien 

au-delà du gaz 
et du pétrole.

Pour la plupart des gens, le pipe-line sert 
principalement au transport du gaz et du 
pétrole. Il faut bien dire que la question 
du transport par pipe-lines du gaz de 
l’Arctique, qui a fait la manchette des 
journaux récemment, a contribué à 
répandre cette croyance. Le CN fait 
d’ailleurs partie d’un consortium qui 
cherche à acheminer le gaz de Prudhoe 
Bay, en Alaska, jusqu’aux grands 
centres nord-américains.
Le pipe-line offre pourtant bien pl’autres 
possibilités. C’est pourquoi il existe au 1 
CN, dans le cadre du service de la 
recherche et du développement, une 
équipe très spécialisée. C’est le groupe 
d'études Pipe-lines. Les techniciens et 
les économistes qui le composent sont 
engagés à fond dans ce qui pourrait 
devenir l'un des grands modes de 
transport de certains produits.
Les spécialistes en pipe-lines du CN 
s’emploient en effet à mettre au point 
diverses techniques permettant ie 
transport par pipe-lines de matières 
solides comme le charbon, le soufre, le 
minerai de fer, les copeaux de bois, la 
pierre calcaire, le kaolin, la potasse.
La rapidité et l’efficacité d'un tel système 
pourraient se révéler fort avantageuses, 
pour nos clients. Pourtant, bien des 
questions se posent encore. A quelles 
dimensions faut-il réduire les particules? 
Quel doit être le diamètre des canalisa­
tions? Quelle est la puissance requise 
pour propulser les matières en „ 
suspension? Assisté de divers 
organismes canadiens de recherche,
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Le Pentagone et l'aide à la RDV

La pacification de l'Indochine est 
approuvée par Moscou et Pékin

WASHINGTON (AFP) - Le secretaire 
américain à la défense. M. Elliot Ri­
chardson, pense que l’Union soviétique 
et la Chine populaire, qui ont souscrit 
aux accords de Paris, "considèrent que 
la réalisation d’une paix stable dans 
le Sud-Est asiatique est de leur propre 
intérêt comme de celui des Etats-Unis. "

M. Richardson a fait cette déclaration 
hier au cours d’une conférence de presse 
au Pentagone. Il a ajouté que "Moscou 
et Pékin partagent l’avis des Etats-Unis 
aux yeux de qui la poursuite de véritables 
hostilités dans cette région n’est de 
l’intérêt de personne”.

Le chef du Pentagone a estimé égale­
ment qu'on a "de bonnes raisons de 
croire que Hanoi et Saigon eux-mêmes 
voudraient aboutir à un meilleur cessez- 
le-feu ”. Le ministre a cependant noté

que "le nombre de violations du cessez- 
le-feu décroît de jour en jour." "La 
commission internationale . de surveil­
lance devient progressivement plus 
efficace, a-t-il ajouté. La commission 
militaire quadripartite pour sa part est 
en train de mettre sur pied des moyens 
de coopérer plus efficacement.”

Le secrétaire à la défense s’est pro­
noncé avec insistance en faveur de l'aide 
américaine à la reconstruction du Nord- 
Vietnam. Il a rappelé les paroles du 
président Nixon vendredi dernier à sa 
conférence de presse en soulignant qu’il 
importe d’intéresser directement Hanoi 
au maintien de la paix. Le coût de celle- 
ci est élevé, a-t-il ajouté, paraphrasant 
les propos du président, mais il l’est 
beaucoup moins que le prix de la guerre.

"Nous avons effectivement intérêt

Sullivan et Co Tach étudient 
l'aide US à la reconstruction

PARIS (d’après Reuter et AFP) - 
La question de l’aide à la reconstruction 
du Nord-Vietnam fait l’objet depuis hier, 
à Paris, d’entretiens entre les repré­
sentants des Etats-Unis et du Nord- 
Vietnam après avoir été éludée à la 
Conférence internationale sur le Viet­
nam par suite de l’opposition de Hanoi.

Les discussions portent sur la consti­
tution d’une Commission économique 
mixte dont la création a été décidée 
lors de la visite de M. Henry Kissinger, 
conseller spécial du président Nixon, 
à Hanoi, au début de février.

Les deux délégations sont dirigées 
respectivement par MM. William Sul­
livan, sous-secrétaire d’Etat adjoint 
américain, chargé des questions d'Asie 
et du Pacifique et Nguyen Co Thach, 
vice-ministre des Affaires étrangères 
du Nord-Vietnam. Les deux hommes ont 
déjà été étroitement associés à la négo­
ciation de l'accord de Paris du 27 jan­
vier et à la Conférence internationale 
au cours de laquelle 12 Etats, dont les 
cinq grandes puissances, ont donné leur 
garantie au maintien de la paix au Viet­
nam.

La commission économique dont le 
statut fait l’objet des négociations en

cours, aurait la tâche de canaliser 
l’aide américaine à la reconstruction 
du Vietnam du Nord. Elle comprendrait 
de trois à cinq représentants des deux 
parties.

Engagées à Paris, les discussions 
sur l’aide américaine pourraient, lorsque 
la Commission aura été constituée, se 
poursuivre à Washington et à Hanoi, 
précise-t-on.

Le bureau politique du Parti des tra­
vailleurs du Vietnam du Nord achèverait 
la mise au point des plans de développe­
ment industriel du pays. Il s’attend à 
recevoir une assistance de Washington. 
Moscou et Pékin ainsi que de plusieurs 
autres pays donateurs.

Entre-temps. 34 prisonniers de guerre 
étaient libérés à Hanoi au cours de la 
journée d'hier. Le groupe qui Comprenait 
30 soldats américains et quatre civils 
allemands et philippins, avait été captu­
ré par le Vietcong. Il s'agissait d'un 
élargissement consenti par le GRP. La 
nouvelle libération, la quatrième depuis 
le 12 février dernier, s'est déroulée 
selon le rituel adopté les fois précéden­
tes mais dans une atmosphère beaucoup 
moins tendue.

à fournir les moyens financiers qui aug­
menteraient les chances de paix, a dit 
M. Richardson. Les prisonniers de 
guerre eux-mêmes qui sont rapatriés 
en relativement bonne condition peuvent 
penser que l'usage de crédits américains 
(en vue de la reconstruction du Nord- 
Vietnam) peut être bénéfique pour les 
Etats-Unis. J’espère que le public 
américain sera du même avis."

Les crédits affectés au Sud-Est asia­
tique pour la prochaine année fiscale 
peuvent permettre des économies, encore 
non précisées, mais à la seule condition 
que règne un cessez-le-feu stable, a ajou­
té M. Richardson. A cette condition, les 
fonds ainsi économisés pourraient être 
affectés à l’aide économique à Hanoi 
avec l’assentiment du Congres.

Cependant, a poursuivi le secrétaire 
à la défense, "il est exact que si le cessez- 
le-feu est instable au Sud-Vietnam nous 
pourrions devoir demander au congrès 
davantage que les 2,900 millions de dol­
lars affectés au Sud-Est asiatique pour 
l’exercice fiscal 1973-1974.

"Mais nous n’avons pas de sources 
dissimulées de crédits pour la recons­
truction de cette région,” a affirmé 
M. Richardson. Les 2 milliards 900 
millions de dollars demandés pour l'Asie 
du sud-est, ouvrant la prochaine année 
fiscale, incluront l’aide militaire à Sai­
gon, l’appui logistique au Laos et au 
Cambodge, a-t-il noté en laissant enten­
dre qu'en résumé l’arrêt des hostilités 
s'impose au Vietnam pour que Washing­
ton puisse aider le nord.

"Si nous pouvons libérer des fonds pour 
la reconstruction (du nord) nous solli­
citerons spécifiquement l'autorité du 
Congrès à cet effet," a-t-il ajouté.

Le Pentagone dispose, pour le Sud-Est 
asiatique, de 1.100 milhons de dollars 
pour l'exércice fiscal actuel qui s'achè­
vera le 30 juin, a rappelé enfin le 
secrétaire à la défense. Ces fonds, a-t-il 
dit, pourraient ne pas être suffisants, 
compte tenu du coût du rapatriement 
des prisonniers, du retrait des der­
niers effectifs militaires américains au 
Sud-Vietnam, du déminage des ports 
du nord et de l'appui au Sud-Vietnam 
permis par le cessez-le-feu.

Des 24,000 militaires américains qui 
se trouvaient au sud du 17ème parallèle 
le 27 janvier à l’entrée en vigueur du 
cessez-le-feu. il ne restait plus que 
10.787 hommes à la date du 4 mars, a 
conclu M. Richardson.

Les partisans de l’Opposition au régime Allende criant victoire dans les rues de Santiago. Ils n'ont pas obtenu 
toutefois la majorité des deux-tiers qui leur aurait permis de renverser le président. (Téléphoto AP)

Le rapport des forces au Chili n'a 
pas été profondément bouleversé

SANTIAGO (par Philippe Gustin, de 
l'AFP) - Le rapport des forces au Chili 
n’a pas été fondamentalement bouleversé 
par les élections législatives du 4 mars. 
Il n’y a pas eu, ni d'un côté ni de l'autre, 
de “raz de marée”. Si la gauche a gagné 
des sièges parlementaires, et l’opposi­
tion en a perdu, centristes et conserva­
teurs restent maîtres du Congrès.

La confédération démocratique qui 
groupe les partis de l'opposition: démo­
crate-chrétien (centriste) et national 
(droite conservatrice) est désormais 
représentée par 88 députés sur 150 et 
par 30 sénateurs sur 50. Elle a perdu 
ainsi 8 députés et 2 sénateurs par rap­
port à sa représentation parlemen­
taire avant le scrutin.

L'union populaire (UP) qui rassemble 
les partis communiste, socialiste, ra­
dical et divers gauche au sein d'une 
coalition gouvernementale, a obtenu 62 
sièges à la Chambre des députés et 20

(notre groupe Pipe-linés s'attaque à 
tous ces problèmes.
Le Conseil de Recherche de la 
Saskatchewan procède en ce moment 
pour le CN à des expériences près de 
Saskatoon. Ces expériences, qui 
s'effectuent avec des tonnes de charbon 
fournies par certains producteurs 
utilisant déjà nos services ferroviaires, 
permettront au CN de trouver réponse à 
de nombreuses questions. Le charbon 
est d’abord pulvérisé, mélangé à de l’eau 
dans laquelle il entre en suspension, 
puis pompé dans des canalisations pour 
reproduire les conditions dans lesquelles 
il serait acheminé depuis la mine 
jusqu’à destination.
Pourquoi le CN s’intéresse-t-il aux 
pipe-lines? La réponse est toute simple. 
Le Canadien National est une entreprise 
de transport. Aujourd'hui, nous transpor­
tons des matières premières et des 
produits de toutes sortes en utilisant 
pour cela les techniques et les moyens \ 
les plus variés: wagons à marchandises, 
wagons-citernes, systèmes Cargo-Flo, 
trains-blocs, containers, camions ou 
bateaux. En combinant ces différents 
modes, on obtient l’intermodalité.
Très bientôt peut-être, selon les résultats 
de nos expériences, le pipe-line pourrait 
.s’ajouter à cette liste et devenir pour 
certains produits le mode de transport le 
plus efficace et le plus économique.
Ce jour-là, la division Pipe-lines du CN 
mettra à votre disposition des 
spécialistes prêts à vous servir.
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Nous voulons être 
mieux connus.
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■ vc*;:.

Si-m;:«

■*K

au Sénat. Elle a donc gagné 8 sièges 
à la Chambre et 2 au Sénat.

L’opposition n'a pu réussir à s'oc­
troyer la majorité des deux tiers au 
Sénat et se voit ainsi privée du moyen 
légal de renverser le président de la 
République par le biais d une "accusa­
tion constitutionnelle".

S'il n'y a pas eu de "raz de marée", 
les spécialistes considèrent que la pro­
gression de la gauche est significative 
et s'inscrit dans une constante qui date 
de plusieurs années. Ils font remarquer 
en outre que pour la première fois au 
Chili, un président de la République réus­
sit à travers les élections législatives 
à augmenter le capital électoral qu'il 
détenait lors de son élection à la tête 
de l’Etat.

Le démocrate-chrétien Eduardo Frei 
par exemple, avait été élu à la prési­
dence en 1964 avec 52 pour cent des 
suffrages. L'année suivante, son parti 
obtenait 42,3 pour cent des voix aux 
législatives. En 1969, le pourcentage 
tombait à 29,8 pour cent.

Mais en dépit de la progression de la 
gauche, Salvador Allende doit continuer 
de gouverner en tenant compte de l'hos­
tilité systématique de la majorité par­
lementaire. Les spécialistes s'accordent 
toutefois pour estimer que le chef de 
l'Etat dispose de plusieurs portes de 
sortie:

• tout d'abord, il lui reste près de 
trois mois avant l'ouverture de la ses­
sion parlementaire pour assurer la 
mise en place de certaines réformes, 
ainsi que les bases d'une politique écono­
mique susceptible d'endiguer le flot 
de critiques à propos de la gestion gou­
vernementale;
• ensuite il peut, s'il sent que la 

coalition de la gauche n'est pas assez 
forte pour envisager une radicalisation 
du régime, tenter une ouverture en di­
rection de secteurs libéraux. Certains 
d'entre eux n'hésiteraient pas à aban­
donner leurs alliés conservateurs pour 
se ranger du côté des progressistes 
s'ils disposaient de garanties suffisantes 
sur les intentions de l'union populaire en 
ce qui concerne le maintien de l'expé­
rience chilienne dans un cadre démocra­
tique et libéral. En ce cas, la politique 
gouvernementale s'apparenterait plutôt 
à du réformisme qu'à une révolution 
socialiste. Mais le président Allende 
a toujours considéré que la phase ac­
tuelle de la révolution constituait une 
"étape de transition" dans le passage 
d une société capitaliste à une société 
socialiste;
• le président de la République peut 

enfin, s'il a l'impression que ( opposi­
tion est en mesure de menacer la stabi­
lité du régime, s'appuyer plus encore 
sur le "loyalisme" et le "constitutiona- 
lisme" des forces armées.

Consensus à Helsinki sur 
les relations entre États

HELSINKI (AFP) - Le 
groupe de travail réuni hier 
matin à Dipoli est parvenu, 
semble-t-il, à un consensus 
sur l’un des points les plus 
importants de la première 
"corbeille” (sécurité) de la 
conférence européenne sur la 
sécurité et la coopération 
(CSCE). Elle concerne les 
principes qui doivent régir 
les relations entre Etats.

Les quinze délégués qui ont 
pris la parole hier sont en 
effet parvenus à un accord 
tacite pour garder seulement 
à l'ordre du jour de la CSCE 
deux principes essentiels dé­
terminant les relations entre 
Etats: ceux inclus dans la 
charte des Nations unies, et 
la déclaration sur les princi­
pes universels des relations 
amicales entre Etats adoptée 
par l'ONU en 1970, apprend- 
on de sources proches des 
délégations.

Aucun des orateurs ayant 
pris la parole dans la mati­
née n’a plus évoqué en effet 
le principe des "droits de 
l'homme" et celui sur “le 
droit à l'autodétermination des 
peuples" qui constituaient 
jusqu’à présent le point de 
divergence le plus important 
entre l'Est et l'Ouest.

On peut donc penser qu'un 
compromis, dont on ignore 
pour le moment la contrepar­
tie, est intervenu entre 
l’URSS et ses alliés d une 
part et le bloc occidental, 
d'autre part.

Les discussions de la jour­
née ont également porté sur 
le fait de savoir s’il fallait 
accorder un côté officiel aux 
conversations tenues entre les 
délégations en dehors des 
séances de travail, et dans le 
cadre des sous-groupes, tel

L'impasse viennoise
BRUXELLES (Reuter) - Le 

Conseil de l'OTAN a pour­
suivi hier ses travaux pour 
faire sortir de l’impasse les 
conversations exploratoires 
de Vienne sur la réduction 
mutuelle et équilibrée des for­
ces en Europe.

Il s'agissait de la quatriè­
me réunion des ambassadeurs 
de l’OTAN en moins de deux 
semaines

Les délégations ont conve­
nu de ne rien révéler de leurs 
discussions aux journalistes, 
mais on indique de source di­
plomatique que la dernière 
séance n’a rien apporté de 
nouveau.

Le Conseil se réunira de 
nouveau demain

que par exemple celui proposé 
par (a Suisse vendredi dernier 
pour rédiger un texte sur les 
questions militaires.

L'idée générale qui s est 
dégagée de ce débat, indi- 
que-t-on de bonnes sources, 
est qu’il nejallait pas “offi­
cialiser l'officieux" et que 
seules les séances plénières 
étaient aptes à donner un ca­
ractère officiel aux discus­
sions en coulisse.

La séance du groupe de tra­
vail présidée hier par le dé­
légué de l'Allemagne fédérale 
avait débuté par des protes­
tations des ambassadeurs de 
Malte et d'Espagne qui se sont 
plaints, preuves à l'appui, du

fait que certains délégués 
n'avaient pas observé le 
"huis clos" décidé mardi 
dernier par une majorité des 
pays. L'ambassadeur d'Espa­
gne, indique-t-on, est même 
allé jusqu à proposer de fer­
mer l’accès de la salle de 
presse aux journalistes pen­
dant les séances du groupe de 
travail, et à suggérer la ré­
daction d'un communiqué de 
presse à l'issue des séances 
plénières.

Les travaux se poursuivront 
aujourd'hui en séance pléniè­
re, et on pense que la question 
des relations avec la presse 
y sera débattue.

Le congrès du TUC se 
prononce pour une grève 
nationale de 24 heures

LONDRES (AFP) - Le 
congrès extraordinaire d'une 
journée du "Trades Union 
Congress" (confédération syn­
dicale) a adopté une motion 
demandant à son conseil gé­
néral d’organiser "le plus tôt 
possible", une journée natio­
nale de grève et de protesta­
tion contre la politique écono­
mique et sociale de l'adminis­
tration conservatrice. Ce sont 
les deux plus grands syndi­
cats britanniques, celui des 
transports et des ouvriers non 
spécialisés et celui des métal­
lurgistes, qui ont déposé la 
motion. Réunissant à eux 
deux plus de trois millions de 
membres, ces deux syndicats, 
dirigés respectivement par 
MM. Jack Jones et Hugh Scan­
lon. ont une fois de plus impo­
sé la volonté de. la gauche au 
TUC mais, cette fois-ci, ils 
ont obtenu l'appui presque in­
conditionnel de tous les grands 
syndicats, y compris celui des 
mineurs qui passe pour se si­
tuer à la droite du mouvement.

Dans cette mesure, la réac­
tion du TUC à la politique 
gouvernementale est inquiétan­
te pour M. Heath, car elle sou­
ligne que les syndicats ne 
voient aucun compromis pos­
sible sur la base des disposi­
tions de la "phase deux" de 
la lutte que mène le premier 
ministre contre l'inflation qui 
limite à une livre par semai­
ne, plus quatre pour cent du 
salaire, toute augmentation sa­
lariale, sans avoir les moyens 
de contrôler efficacement la 
montée du coût de la vie.

En effet, plus de la moitié 
des produits alimentaires con­
sommés par les britanniques 
et les trois quarts des matiè­
res premières sont importées 
et échappent par conséquent 
à tout contrôle du gouverne­
ment.

L'autre leçon que l'on peut 
tirer de ce congre^ est que 
M. Victor Feather, secrétaire 
général du TUC, a subi un 
échec personnel assez nota­
ble. Dans son discours d'ouver­
ture, il avait, certes, laisse 
entendre que la centrale syn­
dicale pourrait "si la situation 
se présentait” recourir à la 
grève, mais il avait surtout 
exorté les congressistes à ne 
pas faire "l'erreur de juge­
ment" de "provoquer systé­
matiquement des grèves pour 
combattre la politique gou­
vernementale". L'effet de cet 
échec est cependant tempere 
par le fait que M Feather 
prendra sa retraite avant l'au­
tomne prochain.

Le secrétaire-général a ete 
l’un des rares partisans d'une 
pohtique de modération dans 
les relations avec le gouver­
nement, mais, maigre sa pro­
messe de ne pas coopérer 
avec l'administration pour l'ap­
plication de la "phase deux", 
il a été désavoue.

Reste à savoir la portée 
que la grève générale d une* 
journée, décidée lundi, aura 
sur l'opinion publique 11 pa­
rait d'ores et déjà evident 
que M. Heath ne se laissera 
pas intimider et qu'il ne mo­
difiera en rien sa politique.
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L e barrage de la rivière Nelson 
à la Législature du Manitoba

Un nouveau I L e niveau élevé de l'eau dans les 
chancelier Grands Lacs inquiète les riverainsWINNIPEG (PC) - Le projet de l’Hy- 

dro du Manitoba visant à détourner sur 
la rivière Nelson, au coût de $3 mil­
liards, une partie importante des eaux 
de la rivière Churchill, est pratique­
ment assuré de dominer les débats à 
la législature en cette saison préélec­
torale.

Dès la première semaine de la ses­
sion, le projet a presque complètement 
éclipsé les nombreux autres sujets de 
controverse que les partis d'opposi­
tion avaient coutume de saisir les an­
nées précédentes. En effet, au cours 
des six jours écoulés depuis le discours 
du Trône :

-l’opposition a déjà tenté à deux re­
prises, sans succès, d’engager un débat 
d’urgence;

- un député de la majorité a vertement 
critiqué son propre parti pour avoir 
adopté un programme qu'il qualifie 
de “génocide” dirigée contre les In­
diens;

-la période des questions a été mar­
quée par un tir nourri de requêtes vi­
sant le premier ministre Ed Schreyer 
quant à la politique gouvernementale 
en matière d’énergie hydro-électri­
que;

-les députés ont consacré une grande

partie de l’adresse en réponse au dis­
cours du Trône à dégager la genèse 
sinueuse du projet de la rivière Nelson 
et son évolution sous trois gouverne­
ments.

La controverse porte principale­
ment, cette année, sur les conséquen­
ces éventuelles d’une élévation de dix 
pieds au-dessus de son niveau actuel 
le Lac Sud des Indiens.

Quatre écoles de pensée s'opposent 
à ce propos.

Une première est représentée par 
M. Cy Gonick, député N PD de Cres- 
centwood, qui condamne le projet de 
détournement et préconise plutôt un 
programme commun auquel pour­
rait se joindre la Saskatchewan. Il a 
accusé la semaine dernière, à la lé­
gislature, certains ministres du cabi­
net d’être trop têtu ou trop arrogant 
pour se rallier à sa proposition.

M. Gonick estime qu’il n’est pas le 
seul membre du groupe parlementaire 
néodémocrate à douter du bien-fondé du 
projet, ajoutant que ses collègues hé­
sitent à exprimer leur dissidence en 
public.

Une deuxième philosophie est défen­
due par le Parti libéral du Manitoba 
dirige par M. I.H. Asper.

Le Conseil des gouverneurs de l’Uni­
versité de Moncton a approuvé la nomi­
nation du Père Clément Cormier au 
poste de chancelier de l’université lors 
de la réunion ordinaire de cet organisme.

Le Père Cormier devient ainsi le 
troisième chancelier de la jeune insti­
tution qui existe depuis 1963. Il succède 
à M. J.-Louis Lévesque qui a remis sa 
démission récemment au terme d’un 
mandat de cinq ans.

Rappelons que M. Lévesque fut le 
deuxième chancelier de l’Université de 
Moncton. Il fut investi des pouvoirs du 
chancelier en octobre 1967, succédant ain­
si à Mgr Norbert Robichaud, qui était 
chancelier de cette institution depuis sa 
création, soit en 1963.

Le Père Clément Cormier, qui fut le

Rremier recteur de l’Université de 
loncton, occupe présentement le poste 

de directeur du Centre d’études aca­
diennes sur le campus universitaire.

De plus il a reçu les doctorats hono­
rifiques suivants: LLD en 1950 de l’Uni­
versité du Nouveau-Brunswick, un docto­
rat de l’Université de Montréal en 1952, 
un D.S. Sociales de l’Université Laval 
en 1957 et un doctorat en pédagogie de 
l’Université du Sacré-Cœur en 1959.

(D’après PA) - Les populations ri­
veraines des Grands Lacs souhaitent 
ardemment que le printemps sera cal­
me et sec, car le vent et la pluie ris­
quent d’avoir des conséquences désas­
treuses.

En effet, un relevé effectué en Ontario 
et dans huit Etats américains révèle 
un niveau exceptionnellement élevé des 
eaux qui cause certaines inquiétudes 
quant à la possibilité d'inondations dé­
vastatrices et d’érosions subséquentes, 
en plus des dégâts inévitables à la san­
té et à la propriété.

Dans la plupart des cas, le niveau 
élevé des eaux est dû aux fortes pluies 
des trois dernières années. L'eau des 
régions nordiques s’est écoulée vers 
les Grands Lacs où elle fait peser la 
plus lourde menace.

Selon certains responsables, un ora­
ge de printemps accompagné de forts 
vents pourrait suffire à causer de gra­
ves inondations.

C’est au large des rives du lac Erié, 
dans l’Ohio, où le danger est le plus 
grand. Le peu de profondeur des eaux 
des cinq lacs provoque une rapide fluc­

tuation. En novembre dernier, une tem­
pête accompagnée de vents violents du 
nord-est causait des dépôts évalués à 
$3 millions dans la région de Port 
Clinton, à 75 milles à l’ouest de Cle­
veland.

Le service américain des eaux affir­
me que le Lac Erié dépasse actuellement 
de 18 pouces son niveau moyen, enrepis- 
tré au cours des dix demieres années. 
Selon des ingénieurs militaires, les eaux 
du lac Erié dépasseront de quatre pieds 
le niveau normal vers le mois de juin. 
Soit un peu plus que le record enregis­
tré en 1952. L'Ontario, l’Etat de New 
York, la Pennsylvanie et le Michigan 
se partagent les rives du lac avec l’Ohio.

Le gouvernement américain prévoit 
des indemnités pour les propriétaires 
dont les habitations seraient endomma­
gées par la crue. En Ontario, le secré­
taire du service des ressources natu­
relles, M. A.B.R. Lawrence, a déclaré 
qu’on ne pouvait fixer de législation 
contre la nature. Les ingénieurs s'ef­
forcent toutefois à contenir les eaux 
en montant des digues. Dans l'Etat du 
Michigan, on dresse également des di­

gues au moyen de sacs de sables. Un 
habitant de cet Etat affirme que les sacs 
pèsent dix livres quand on les place 
le matin, qu’ils montent à 50 livres 
à midi et qu’ils atteignent 250 livres 
le soir.

Les eaux du lac Michigan ont dan- 
geureusement monté au cours des der­
nières années. Une femme affirme que 
lorsque son fils avait trois ans, il 
jouait dans ces eaux qui ne dépassaient 
pas ses genoux. Aujourd'hui, a-t-elle 
ajouté, il a 12 ans, et il se noierait s'il 
devait tomber dans ces mêmes eaux. 
Un conseiller technique de Lake St. Clair, 
M. Ray Trombley, affirme qu’il faudrait 
des digues sur une longueur de cinq mil­
les pour contenir les eaux. Le lac Michi­
gan draine les eaux du Lac Supérieur 
qui se situent à 600 pieds au-dessus du 
niveau de la mer. Dans l'Illinois, ITn- 
diana et le Michigan les tempêtes ont 
fait des dégâts évalués à $6 millions 
de dollars. L'Etat de New York avait 
demandé au président Nixon une aide 
urgente. Mais Washington n’a pas enco­
re répondu au télégramme adressé au 
président des Etats-Unis.

Nominations
QUEBEC (PC) - M. Wil­

liam Tetley, ministre des Ins­
titutions financières, a annon­
cé, hier, par voie de commu­
niqué, la nomination de son 
sous-ministre, M. Fernand 
Lalonde, à la présidence du 
conseil d’administration et à 
la direction générale de la 
Régie de l’assurance-dépôts 
du Québec.

M. Lalonde succède ainsi 
à M. Louis Philippe Bouchard,

3ui a démissionné à la suite 
e sa nomination comme vice- 

président de la Commission 
des Transports du Québec.

Le ministre Tetley a égale­
ment fait savoir que M. Albert 
Jessop, sous-ministre associé 
aux Institutions financières, a 
été nommé vice-président du 
conseil d’administration et 
membre adjoint de la même 
régie. La désignation d'un 
vice-président au sein de cet 
organisme est conforme à la 
loi, explique le ministre.

M. Jessop était déjà res­
ponsable de l’administration du 
service des caisses d’épargne 
et de crédit. Le rôle de la 
régie, cependant, est de ga­
rantir à toute personne qui 
fait un dépôt d'argent à une 
institution de la régie ou à 
une banque le paiement de ce 
dépôt à échéance, jusqu'à 
concurrence de $20.000.

Confusion 
chez les 
créditistes

WINNIPEG (PC) - Un pro­
fesseur d’anglais de l'Univer­
sité du Manitoba a souligné la 
confusion semée dan3 l’esprit 
des créditistes de la province 
depuis la dernière élection 
législative.

Les événements récents, a 
indiqué M. Lome A. Reznow- 
sky, ont fortement ébranlé 
la philosophie traditionnelle 
du parti.

Prenant la parole au congrès 
de la Ligue du Crédit social du 
Manitoba, le professeur a sou­
ligné qu’on avait négligé d’ap­
pliquer les principes qui 
étaient à la source de la fon­
dation du Crédit social. A ti­
tre d'exemple, il a noté le 
poste occupé par M. Ernest 
O. Manning, comme directeur 
d'une banque. M. Manning a été 
premier ministre créditiste du 
Manitoba de 1945 à 1968. 
M. Reznowsky a rappelé que 
les créditistes étaient oppo­
sés au système bancaire ac­
tuel et qu’ils combattaient le 
conspirateurs de la haute fi­
nance.

Présentement, le Crédit 
social détient un seul siège à 
la législature manitobaine. Il 
est occupé par le chef du par­
ti, M. Jake Frosse, députe de 
Rhineland.

Le professeur a conclu qu’il 
était temps de retourner aux 
principes de base du parti. 
tels qu’ils avaient été conçus 
par le fondateur du créditis- 
me, le majorC.H. Douglas.
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FAUTEUX Ernest. A Montreal, 
le 3 mars 1973 à l’âge de 82 ans, 
est décédé, M. Ernest Fauteux, 
époux de feu Blanche Lareau. 
Les funérailles auront lieu mardi 
le 6 mars. Le convoi funèbre par­
tira du Salon Urge! Bourgie Limi- 

•tée No 745 Boul. Crémazie est, 
à 12 heures 45, pour se rendre à 
l’église St-Léonard où le service 
sera célébré à 1:00 p.m. heures. 
Et de là au cimetière de la Côte- 
des-Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.
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^ REPRÉSENTANTS DES VENTES INDUSTRIELLES ^ 

PRODUITS ÉLECTRIQUES
Burndy, un important manufacturier au Canada de con­
necteurs électriques et étagères à câbles, a présentement 
deux ouvertures à son bureau de Montréal.
Un de ces postes s'applique au marché électronique 
(O.E.M.) et requiert une personne avec expérience anté­
rieure dans la vente des pièces composantes de produits 
finis électroniques.
Le deuxième poste requiert une personne avec expérience 
dans le domaine des utilités et des distributeurs de pro­
duits électriques.
Le salaire est évalué d'après l'expérience et la compé­
tence, plus participation aux bénéfices, automobile four­
nie, assurance-groupe et fonds de pension.
Si vous êtes bilingues et à la recherche d'un nouveau défi 
avec chances d'avancement dans une organisation pro­
gressive qui s'attend à des résultats, entrez en commu­
nication avec nous.

Faire parvenir curriculum vitae à:

V.

Burndy Limitée, 
513, boul. Stinson, 
Montréal 379, Qué. y

Représentant des ventes pour 
une industrie technique

L'expansion continue de notre client, 
la succursale canadienne d'une ex­
ploitation multinationale de fabrication 
et de vente, l'oblige à rechercher un 
représentant-vendeur avec expérience. 
Ce représentant aura la responsabilité 
de tous les aspects de vente de pro­
duits de réglage dans les domaines 
électrique, électronique et pneumatique 
au Québec. La gamme comprend des 
minuteries, relais, systèmes de pro­
grammation et commutateurs à gradins.

Écrire confidentiellement à:

Le candidat idéal devra être ingé­
nieur diplômé et bilingue comptant de 
trois à cinq ans d'expérience dans la 
vente de produits techniques. Le can­
didat fonctionnera sur une base au­
tonome et devra organiser son propre 
travail, ses objectifs et se suffire lui- 
même. Le candidat répondra au di­
recteur des produits de réglage à To­
ronto qui lui fournira tout l'appui tech­
nique nécessaire. La rémunération 
comprendra un salaire, un boni, une 
automobile fournie par la Compagnie 
et les avantages sociaux habituels.

J.D. CRAWFORD AND COMPANY 
372 Bay Street 
Suite 811,
Toronto, Ontario 
M5H 2W9

■ Fonction publique Public Service
IW Canada Canada

CONCOURS OUVERT ÉGALEMENT AUX HOMMES ET AUX FEMMES

Service de la recherche et de la planification 
Bibliothèque nationale

Ottawa, Ontario
73-8005 DIRECTEUR DU SERVICE DE LA RECHERCHE Traitement 

ET DE LA PLANIFICATION $25,500
FONCTIONS: Sur les directives générales du directeur adjoint de la Bibliothèque nationale: pla­
nifier, organiser et diriger les activités du Service; développer et entretenir des rapports efficaces avec 
les cadres supérieurs d'organismes connexes, sur le plan national et international, en vue, notamment, 
de négocier les délimitations du cadre des études et des projets; assumer la présidence de comités 
composés des principaux représentants du monde de la bibliothéconomie, et chargés d'étudier le 
développement et l'évaluation des programmes,- remplir d'autres fonctions connexes.
CONDITIONS DE CANDIDATURE: Diplôme universitaire avec spécialisation en bibliothéconomie, 
en administration, en informatique ou en des domaines connexes,- connaissance approfondie des 
méthodes et techniques de recherche en bibliothéconomie et en sciences sociales; connaissance de la 
législation et des programmes relatifs au monde de la bibliothéconomie au Canada et à l'étranger,- 
connaissance des besoins en finances, en personnel et en ressources pour pouvoir .planifier à long 
terme,- aptitude à planifier, organiser, coordonner et mettre en oeuvre des programmes de recherche 
et de planification; aptitude à communiquer,- la connaissance de la langue anglaise est essentielle.

73-8006 DIRECTEUR ADJOINT ET CHEF, Traitement
DIVISION DU DEVELOPPEMENT DES SYSTÈMES $21.444

FONCTIONS: Sur les directives générales du directeur de Service de la recherche et de la planification: 
développer et administrer les activités de la Division, ce qui comprend le développement, l'étude, 
l'analyse, la conception, l'implantation et l'examen des systèmes bibliothéconomiques internes et externes, 
en préconisant aussi bien des méthodes manuelles qu'automatisées,- planifier et organiser, en collabo­
ration avec le directeur, les activités du Service et donner des directives générales au Centre de docu­
mentation de la bibliothèque; diriger la recherche dans le domaine des systèmes et méthodes 
bibliothéconomiques, comprenant les réseaux, les banques de données et les communications,- évaluer les 
rapports sur la recherche en bibliothéconomie et les études préalables et recommander des mesures pour 
leur implantation et leur utilisation, agir à titre de consultant et de délégué de la bibliothèque nationale 
à des réunions nationales et internationales.
CONDITIONS DE CANDIDATURE: Diplôme universitaire avec spécialisation en bibliothéconomie, 
en administration, en informatique ou en des domaines connexes; connaissance du traitement électro­
nique des données, des systèmes d'analyses, des opérations et méthodes, de la recherche opérationnelle, 
des techniques de communications et de réseaux, tels qu'ils s'appliquent au développement et à l'ap­
préciation des systèmes d'information et de bibliothéconomie, et de leur fonctionnement, connaissance 
de la bibliothéconomie, en particulier des éléments bibliographiques, des rapports mutuels entre 
bibliothèques, normes et des formats bibliographiques internationaux, et connaissance du rôle de la 
Bibliothèque nationale dans les banques de données et les sytémes d'information nationaux et inter­
nationaux; aptitude à diriger, organiser et coordonner un nouveau service en pleine expansion et à 
surveiller le personnel composé de divers spécialistes; la connaissance de la langue anglaise est 
essentielle pour occuper ce poste.
Les candidats répondant à ces exigences doivent présenter leur demande à:

B J. MITCHELL
PROGRAMME DE RECRUTEMENT DU PERSONNEL DE DIRECTION 
COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA 
TOUR "A", PLACE DE VILLE 
OTTAWA (ONTARIO) K1A OM7

Prière de mentionner la référence appropriée dans la correspondance.

INGENIEUR DEMANDE
Pour compagnie de construction d'Ottawa.
Devrait posséder 10 ans d'expérience en construction 
commerciale. Devrait pouvoir estimer et gérer chantiers 
jusqu'à valeur de 5 millions.
Bilingue de préférence.
Salaire proposé: $20,000. - $25,000.
Joindre références à la demande d’emploi, en écrivant 
à: •

CASE 1976, LE DEVOIR J
r L’UNIVERSITÉ McGILL

recherche

RÉDACTEUR/TRADUCTEUR
Nature du travail:
Adaptation de textes anglais provenant de divers 
départements de l'université.
Qualifications:
Les candidats devront posséder une connaissan­
ce approfondie de l'anglais et un véritable talent 
pour la rédaction.
Préférence aux diplômés d'un cours de forma­
tion professionnelle.
Traitement:
Selon l'expérience et la compétence du candidat. 
Ambiance agréable. Avantages sociaux.
Prière d'adresser le curriculum vitae à:

y Case 1979, Le Devoir, Montréal J

REPRÉSENTANT DES VENTES

Dû à une récente nomination dans notre département des 
ventes, les plus importants presseurs et convertisseurs 
privés au Canada de film polyéthylène, recherchent immé­
diatement un représentant des ventes, bilingue, de haute 
compétence pour couvrir le territoire de Montréal.

Les responsabilités comprennent les ventes aux secteurs 
des bâtiments et de la construction, aux commerces de 
l'empaquetage, de la fabrication, du nettoyage à sec, du 
vêtement et même les ventes au détail. Les candidats 
doivent posséder un excellent dossier dans le domaine des 
ventes, un diplôme secondaire et être âgés de 25 à 35 
ans. Surtout une personne avec beaucoup d'initiative, 
capable de diriger ses propres affaires d'une façon bien 
méthodique.

Les avantages sont le salaire, boni plus commission avec 
en débutant, un revenu dans les $12,000 environ. Alloca­
tion de dépenses, voiture et autres bénéfices marginaux.

Faire parvenir demande à:

M. Jacques Hadida 
Gérant District de l'Est.
W.Ralston & Cie (Canada) Limitée 
Division de Canadian Technical Tape Ltd.
455, chemin Côte Vertu, Montréal 380 
Tél. 334-1510

LE CEGEP DE HULL RECHERCHE LES SERVICES

D'UN AGENT DE LA GESTION 
DU PERSONNEL

NATURE DU TRAVAIL:
— Effectuer le recrutement et la gestion du personnel.
— Voir à l'implantation et au respect des conditions de 

travail du personnel en accord avec la politique du 
collège et les conventions collectives en vigueur. 
L'intéressé est un professionnel, son Directeur de 
service est le Secrétaire général.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Posséder un premier diplôme universitaire terminal de 
préférence dans le domaine des relations indus­
trielles et dont l'obtention requiert un minimum de 
seize (16) années d'études.

TRAITEMENT:
Entre $8,161.00 et $15,233.00 selon la scolarité et 
l'expérience, et ce, déterminé en fonction de la régle­
mentation ministérielle.

Faire parvenir la demande et le curriculum vitae complet 
avant le 20 mars 1973 à:

y

M. Gérard Dumont, 
Secrétaire général, 
CEGEP de Hull,
CP. 220,
Hull, P. Québec y

BIBLIOTHÉCAIRE BILINGUE
$10,475-$12,359

La Bibliothèque Publique d'Ottawa requiert les services 
d'un bibliothécaire bilingue pour coordonner et planifier 
ses services français aux adultes et aux jeunes adultes.
QUALIFICATIONS REQUISES:
Baccalauréat ou l'équivalent en bibliothéconomie d'une 
université reconnue avec, en plus, au moins 3 ans d'ex­
périence.

Directeur,
Bibliothèque Publique d'Ottawa,
237, rue Queen,
Ottawa, Ont.
K1P5M2

Écriri

f JEWISH GENERAL HOSPITAL ^
BIOCHIMISTE

Qualifications:
- Doctorat ou maîtrise en biochimie.
- Plusieurs années d'expérience dans un hôpital général.
- Connaissance des techniques manuelles et des au­

tomatismes nécessaire.
Fonctions:
Sous la direction d'un directeur, a la supervision du 
laboratoire de biochimie; la recherche et la mise en ap­
plication du procédé d'analyse,- a la responsabilité du 
contrôle de qualité - la participation à l'enseignement. 
Toutes les demandes seront traitées confidentiellement. 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à:

. Case 1980, Le Devoir, Montréal

collèse de sherbrooke

Offre d’emploi
Poste: r

COORDONNATEUR DU CENTRE 
DE DOCUMENTATION

Fonctions:
Il est responsable de l'administration de la bibliothèque 
et de l'audio-vidéothèque.

- Il a comme principale fonction de constituer progressive­
ment un centre de documentation qui réponde aux objec­
tifs du collège.

- Il est notamment responsable des services suivants: acqui­
sition, catalogage et classification, préparation matérielle, 
entretien, prêt et référence.

Exigences:
Diplôme universitaire en bibliothéconomie.

- Expérience pertinente.
Tout candidat intéressé à ce poste est prié de faire sa demande 
avant le 15 mars 1973 au bureau du:

• - V / ■ — -V- ■ val

Sherbrooke, Qué.

L’Institut de Recherche Appliquée 
sur le Travail (IRAT)

Organisme s'occupant de recherche, de forma­
tion et d'information demande un

ÉCONOMISTE
Fonctions:
Réalisation d'études et de travaux de recherche dans 
des domaines intéressant les travailleurs et leurs organi­
sations syndicales et plus particulièrement dans le domai­
ne des avantages sociaux: les différents aspects des 
régimes de retraite et des assurances-groupes, de même 
que la gestiôn des fonds impliqués et le fonctionnement 
des institutions financières concernées.
Une première étude dans ce domaine aura pour objet 
d'analyser les façons de coordonner les bénéfices de sé- 
curité collective provenant des régimes gouvernemen­
taux et des régimes privés.
Exigences:
- Maîtrise en sciences économiques.
- Quelques années d'expérience de travail de recher­

che, de préférence dans le domaine des avantaaes 
sociaux. M

Lieu de travail: Montréal 
Traitement:
Selon la compétence et l'expérience.
Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur cür 
riculum vitae avant le 26 mars 1973 à l’adresse suivante:

y
Institut de Recherche Appliquée 
sur le Travail (IRAT),
762 ouest, rue Sherbrooke, 
Montréal 110, Qué.
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Anaïs N in
Au jour le jour, le récit d'une longue démarche intérieure
par Renée Rowan

Anais Nin, l'auteur du journal in­
time le plus abondant jamais écrit par 
une femme (150 volumes) et qui est de­
venu aujourd’hui un lieu de rencontre 
pour toutes celles qui aspirent à la li­
bération, est de passage à Montréal 
pour deux jours.

Elle sera ce soir, à 18h, à l'univer­
sité Sir George Williams; demain soir, 
à 20h, à l’université McGill. Mal­
heureusement, pour des "questions de 
budget”, apprenons-nous, l’université 
de Montréal et l’UQAM n’ont pu la rece­
voir. Ce qui fait que le rendez-vous avec 
les Québécoises de langue française 
est manqué. Dommage, car cette fem­
me fascinante qui a aujourd’hui pres­
que 70 ans. s’exprime dans un français 
impeccable, étant née à Paris d’un pè­
re espagnol et d’une mère mi-fran­
çaise. mi-danoise.

C’est d’ailleurs en français qu elle a 
commencé, à l’âge de 11 ans, la ré­
daction de son journal à l'intention de

son père qui avait abandonné la famille. 
Les circonstances ont voulu qu’il ne le 
lise jamais, mais le journal était deve­
nu le confident indispensable, l’ami qui 
ne trahit pas, le refuge, son univers 
personnel

A l’âge de 16 ans, ayant immigré à 
New York avec sa mère et ses deux 
jeunes frères, elle passe alors à l’an­
glais. Mais toute sa vie, elle vivra 
tantôt en France, tantôt aux Etats- 
Unis. Elle est aujourd'hui installée à 
Los Angeles.

Le journal dont les cinq premiers 
tomes sont déjà publiés et dont le 6e 
devrait paraître âu printemps de 1974 
(c’est impossible plus tôt, dit-elle 
comme pour s’excuser, ayant dû donner 
depuis septembre dernier une série de 
conférences dans pas moins de 56 collè­
ges et universités) est le récit, au jour 
le jour, d’une démarche proprement 
féminine. Elle y décrit ses sentiments 
et ses réactions, tout ce qu elle pense

et observe chez elle et chez les autres. 
C’est le récit d'un long voyage inté­
rieur, d’un cheminement qui oblige à 
garder constamment contact avec vous- 
même et avec le monde qui vous en­
toure”, confie-t-elle.

A trente ans, elle écrivait: "Ce que 
j’ai à dire est tout à fait distinct de l’art 
et de l’artiste. C’est la femme qui doit 
parler. Et ce n’est pas seulement la 
femme Anais qui doit parler, mais 
moi qui dois parler au nom d’un grand 
nombre de femmes. A mesure que je 
me découvre, je sens que je ne suis 
qu’une parmi beaucoup d’autres., des 
femmes d’hier et d'aujourd'hui. Celles 
du passé, muettes, incapables de s’ex­
primer et qui cherchaient refuge dans 
des intuitions; et celles d’aujourd’hui, 
toutes femmes d’action qui copient l’hom 
me. Et moi entre les deux. ”

Ce qui explique sûrement pourquoi tant 
de femmes se reconnaissent, se retrou­
vent dans le journal d’Anàis Nin qui

Les étudiants en optométrie :

"Pourquoi faire 3 ans d'études 
pour vendre des lunettes... "

par Solange Chalvin

Les 115 étudiants en optométrie de 
l’université de Montréal étaient en jour­
née d’étude hier, non pas pour protester 
contre les frais de scolarité, mais pour 
manifester leur inquiétude et leur dé­
saccord face à l’adoption prochaine du 
bill 256 du Code des professions.

Ils iront aujourd’hui à Québec et ten­
teront de rencontrer les membres de 
la commission parlementaire des affai­
res sociales, et de sensibiliser les dé­
putés de l’opposition à leurs problèmes.

Les optométristes ne sont pas des 
techniciens, a-t-on dit au cours d’une 
conférence de presse improvisée, mais 
les seuls véritables spécialistes de la 
vision, formés pour dépister, contrô­
ler et rééduquer les déficiences de la vi­
sion. Or. le projet de loi. loin de recon­
naître à l’optométriste cette fonction, 
restreint au contraire ses responsabi- 
ütes, le réduisant à jouer uh rôle de sim­
ple technicien.

"Pourquoi faire trois années d eludes

universitaires pour vendre des lunettes?" 1 
a demandé l’un des étudiants.

Rappelons que l’ophtalmologiste est 
un médecin qui a fait un an de résidence 
et qui s’est spécialisé pendant trois ans 
en ophtalmologie; il soigne, opère et 
traite des personnes atteintes de patho­
logies; l’optométriste s'occupe exclusi­
vement de la vision, dépiste et corrige 
des déficiences et l'opticien d'ordonnance 
vend des prothèses, lunettes, etc.

On a accusé les optométristes de con­
flits d'intérêts: en effet, ils dépistent 
des défauts de vision, prescrivent et ven­
dent des lunettes, dans la majorité des 
cas. Les étudiants en optométrie, sans 
doute moins mercantiles que leurs ai- 
nés, ne sont pas intéressés au commerce 
des lunettes. "Ceci devrait revenii* aux 
opticiens d’ordonnances" a dit leur por­
te-parole. hier à Montréal. Ils en ont 
profité pour dénoncer les médecins qui 
prescrivent souvent des médicaments 
provenant de compagnies pharmaceu­

tiques dans lesquelles ils détiennent des 
intérêts... même la nouvelle loi médicale 
(252) n'interdit pas aux médecins de pour­
suivre ce commerce, a-t-on dit.

Les étudiants ont soutenu que le (a- 
ractère très restrictif du projet de loi 
256 les concernant, était le résultat de 
pressions exercées par les médecins- 
ophtalmologistes qui veulent conserver 
le monopole des soins dans le domaine 
de la vision en général. "La formation 
des ophtalmologistes est exclusivement 
pathologique: leur compétence dans le do­
maine de la vision se résume à la déter­
mination simple des vices de réfraction: 
la formation de l'optométriste s'adresse 
à l’analyse visuelle, à la coordination et 
au contrôle de la fonction visuelle”. 
Pourquoi réduire les optométristes à des 
rôles de techniciens, alors qu’ils ont la 
formation reconnue partout en Amérique 
du Nord pour dépister et contrôler les dé­
ficiences visuelles? C’est la question 
que poseront aujourd'hui, au ministre 
Castonguay. les futurs optométristes.

L'amour est là
Vôtre cœur est envahi par la joie d'une nouvelle vie qui 

commence. Vous découvrez que chaque jour vous acheminait
vers ce bonheur.

Pour le côté pratique, Brrks peut vous aider. Nos montures de 
bague reflètent toutes les personnalités et nos diamants sont

moins chers, à qualité égale, que ceux des autres magasins.
.

Mais voici notre meilleure garantie: quelles que 
soient la classe et la valeur du diamant que 

vous achetez, votre diamant Birks sera

de paie

t l'éclat de l'amour

nous est apparue hier comme une femme 
sereine, simple, détendue, qui apporte 
à chaque réponse un souci d’authenticité 
peu commun.

Ce n’est qu’en 1966 qu elle se déci­
dait à publier son journal. "Pas par 
nostalgie, disait-elle hier au cours d’u­
ne conférence de presse à Sir George 
Williams. Mais plutôt à cause d’un lien 
dynamique et vivant avec le présent. 
J’ai eu le sentiment que le moment é- 
tait venu de le faire. J’avais atteint la 
maturité voulue même si j’éprouvais une 
certaine peur de m’exposer ainsi en pu­
blic. Tôt ou tard, il devient nécessaire 
d’abattre son masque.” •

Anais Nin a découvert que sa so­
litude, ses angoisses, ses points d’in­
terrogation étaient partages par des 
milliers de femmes. Au premier tome,' 
il n'y a pas eu tellement de réactions. 
Ce n’est qu’à la publication du second, 
qu'une grande chaîne d’amitié et de com­
préhension s’est établie entre l’auteur 
et toutes ces femmes qui s'identifiaient 
à elle.

"On m’écrit de partout, raconte-t- 
elle. Je suis devenue l’amie, la confi­
dente tout comme mon journal l’a été 
pour moi. On ne m’appelle pas mada­
me Nin, mais Anais".

Cette femme grande et mince, encore 
très belle, vêtue d'une longue robe noi­
re. modérée dans ses propos, déclare 
ne pas être une féministe politique mi­
litante. Elle préfère semer sa lutte par 
des moyens pacifiques. Elle comprend 
toutefois que chez d’autres femmes 
leur colère face à la discrimination, à 
l’injustice éclate avec violence, engen­
dre de véritables explosions. "Elles ont 
trop longtemps tout gardé en elles. "

Les combats menés par le Women’s 
Lib sont peut-être necessaires., mais 
elle a d'abord foi dans l’idée "qu'il faut 
d’abord se connaître soi-même, remon­
ter jusqu’à la source de ses conflits 
intérieurs pour arriver à une véritable 
liberté. Il appartient à chaque femme 
de se libérer en dépit des difficultés. 
Elle ne doit pas craindre de s'attaquer 
aux obstacles pour les abattre les uns 
après les autres.”

Le "journal" a été pour Anais Nin 
sa façon à elle de se libérer. "Ce moyen 
existe pour chaque femme, affirme 
l’auteur. Même pour celle qui n'a aucun 
talent en particulier. Il suffit de vouloir 
le faire et de susciter ce moyen.' ’

fer
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Anais Nin

Mme Nin cite à titre d’exemple le 
cas de Frances Steloff qui a ouvert à 
New York, avec seulement $100 en po­
che, une toute petite libraire qui est 
devenue le centre de la vie littéraire à 
New York. A travers cette librairie, les 
auteurs qui y sont venus (comme Vir­
ginia Wolf), les critiques qui l'ont con­
seillés dans ses lectures et le choix de 
ses livres, Frances Steloff s'est libé­
rée. D'une façon différente d'Anàis 
Nin. A sa façon à elle.

Pourquoi Anais Nin ne parle-t-elle 
jamais de son mari dans son journal? 
"Il a demandé à en être exclu. C'est 

son droit et je le respecte ". dit-elle. 
L’auteur a coupé court à toute autre 
question sur le sujet malgré l’insistance 
des journalistes.

Il y aurait eu encore tellement à sa­
voir sur une oeuvre aussi importante. 
Il a fallu y renoncer. Une heure est si 
vite passée.

EATON

L'inédite

smm
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Vous voulez être unique ... inédite. Devenez 
une adepte de la mode-boutique chez EATON.
Du Salon de l'Ensemble, la tenue-pantalon 
nouvelle manière signée Fours de Paris. Veste 
saharienne longue à taille froncée en laqué noir 
nylon et pantalon 6 carreaux en lainage noir et 
blanc avec poches en biais. Tailles 10 à 14.

250.00
Achat en personne seulement.

, EATON Centre-ville (Le Salon de 
l'Ensemble, troisième étage) 
seulement. Rayon 242

y 1
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La revanche de la flûte à bec
par Jacques Thériault

Pourvue d'une sonorité plus 
puissante, la flûte traversière 
avait réussi à éclipser ce pit­
toresque instrument qu’est la 
flûte a bec vers le milieu du 
dix-huitième siècle. Mais de­
puis un peu plus d'une ving­
taine d’années, à cause du re­
gain de popularité de la musi­
que baroque et des nouveaux 
programmes pédagogiques qui 
préconisent son utilisation, 
notre “prima donna" de la 
famille des flûtes prépare sa 
revanche.

Une petite anthologie de la 
flûte à bec. récemment pu­
bliée par Telefunken (3 dis­
ques, SWA-25073-T) avec le 
concours du jeune hollandais 
Frans Brüggen, marque cer­
tainement une étape importan­
te de cette escalade. Outre le 
plaisir d’entendre vingt oeu­
vres exquises d’Andrew Par- 

. cham, Jacob Jan Van Eyck. 
Jean-Baptiste Loeillet, Fran­
cis-Charles Dieupart, Robert 
Carr, François Couperin, 
Telemann, Johann Chnstoph 
Pepusch, Alessandro Scarlat­
ti, et William Babel, cet al­
bum recense la sonorité ori­
ginale de dix-sept exemplai­
res historiques de la flûte à 
bec, du sopranino en fa au 
ténbr en do en passant par le 
soprano en do et l'alto en fa 
qui est le plus fréquemment 
utilisé.

Musicalement parlant, on

peut dire à coup sûr que Brüg­
gen est à la flûte à bec ce que 
Rampai est à la flûte traver­
sière. Virtuose et collection­
neur d’instruments anciens, 
pédagogue et prospecteur in- 
latigable de partitions torn-, 
bées dans l’oubli avec la fin 
de l’époque baroque, il possè­
de non seulement une étonnan­
te technique du souffle et une 
dextérité éblouissante, mais 
aussi un flair, indéniable quant 
à l’esprit propre à chacune des 
partitions.

Dans les Fantaisies pour 
flûte solo de Telemann com­
me dans les Sonates pour flû­
te et basse continue de Dieu- 
part, Loeillet ou Pepusch. 
Brüggen se taille la part du 
lion et nous donne à rêver. 
Dans les oeuvres qui exigent 
deux ou trois musiciens, il est 
accompagné par des artistes} 
aussi prestigieux que Gustave 
Leonhardt, clavecin et orgue, 
Nikolaus Harnoncourt, viole 
de gambe, et Anner Bylsma, 
violoncelle baroque.

La prise de son est soignée 
et le livret d’accompagnement 
très documenté; on regrette 
seulement les nombreuses fau­
tes de français dans les notes 
explicatives. On note égale­
ment que deux des trois mi­
crosillons de cet album ont dé­
jà été publiés séparément. 
Attention aux doublures.

Gabin fera revivre 
l'affaire Dominici

PARIS (AFP)- Vingt-et- 
un ans après "L'affaire Do­
minici". ce fait divers qui fut 
à la ’ une’ de tous les jour­
naux défrayant la chronique 
policière et Judiciaire, a ins­
piré le film de Claude Ber­
nard-Aubert dans lequel Jean 
Gabin incarne avec force et 
sobriété (et une ressemblance 
étonnante malgré un physique 
plus lourd ) le vieux Gaston Do­
minici.

le film relate avec exacti­
tude et rigueur, les événements 
de l'eté 1952 qui virent l'as­
sassinat d'un couple de cam­
peurs anglais (M. et Mme Dru- 
mond) et leur fille. Après 
une longue enquête de trois ans. 
les soupçons se portent sur la 
famille Dominici. principale­
ment sur le patriarche", le 
vieux Dominici Celui-ci. ac­
cusé par ses fils, fut condam­
né à mort par la cour d'as­
sises de Digne, mais sa peine 
fut aussitôt commuée par le 
president Coty; puis une me­
sure de grâce libératoire fut 
accordée par le général de 
Gaulle en 1960 et Gaston Do­
minici retrouva la überté avant 
de mourir dans son üt. Le 
film, au moment de son tour­
nage dans la région de Siste- 
ron, non loin de Lurs. lieu du 
drame, a provoqué divers 
remous et protestations, ravi­
vant. un moment les passions.

Jean Gabin, a propos de ce 
film, dont il est également le 
producteur, dftlare qu'il a 
"réfléchi longtemps avant d’ac­

cepter un tel rôle. En effet, 
note-t-il, le fait de décider 
d'interpreter un personnage

DEMANDEZ
U PROGRAMME COMPLET 

DU FESTIVAL DES FESTIVALS 
QA( CHACUN 

DES FILMS

ayant vécu et dont l’histoire a 
bouleversé la France entière, 
et qui reste une des grandes 
enigmes policières du siècle, 
est une grande responsabiüté:

Jean Giono dans son livre 
"Notes sur l’affaire Domini- 

ci" a parlé de corridors obs­
curs donnant sur des chambres 
secrètes dont les portes fer­
mées par des verrous n'ont 
pas ete découvertes. Ce film, 
ajoute Gabin tente d entr'ou- 
vrir une de ces portes secrè­
tes dont parle Giono. J'ai été 
d’accord pour incarner Domi­
nici si le film était objectif, 
relatant les minutes du pro­
cès, supervisées par Me Pol­
lack. défenseur de Gaston Do­
minici. J'ai tout lu ce qui a 
été écrit sur 'T’affaire ". sur­
tout le üvre de Giono qui sui­
vit le procès, et je me suis 
imprégné de l'atmosphère 
creée par ce drame. J'ai 
vécu une expérience boulever­
sante en tant qu’être humain et 
en tant que comédien j’ai es­
sayé de faire revivre Dominici 
avec discrétion et dignité. Je 
souhaite, déclare enfin Gabin. 
que le pubüc soit intéressé 
par une enquête vieille de 20 
ans. C’est à lui de juger si 
nous avons eu tort ou raison 
de tourner ce film ".

LaSalle 
Jttonaventurej

présente

1241 Itnartf
277-4145 NTSEMONT

EN PRIMEUR i Montréal
le nouveau film de PETER BROOK

King
Lear.

d'après WILLIAM SHAKESPEARE
itfu 2 au 8 mars (7:00 et 9:30)

verdi 5380SHamnt
277-3233

Spectacle russe de 
VAHÉ DJERRAHIAN

Les russes sont ici! Main­
tenant en vedette jusqu'au 
10 mars. Danse avec Nick 
Martin et son orchestre. 
Composez 861-3511 pour 
vos réservations.

La Salle Bonavemure I

Sous le titre ‘‘Les orgues 
de Haydn à Eisenstadt”, Phi­
lips a lancé un coffret de deux 
disques (6700 052) comprenant 
le Concerto en do majeur pour 
orgue, alto et cordes de Jo­
hann Michael Haydn, le Con­
certo en si bémol majeur pour 
orgue et cordes de Johan 
Georg- Albrechtsberger, ainsi 
que les Concertos pour orgue 
et orchestre H. XVIII nos. 1, 
5 et 8 de Joseph Hayden. L’or­
ganiste d’origine polonaise et 
alsacienne Daniel Chorzempa 
est la vedette incontestée de 
cet enregistrement; il est en­
touré de l’altiste Bruno Giu- 
ranna, du choeur et des solis­
tes de l’ensemble Bach d’Al­
lemagne sous la direction at­
tentive d’Helmut Winscher- 
mann.

Ces oeuvres “rares” nous 
rappellent qu’Eisenstadt eut 
son heure de célébrité au mo­
ment où les Esterhazy déci­
dèrent d’y établir leur rési­
dence; elles ont été enregis­
trées dans trois églises diffé­
rentes. Belles prises de son 
et jeu éblouissant des instru­
mentistes.

•
Un enregistrement très at­

tendu: celui des Cantates 
BWV 51 et 199 de Bach, avec 
le soprano Edith Mathis, le 
trompettiste Pierre Thibaud 
et l’orchestre Bach de Mu­
nich sous la direction de Karl 
Richter (Archiv: 2533 115). 
Ces deux cantates de solistes, 
qui se rattachent plus au sty­
le de la musique religieuse 
domestique qu'au style de 
l'église, sont imprégnées d’u­
ne fraîcheur et d'une joie in­
déniables. Pour son ballet 
"Actus tragicus”, Maurice 
Béjart avait fait suivre la 
cantate du même nom (BNV 
106) de cette sublime explo­
sion de joie céleste présente 
à tout instant dans la Cantate 
BWV 51.

•
Le diabolique Anthony New­

man, dont on connait les inter­
prétations vertigineuses au 
clavecin ou à l'orgue, vient

d’enregistrer “ses versions” 
des Concertos brandebour- 
geois avec un groupe de mu­
siciens qu’il appelle “mes 
amis” (Columbia, deux dis­
ques, M2 31398). Parmi les 
nombreuses interprétation à 
figurer au catalogue, c'est 
sans contredit la plus rapide 
au niveau des temps, mais la 
qualité musicale n’en est pas 
pour autant diminuée: au fil 
des six concertos, le jeu des 
musiciens est d’une précision 
irréprochable, élégant et racé. 
La prise de son et les sono­
rités sont proprement psyché­
déliques, susceptibles de ral­
lier les férus de musique rock. 
On pourra préférer la version 
traditionnelle du Concentus 
Musicus qui joue sur des ins­
truments de l’époque (Tele­
funken), ou bien celle de Karl 
Richter (Archiv) dont les tempi 
sont un peu moins rapides, 
mais la contribution de New­
man n’est certes pas inutüe: 
on a envie d’en redemander...

A noter: cet enregistre­
ment est gravé en tétrapho­
nie, mais ü peut être écouté 
normalement sur un appareil 
stéréophonique, sans que la 
qualité du son soit diminuée.

•
Plusieurs microsillons en­

registrés avec le concours du 
violoniste français Arthur 
Grumiaux ont été publiés au 
cours des derniers mois. Par­
mi les plus récents, citons 
un programme Beethoven réu­
nissant les Sonates dites 
“Keutzer” et “Printemps” 
qu’il a réalisé en compagnie 
de la pianiste Clara Haskil 
(Philips: 6580 032), ainsi qu’un 
programme Mozart où U inter­
prète les Concertos pour vio­
lon K.207 et 218. avec le con­
cours de l'orchestre sympho­
nique de Londres sous' le bâ­
ton de Colin Davis (Philips: 
6580 009). On aurait souhaité 
des traductions un peu plus 
mordantes de sa part, mais 
l’apport lyrique et stricte­
ment technique est de taille. 
Excellentes prises de son.

MANIFESTATION DU MOIS JUIF DE MUSIQUE
Le.Congrès Juif Canadien, Région de l'Est 

- Comité Juif de Musique - 
Présente EN RÉCITAL 

Quatre Membres Distingués de 
l'Orchestre Symphonique de Montréal

JANICE BATY 
WALTER JOACHIM

MORRY KERNERMAN 
ROBERT VEREBES

qui présenteront les oeuvres de:
Ernest Bloch, Harry Freedman et Srul Irving Click

Le Jeudi 8 Mars à 20 H 30
Édifice Samuel Bronfman 
1 S90 Avenue McGregor 
(Angle Ave. McGregor Et Côte des Neiges)

Le 29 Mars 1973 à 20 h 30 
Conférence du Prof. Israel Katz 
Illustrée de projections et 
d'enregistrements ENTRÉE LIBRE

des It a mars: “MACBETH” de POLANSKI

V
CAMISARDS^

couleur

de RENE AILIO 
avec

GABRIEL GASCON 

SEM 7 h
SAM DIM ’ 3 5 7 h

FINISSANT JEUDI I MARS
PSAUME ROUGE

(honf i.-t U IMS l« jtmn t 9 kp.m

emmCHARLES,
MORT OU VIF

de ALAIN
(le salamandre) TANNER

(V F. a.-t. a.)
SEM 71.

SAM..DIM :3>.5H. TER" 

FINISSANT JEUDI S MARS
ANTONIO DAS MORTES m > < i.i

tous le» jours * 9h p.m.

LES FILMS MUTUELS
DOMINIQUE MICHEL

comddie da GILLES RICHER
réalisée par DENIS HÉR0UX 

avec RENÉ SIMARD
RÉGIS SIMARD 
JEAN LEFEBVREtr YVAN OUCHARME 

FRANCIS BLANCHE 
Y0LAND GUÉRARD 
MYLÈNE 0EM0NGE0T 
ANDRÉ LAWRENCE 
DENYSE PR0ULX 
PATSY GALLANT 
FRANK MAH0VLICHvmmte

i

UNE PRODUCTION
CLAUDE HER0UX

DANS 6 SALLES A MONTREAL
PAPINEftl LAVAL PARISIEN VERSAILLES 1 -ssr- FAIRVIEW

521-6853 688-8200 t«1-2M7 392*4020 •71-0129 997-9099

rT"| L«s Cintmas • 41 du Vieux Montreal

Horairt: PartstM, Pmh 
inm, LmUilft, 2, 4, S, 
1 10 pm. VtruÜlM,
rirmmis Field -----nr ■win wm, r «rviaw, sotvl

SA, 8 #t 10 •.B». MF* #t
ém. J 12ti, 2,4,6,8 10 p.m.

DANS 10 SALLES EN PROVINCE
MX MASKA PALACE DRUMMOND CAPITOL

saint-jCrOmi SAINT-HYACINTH! ORUMMONDVILLI SAINT-JSAII

VKNUK LAUfUKR GRANADA CAPITOL SALAGERRY
JOLI ITT I VtCTORIAVILLI ■HIRSROOKI TROIS-RIVll Alt VALUT! Il LD

SAUI VSNAIS

EN NOMINATION
LE MEILLEUR FILM ÉTRANGER 

LE MEILLEUR SCENARIO

DE Luis Bunuel

LE CHARME 
DISCRET 
DE LA 
BOURGEOISIE

POL JR 
[ TOUS]

3S MILTON , H4t' (jOS3
SALLE «SENSTEM H14 1

Lan sirSEMAINE

d'ERIC ROHMER

l'amour
l'apres-midl
ZOUZOU • BEFINARD VERLEY ]

Voir horaires T.V. 

et cinéma en page 18

QjgjH CINÉMAS FRANCE FILM

JE T’AIME JE TAIME JE T’AIME JE T’AIME JE T’AIME
Production 
Offico national du film 
du Canada

avac Monique Lapaqo 
André Malançon^H 
Michtl# MagnyN 
Béatrica Picard! 
Mtrcal Sabourin 
Yvon T hi bout of 
Amulatta Garnaau

LouIm Portai 
André Cartiar 
Y van Canual 
Jacquaa Bilodaau

Distribution: Franca Film 

Un film da Clémant Parron

1594 .ST-DENIS 
849-4211

imaga*: oaoroa* ouf aux 
Productaur: Marc Baaudat

METRO ST-DENIS- 
MMONTIGNYst denis

La liberté sexuelle, l’amour ''moderne*. 
Cette vie est-elle possible?

Adultes

ROGER COGGIO 
PASCALE PETIT 

CLAUDE MICHEL

:ouiiu*s

V
1590. ST-DENIS 

845-3222 chevalier

JL SOCIETE NOUVELLE OE
£87- C:iI\IEI%l ATOGR AI»HIE

Cinémas 0DE0N
L'histoire d'un jeune homme qui s'intéresse 
principalement à lultra- violence et à 
Beethoven !

STANLEY 

KUBRICK

’Quüfc/dûljA WlGluhÿr Version

originale

900 O.STE-CATHERINE I 
861-29961 CINEMA de PARIS

h d ni: h 8e 
ni m U H MOIS

n de
RndylUariiol

couleurs — v o . s l français t.30-3.30-S307.30 ».3o 

525-8600
1206 EST. STE-CATHERINE FESTIVAL

0i LEUERNIER, I
J d 'une série de ttbis films 

...ENCORE PLUS GRANDIOSE,
plus spectaculaire, 
plus EMOUVANT

SAM.-DIM.: 1:45-4:10-7:00-9:30 
LUN.-VEN.: 7:00-9:30

MERCIER
STE CATHERINE PIE IX 255-6224

YVES MONTAND
POLIR
TOUS

ROMY SCHNEIDER 
SAMIFREY

dans un film de
CLAUDE SAUTET

en couleurs

CREMA2IE
ST DENIS CREMA2IE 388 4210

Sam. Dim.: 
1:15 - 3 20- 

5:25 - 7:30- 9:30 
Lun. à Ven.: 
7:30-9:30

ILETAITUNE FOIS DANS LOUEST
le DAUPHIN

BtAusiEN ruts o tetnviue m eoso

POUR
TOUS

Lun. ven 6.00, 9 00

face à son 
destin

JEAN-TALON 775 7000 MAISONNEUVE
CENTRE D'ACHATS JEAN-TALON NlVSjNNEUVE*™ 575-7174

U
12-17 MARS 8:30 P.M.

Billets $7 $6 SS. Demi-tarif sur billets $7: étudiants - Âge d'Or. 
EN VENTE: CCA 1822 ouest Sherbrooke (sous-sol) et Place des 
Arts.

Agences et CHARGEX 932-2234.

cAa THÉÂTRE PORT-ROYAL

UNE OEUVRE MARQUANTE DE ]4 
LA LITTÉRATURE QUÉBÉCOISE! ANS

«UN FILM D'UNE GRANDE QUALITE ARTISTIQUE... 
CHAQUE IMAGE ECLATE D'UNE BEAUTE PARTICU­
LIÈRE. TOUT CELA EST PLUS QUE FIDELE AUX 
PORTRAITS DU LIVRE. VIVEMENT SUGGÉRÉS AVEC 
UNE FORCE BOULEVERSANTE.»

un film de
CLAUDE
WEISZ
présenté
par les
FILMS
MUTUELS

fi

de mcirie-ckiifcblai/

RIVOLI
ST DÉNIS & BELANGER. 277-4129Dès Vendredi!

JEAN-LOUIS MICHEL 
TRINTIGNANT PICCOLI

en couleurs WES BOISSET

Lun. ven. 7 30 9.30
ST OENIS JARRY 388-5577

POUR

TOUS
Sa plus belle chanson d’amour1

France Soir
Le premier film réalisé par Jacques Brel, 
et qui lui ressemble furieusement”

_ 1/Express
“Un cinéaste qui prend des risques à chaque 
plan , on n’a pas vu ça depuis 10 ans

-.Claude Ijelouch

LES FILMS 
MUTUELS

0BÊSENTENT

Fmnz EN
COULEURS

Un film écrit, interprété et réalisé par
JACQUES BREL

Salle

le DAUPHin
SAM.-DIM.: 1.30-3.30

______________________ 15.30-7.30- 9.30
BEAUBIEN PRES D'IBERVILLE J2I 6060 > LUN.-VEN.: 7.30 - 9.30

LA MORT
D'UN BUCHERON

un film de gilies carie 
carole laure

danïel pilon w illie lamothe 
marcel sabourin pauline julien

Idenise filiatrault]
Une production CARLE LAMY

BERRI
I ST OUÏS, STI CtîMEIME 111 2424 I

LAVAL HCkEENFIELD PARK 1
;{anmcMTS.imi ■ euce wwim mi»

BERRI tout* la samaina 1 30. 3 30. 5 30. 7 30. 9 30 
GREENFIELD PARK tarn 500 7 00.9 00 Dim 1 00. 3 00 5 00 7 00 9 00 

Sam 7 00. 9 00
LAVAL aam dim 1 00.3 00.500 7 00 9 00 

Sam 7 00 9 00
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B à la petite semaine
THÉÂTRE

La collection du orintemos !
par Michel Bilair

A ce temps-ci de l’année, il 
est normal que l’on cherche à 
reprendre son souffle. Avec 
l'hiver qui se termine, un 
temps d’arrêt se manifeste un 
peu partout: le secteur du 
théâtre est loin de faire ex­
ception à la règle. Même qu’on 
en arrive à ce temps particu­
lier de la saison théâtrale que 
l’on peut appeler celui du troi­
sième souffle. A ce titre, il 
est sans doute plus intéressant 
de voir ce que nous réserve le 
mois de mars en nouveaux 
spectacles.

Disons tout de suite que la 
"collection de printemps" des 
principales compagnies mon­
tréalaises risque de créer 
quelques surprises. Au niveau 
des choses particulièrement 
intéressantes, il faut signaler 
une' création québécoise au 
Théâtre populaire du Québec: 
il s’agit du “Chant du sink" 
de Jean Barbeau qui prendra 
l’affiche les 15, 16 et 17 mars 
prochain à l’auditorium du Ce- 
gep Maisonneuve. Ce dernier 
Barbeau, arrivant tout juste à 
la fin de la vogue Barbeau qui 
a littéralement envahi Mont­
réal au cours des deux derniers

ne fait-il pas oublier des aspects 
importants d’un Dieu antique inti- 
niment plus austère? L’auteur en 
tient pour “un Christ au ras de la 
lettre évangélique”.

ANTIQUITES DEMANDEES

ANTIQUITES TOUTES SORTES, 
(argent comptant) Claude Morrier. 
jour 331-0251 soir 667-0774. J.N.O.

ANTIQUITES A VENDRE

NOUVEAU LOCAL: “Québec 
Antique". 2 Curé Labelle, Ste- 
Thérese, grand choix meubles 
canadiens: buffets, armoires, ta­
bles, etc. Ouvert toute l'année, di­
manche inclusivement. Tél.: 435- 
4350 ou 430-4623. 7-4-73

APPARTEMENTS A LOUER

OUTREMONT 
50 WILLOWDALE 

NOUVEL IMMEUBLE

• Immeuble en béton, insonorisé
• 2 ascenseurs - balcons
• taxes payées, sundeck

2 Va - $140.
3 Va - $170.

Tél: 273-4451
J.N.O.

mois, permettra à un peu tout 
le monde de voir où en est ren­
du celui que l’on doit main­
tenant considérer comme le 
plus prolifique des dramatur­
ges québécois.
• Toujours au chapitre des 

excellentes nouvelles, le Théâ­
tre d’Aujourd’hui annonce un 
spectacle de Raoul Duguay pour 
le 30 mars; Wezi-Wézo Du­
guay n’a plus à être présenté 
mais ce sera là sa première 
apparition depuis qu’il s’est 
fait traiter de fou à l’Olympia.
• Le Théâtre de Quat’Sous 

présentera “Le chinois” de’ 
Michel Faure dès la mi-mars. 
De Michel Faure, on sait fi­
nalement peu de choses même 
si deux de ses textes ont déjà 
été montés au Quat Sous il y a 
deux ans puis repris par la 
suite à Radio-Canada.
• Dès jeudi au Rideau- 

Vert, on reprend “La sagoui- 
ne d’Antonine Maillet avec 
Viola Léger. On se souvient 
de la véritable révélation que 
fut la présentation de ce texte 
dans le cadre des lundis du 
Rideau-Vert au tout début de la 
saison. Une reprise qui s’im­
posait.

• A la Nouvelle Compagnie 
Théâtrale “Auguste, Auguste, 
Auguste” de Pavel Kohout 
prendra l’affiche le 20 mars. 
Texte d’un des chefs de file 
de la nouvelle littérature tchè­
que, “Auguste” devrait réus­
sir à créer un intérêt certain.
• Au TNM, deux produc­

tions prennent l’affiche. L’une, 
“Goglu” de Jean Barbeau, dans 
le cadre du Théâtre-midi; 
l’autre, “Le neveu de Ra­
meau” d’après Diderot, dans 
la programmation “officiel­
le”.

parutions

• Quant au Grand Théâ­
tre de Québec, on pourra y 
voir “La mégère apprivoi­
sée” de Shakespeare. Prenant 
le relais de Gilles Pelletier 
qui, avec “Don Juan” réali­
sait SON rêve, Paul Hébert 
mettra en scène la production 
qu’il rêve de monter depuis 
une éternité. Sauf que Strat­
ford vient tout juste de passer 
à Montréal et qu’on ne man­
quera pas de faire des compa­
raisons entre les deux produc­
tions... Voilà, en gros, pour 
le mois qui vient.

• Croyez à l’évangile, Jean-Ju­
lien Weber (Le Centurion, 1972, 
301 p.). Un livre situé nettement 
au-delà de l’apologétique défen­
sive. Une présentation moderne de 
l’évangile qui sait analyser le dé­
tail du récit évangélique, mais qui 
attache une importance beaucoup 
plus grande aux grands thèmes 
essentiels.
• Sens et non-sens du Credo, Jean 
Moussé (Le Centurion, 1972, 245 
p.). D importe que les phases du 
credo contiennent des certitudes 
correspondant aux besoins des

chrétiens d’aujourd’hui. Dans l’é­
noncé traditionnel de la foi, les 
hommes d’aujourd’hui peuvent-ils 
trouver le sens de ce qu’ils vivent 
en fait? Voilà la question à la­
quelle l’auteur offre une réponse de 
croyant et d’honnête homme.
• Celui que vous ne connaissez 
pas, Pierre Lauzeral (Le Centu­
rion, 1972, 207 p.). Au lendemain 
de la résurrection, Jésus revient, 
plus fraternel que jamais. Mais 
ce nouveau visage divin est-il con­
forme aux exigences traditionnelles 
de la théologie? Ce nouveau Dieu

ça ne se manque pas

Rue des PignonsLes Belles Histoires 
des pays d’en haut
A l'époque du cure Labelle, 
la vie courageuse de nos colons 
des Laurentides. Un feuilleton 
de la vie rurale qui réunit autour 
de l'avare Séraphin Poudrier et de 
sa femme, la douce Donalda, des 
personnages aussi typiques que le 
père Ovide, le notaire Lepotiron,

Les residents de la Rue des Pignons 
célèbrent, cette saison, le 100e 
anniversaire de leur quartier. 
Colette Jarry fera la connaissance 
d'un fermier de Terrebonne. Le 
beau Maurice Milot s'inquiétera 
du sort de fils, advenant le rema­
riage de Sylvette. Une romance

unira Julien, lehlsde Pauline, à 
Louise Jarry. Et nous retrouverons 
Janine et Philippe, Anatole et 
Mme Dugas, Hector et Andrée. 
Fifinc et Manius, le père Lafeuille 
et Pauline, Sylvette et le capitaine 
Bérubé, etc.

la belle Angélique, le pere 
Chevron, l'aubergiste Todore, 
la grosse Madame.

Le mardi à 21h00Le mardi à 19H30

ANNONCES CLASSÉES 
ENCADRÉES

844-3361
• Choqut parution coûta $4.20 

la pouca
• L’houro da tombé* #»t midi 

pour la landamain
• H n'y a pas da frais pour las M* 

lustrations.

ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

jifuSlsaXlaiirr *"

U Oavatr «a road ratpawiaMt d'aaa tau!* tasar- 
tlaa arraaéa.

APPARTEMENTS A LOUER

COTE-DES-NEIGES: 5614 Gati­
neau, app 2, 3'/i, meublé, chauffé, 
eau chaude, taxes pavées, moquet­
te. $130. Mai.Tél.: 733-8420

10-3-73

une W//e sous un toit...

PORTdefflER
101, PLACE CHARLES LEMOYNE

Face au Métro Longueuil
3V2, 4V2, 51/2 PIÈCES

L'ACCÈS À TOUT PAR 
NOTRE PASSERELLE 
CLIMATISÉE MENANT 
AU MÉTRO!
Les commodités... nous les 
avons toutes! Les avan­
tages... nous les avons tous!

RENSEIGNEMENTS: 679-6010

7-3-73

252

VILLERAY: SVa, chauffés, bal­
con, poêle, réfrigérateur, libre 
1er mai, non meublés, $95. par 
mois. Tél. 273-7808. 19-3-73

A VENDRE OU A LOUER

CAMP D'ENFANTS à vendre ou 
à louer, équipé, logeant 100 per­
sonnes selon normes légales, moi­
tié bâtiments caiorifugés. 60 
milles Montréal. Laurentides. Lac 
artificiel. 50 acres de montagne, 
pourrait être utilisé centre loi­
sirs. hôtel, motel, restaurant. 
Vue magnifique, aucune pollution. 
Té!.. 769-1429 ou 819-472-3552 

2-3-73

AMEUBLEMENTS A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons 
et fabriquons. Vaste choix (com­
modes. bureaux doubles et tri­
ples, bibliothèques, etc). Avons 
aussi matelas toutes grandeur: à 
prix d'aubaine. 212 Beaubien est. 
Tel: 276-9067. 2-4-73

BUREAU A LOUER

Édifice à bureaux
pour professionnels et hom­
mes d'affaires.

• 1 étage au complet divisé
2,500 pieds environ au 3iéme

• 2 petits bureaux au rez- 
de-chaussée, 450 pieds envi­
ron.

Air climatisé - ascenseur - sta­
tionnement - près station métro 
Sherbrooke.

La Laurentienne 
Co. Mutuelle d’Ass.

822 est, rue Sherbrooke, 
Montréal

Tél: 418-688-3591
(frais virés) '2-4-7;

CHALETSA LOUER

DOMAINE STE-AGATHE: luxueux 
Bavarois, Tyrol. S'A, chauffés, 
flanc montagne cheminée pierre, 
toit cathédrale, meubles Thibault. 
TV. Semaines (aussi location été, 
piscine, équitation) Tel: 256-6825 
ou 1-819-326-5836 2-4-73

COMMERCES A VENDRE

RIVE SUD: Bar-salon à vendre 
avec ou sans propriété. S'adres­
ser 679-0036. 10-3-73

COURS PRIVES

TAPISSERIE: créativité, haute- 
laine, haute-lisse et macramé. 
Session printemps commençant 
13-14 mars (débutants-avances). 
Inscription maintenant. Atelier 
Louis et Jeanne Auclair, Outre- 
mont. Tél. 270-1482. 12-3-73
LANGUE CHINOISE: Cours de
langue et traduction par profes­
seur chinois avec disciplines lin­
guistiques et expériences en Chi­
ne et au Canada. Tel. : 725-9481.

12-3-73

DIVERS

ATTENTION: Nous vendons 
BOEUF DE L'OUEST, derrière et 
devant à $0.85 la livre (toujours 
tendre). Information 935-5268.

2-4-73

ENTREPRENEURS

MEMO CONSTRUCTION (1964) 
LIEE. Réparations et maçonnerie 
générales. Menuiserie et finition 
intérieures. Redressons planchers, 
fondation fuyante. Creusons cave 

en sous-oeuvre. Neuf. Garantie. 
Assurance. Service 24 heures. Tél: 
388-2137, 669-2547. J.N.O.
BRIQUE. FOYER - PIERRE, ci­
ment, cheminée, (oints, menuise­
rie générale, balcon, escalier. Ré­
parons fondation - enravons eau 
des murs. Rénovations. Assuran­
ce incluse. Estimation gratuite. 
Tel.: 642-4077 1-5-73

ENTREPOTS A LOUER

LONGUEUIL: garage double à 
louer comme entrepôt, libre 1er 
mai. Entrée privée. $35.00 par 
mois. Tél. 679-6609. 9-3-73

FEMMES DEMANDEES

INFIRMIÉRE-HYCIÉNISTi
Organisme national recherche

Une personne sérieuse avec au 
moins 3 années d'expérience 
pour assumer la direction d'un 
service de prévention de cécité. 
La candidate devra posséder 
de l'expérience en ophtalmologie, 
de l'initiative, du tac et une 
connaissance dans le domaine 
budgétaire et des statistiques,- 
apte à voyager, bilinguisme es­
sentiel. Langue maternelle: 
français de préférence. Endroit: 
Montréal.
Faire parvenir curriculum vitaer 
qui sera traité confidentiellement, 
ainsi que le salaire exigé à:

CASE 23, LE DEVOIR
7-3-73

ASSURANCE 
COMMIS DE BUREAU

Dames ou Jeunes filles
Aimez-vous le contact avec le 
public ?

Recherchez-vous une position per­
manente dans un bureau où il 
n'y a aucun travail de dactylo, 
ni sollicitation ?
• Aucune expérience de l'assu­
rance nécessaire • Agées de 23 
à 37 ans • BILINGUES • Études 
secondaires ou équivalent • Ap­
parence soignée • Initiative • 
Programme de formation ainsi 
que généreux bénéfices de com­
pagnie • Ambiance favorable.

PRÉSENTEZ-VOUS 
9 à 11 a.m. - 2 à 4 p.m.

U/awanesa
8585 BOUL. DÉCARIE

7-3 73

APPARTEMENTS A LOUER

Un concept
nouveau dans 1 habitation

M11
: Jlj - • • .

/-H j
j •.«*-/

#04*
7-3-73

ANNONCES CLASSÉES 
RÉGULIÈRES

844.3361
• Choqua parution coût» S1.SO, 

maximum 25 mot»
• Tout mot additionnai coût» 

0.05 chacun
• L haura d» tombé» *»t midi pour 

la landamain

HOMMES DEMANDES

SALAIRE
+

COMMISSION
+

DÉPENSES
VENDEUR ENERGIQUE MINT VOITURE 
POUR COMPAGNIE GRANDISSANTE 
BILINGUE. POSSEDANT 2 ANS MINI 
MUM D'EXPERIENCE DES VENTES "COED 
CALL".

POUR ENTREVUE
TÉLÉPHONE: 931-7241

7-3-73

LOGEMENTS DEMANDES

PROFESSEUR CANADIEN cher­
che 41/»-5, meublé de préférence, 
près école. Sous-louerait bunga­
low meublé pour un an ou plus. 
Occupation 1er juillet. Ecrire à: 
André Binet, B.P. 990, Cotonou, 
Dahomey, Afrique. 14-3-73

MEDECIN, 4 personnes, cherche 
logement luxueux. 4 chambres à 
coucher, sous-sol fini, 2 salles 
de bains, garage, dans le quadri­
latère: Jean-Talon, Rosemont. 
Boul. St-Michel, Viau. Tél.: 259- 
9446. 9-3-73

LOGEMENTS A LCXJER

OUTREMONT: 814 Rockland, haut 
duplex, luxueux, détaché, construc­
tion unique. Chauffé, eau chaude, 3 
chambres, salon, vivoir, salle à 
manger, dinette, cuisine moderne 
Installation laveuse-sécheuse, ven­
tilateurs. 2 salles bains, station­
nement. $310. Tél. : 272-0351 soir.

2-4-73
COTE-DES-NEIGES: haut-duplex, 
ensoleillé. 8 pièces, chauffé, eau 
chaude, cuisinière-réfrigérateur, re­
peint. Libre $275. Garage $15. Tél: 
738-8234 après 5 p.m 8-3-73

COTE-DES-NEIGES: près West- 
mount, 4566 Stanley Weir, haut- 
duplex, 7, luxueux, équipé, con­
cierge. $340. chauffé. Tél. 731- 
8488. 10-3-73

ON DEMANDE

CHERCHONS dame française qui 
donnerait cours de lecture à un 
garçon de 4 ans. Ecrire Case 26, 
Le Devoir. 12-3-73

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux. 525 est, 
rue Sherbrooke, suite 2, Marthe 
Gaudette, b.a., b. péd., b. ph., 1. 
ès lettres. Tél: 288-2332 de 3h à 
8h p.m. J.N.O.

PROPRIETES A VENDRE

POINTE-AUX-TREMBLES : cons­
truction 1960, duplex, brique ex­
térieure, chauffage eau chaude, 
terrain 50’ x 100'. Pas d'agent. 
Tél. 642-2913. 7-3-73

PROPRIETES A VENDRE

BOUL. L'ASSOMPTION: duplex, 
grand luxe, détaché, 64, cons­
truction unique, coin rues. Plus, 
possibilité bureau-professionnel, 
au sous-sol avec entrée privée. 
Bas litre mai. Tél. : 256-3767

19-3-73
LONGUEUIL: "Vieux Longueuil” 
solide maison familiale, 8 pièces, 
4 chambres. Garage. Prix $19,000 
Comptant $2,000. MLS. Mme Thi­
bault, 679-8220 ou 674-6789. Im- 
meubles Westgate, courtiers. 8-3-73
BROSSARD: Asterville, bungalow 
en brique “Custom Built”, 7 piè­
ces, coin de rue, foyer, salle de 
jeux, 2 patios, garage. Excellen­
te condition Prix demandé: $34,- 
000. Exclusif. Pour visiter appe­
ler Lise Brunelle, 672-6450 ou 
671-6783. Immeubles Westgate, 
courtiers. 7-3-73

ST-BRUNO: Excellent état ce 
beau cottage Canadien 1848. Vi­
voir avec poutres et cheminée, 
salle manger séparée, grande 
cuisine d’antan, 4 chambres. Sal­
le familiale rustique mur pierre. 
Superbe terrain arboré 25,000 
pieds carrés, garage double. Prix: 
$40,000. Faut voir Demandez Ja­
nine Hudson. 653-2496 ou 653- 
2701. Immeubles Westage. cour­
tiers. 7-3-73

MONT ST-HILAIRE: Bungalow de 
prestige, salon 17' x 15'. salle à 
dîner (portes françaises), 3 cham­
bres. Plus au sous-sol, salle fa­
miliale, foyer et poutres, salle de 
jeux, 2 chambres additionnelles, 
etc. Prix demandé: $39,500. 
Comptant $10,000. Marthe Festa, 
467-0285 ou 467-5118. Immeu­
bles Westgate, courtiers. 7-3-73

LONGUEUIL: Domaine Norman­
die. Duplex de luxe. Près CEGEP 
Edouard Montpetit et C.T M. Ré­
duit à $34.500 Comptant à négo­
cier. François Thibault, 679- 
8220 ou 674-6789. Immeubles 
Westgate, courtiers. 7-3-73
BOUCHEnVILLE: Il faut voir! 
Bungalow 5 pièces, sous-sol ter­
mine Garage. Très grande pro­
priété. $132. par mois avec taxes. 
Comptant à discuter. Pour infor­
mation Mme J. Lessard, 679- 
8220 ou 655-7076. Immeubles 
Westgate, courtiers. 7-3-73

TAILLEURS

DROLET TAILLEUR 
SPECIALISTE

HABITS et costumes sur mesu­
re, 351 rue Guizot. Tél 388-2532.

7-3-73

TAPI S-TUILES-PRELARTS

TAPIS. magnifiques dessins 
orientaux, couleurs attrayantes: 
9' x 12'. 8' x 10'. 6 x 9 Aussi 
tapis de passage, jamais utilisés 
Aubaine véritable Appelez 739- 
0162. 19-3-73

TERRAINS A VENDRE

PIERREFONDS: le plus beau site 
avec une vue panoramique, près 
des écoles. 8,000 pieds carrés. 
$2.500. Conditions faciles Prêt 
à construire Tél 626-4684

9-3-73

VILLEGIATURES

GUADELOUPE: Ste-Anne. mai­
son de 6 pièces, tout confort, ga­
rage. Près de la mer. S'adresser: 
Me Vieillot, notaire, 56. rue de 
Nozières, Pointe-à-Pitre. Guade­
loupe. Tél. 82-19-43. 7-3-73

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1- Combinaison avec l'oxygè­
ne. - Préposition latine.

2- Aller bien, convenir à. - 
Langue parlée dans la ré­
gion du Caucase.

3- Serrons. — De bonne heure.
4- Loge contenant un individu, 

chez les bryozoaires. — 
Oxyde d'uranium.

5- Ville d'Espagne. - Frère 
de Caen.

6- Plante aromatique
7- Nouveau. - Arbre des fo­

rêts tempérées.
8- Filet sous les oves d'un 

chapiteau. - Préfixe pri­
vatif. — Pronom person­
nel.

9- Oraison qui termine l'of­
fertoire de la Messe.

10-Personne qui laboure. - 
Note de la gamme.

11 - Inscription sur la croix de 
Jésus. -Tube à deux élec­
trodes. utilisé comme re­
dresseur de courant.

12-Lignes quelconques. - Ce 
oui est d'une merveilleu­
se beauté.

Verticalement

1- Tentez avec audace. - Con­
férer un titre de noblesse.

2- Gaz rare - Erbium. - Re­
cueil de bons mots.

3- Embarcation légère et ai 
longée. - Nom donné à

des oiseaux passereaux 
d'Amérique.

4- Chez les catholiques, celui 
qui a reçu l'ordre immé­
diatement inférieur à la 
prêtrise. - Personne sot­
te.

5- Garde du corps de l'empe­
reur d'Autriche.» autrefois 
armé d'un arc. - Connu

6- Ustensiles pour cuire les 
oeufs à la coque.

7- Atome électrisé. - Réu­
nion d'une assemblée cons­
tituée.

8- Qui a de gros os. - Bu (inv). 
- Apre au toucher

9- Notre-Seigneur. - Moque­
rie sarcastique.

10- Bâtiment destiné aux bes­
tiaux. — Métal précieux.

11- Sans expression. - lourde 
la semaine.

12- Action de dételer. - Au 
golf, petite cheville.

Solution d'hier
1 2 3 4 S 6 7 ( 9 10 M 12

V, 9

a

>

AVEC LE PETIT ROBERT... 
PAS DE PROBLÈME

r
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montréal
Marché sans vigueur
Dans tous les secteurs sauf les services publics, les prix 

étaient à la hausse hier à la Bourse de Montréal, à l’issue d’une 
séance modérément active.

Le nombre des transactions à la Bourse de Montréal et à 
la Bourse canadienne s’est élevé au total à 1,353,700 compara­
tivement à 1,710,000 vendredi.

Malgré cette tendance générale l’on observait que les pertes 
dépassaient les gains par 161 contre 89 alors que 77 valeurs 
demeuraient inchangées.

L'industrielle la plus active a ét Canadian Breweries, à la 
baisse de 1-8 à $5 1-2 en 56,975 actions. La mine la plus active 
a été New Insco, à la baisse de 32 cents à $1.28 en 118,200 ac­
tions.

A la Bourse de Montréal, B. C. Telephone a baissé de 2 à 
$55.1-2, Scott’s Restaurants, de 1 1-2 à $21, Moffat, de 1 3-8 
à $13 et Credit Foncier, de 1 3-8 à $95 1-4 tandis que Niagara 
Wire montait de 4 à $28.

A la Bourse Canadienne, Patricia Silver a gagné 1 cent 
passant à 6 cents, en 57,000 actions.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Cine IIJ00 s12'/4 lî \2V,~ 'A
Com Hold 13275 390 375 380 -5
Comodor 741 JIO1/» 13'/4 13V!.
Cdm A wt 100 S10 10 10
Crawfd Al 1100 325 300 300
Fiscal Inv 100 S9V4 9% 944 + '/i
Foodex 400 S9'/4 9'/4 9V4 + '/i
Ham Can 100 18 8 8 -46
MR Rica 150 SI044 1044 1044 + 46
Pretac 800 170 145 170
Res Ser 500 425 420 425
S Law D 1400 130 130 130
St Maurlc 100 120 120 120
SC U 300 175 175 175

MARINE INDUSTRIE 
LIMITEE

SXL Div 6350 $9 Va 9'/4 9% - %
SMA Inc 1100 225 200 200 -30
Sogena 150 400 400 400
Spart Air 1600 64 62 64 -1
Supack 965 350 350 350 +40
Ut Fund 300 85 85 85

iMiees et pétrole», S
bcourt 1200 35 35 35

Abitib Asb 500 200 200 200 -10
Abit Cop 500 15 15 15
Acroll Ltd 3930 71 70 70 -4
AIS 10125 245 220 245 -5
Ajax Min 7000 24 22 22 -1%
Amag BB 7500 7% 6 6
Am Eagle 2000 92 91 91 + 1

1000 9Vj 9 VS

V«nt«t Haut Bas Farm. Ch.

Abitibi 
Alta Gas T 
Alcan 
Algoma St 
Anglo—Cn 
Aquitaine 
Atl Sugar 
Bank Mtl 
Bank NS 
Banq CN 
Bq Deprg 
Bell Canad 
Bell A pr 
Bell B pr 
Bombrder 
Border C 
Brascan 
BC Phone 
Brinco 
Calgary p 
Campeau 
Can Cem L 
Cdn Brew 
C Hydro

3125
216

5845
1735

150
575
260

2052
2495
6415

455
2920

49
25

2250
700

3629
75

335
475

2300
55

56975
100

11 '/4 + '/B 
\6'/2 + Vé
24% + % 
16 + </» 
73/4 - »/8 

253/4
6'/a - '/%

C lmp Bank 720

S11V4 ll>/8
S16'/a 16'/a
$24% 24
$16 157/a

$73/4 73/4
$253/4 253/4

$6 Va 6 Va 
$20 193/4
$34 Va 34 V4 34 V» - V4
$17'* 16% 17 - Vb
$21% 21% 21% - Vb
$44 Va 44 V» 44%
$50 50 50 -I- Va
$51 51 51 -t- V»
$5% SV» 5V» - Va

300 300 300
$20 V8 19% 19%
$56 55 Va 55 Va -2

$6 5% 6
$28 Va 28 Va 28 Va -1
$10 V» 10'/4 10 V» - %
$59-/4 -59 V» 59-/4
$5% 5% 5Va - %

$113/4 113/4 11^4

135

200
1500

100

CIL 
C Javln 
C Marconi 
CPI pr 
CP Inve w 
Cdn Tire A 
Canron 
CP Ltd 
Celanese 
Cent Dyn 
Cominco 
Con Bath 
Cons Gas 
Coplnd 
Corpex 
Cr Fonc 
Crush Int 
Dalmy a 
Denison 
Distl Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
Dofasco 
Dom Store 
D Textle 
Domtar 
Donohue 
Du Pont 
E Pr Air 
Elec Knt 
Enamel A 
Fairview 
Fal Nek 
Fin Coll 
Francana 
Genstar L 
Glengair 
Gngr Pr B 
Grey Cmp 
Gulf Can 
Hawker S 
Hollinger 
Home A 
Huds Bay 
H Bay Co 
Husky Oil 
I AC
Imp Oil

S30 29+» 30
$16+4 16% 16% - V*
820 800 800
440 440 440 -5
S30 30 30 + Va
265 265 265 + 10

450 
1315 
400 
205 

2425
260 $58% 58-/4 58% + %
800 $25% 25-/4 25% + Vb

5575 $17 16% 17
4330 425 415 425 +10

540 100 100 100 -10
7100 $30 Va 30-/4 30-/4 + %

10800 $20 Va 20 20 Va + %
100 $173/4 173/4 17% - '/4

2000 235 225 225 -5
100 $13% 13Vb 13% - Vb
315 $95-/4 95 95-/4 -!%

1550 $15Va 1574 15-/4 - V»
200 $12% 12Va 12Va
200 $32 32 32 - -A
570 $40% 40-/8 40Vb- % 
300 $41-/4 41V» 41-/4 + 3/4 
185 $34 34 34
300 $26 Va 26 Va 26 Va
110 $14% 14% 14% - Vb 
505 $9-/4 9-/4 9-/4 + '%

9199 $20 19 Va 20 + 3/4
300 $8-/4 8-/8 8'%- Vb

1875 $33-/4 33 33
100 $5 Va 5 Va 5 Va - V»
400 305 305 305 +5
300 $5 5 5

1050 $18 13 18 + Vs
1576 $73 72-/4 7274
1292 $11% 11% 11% - %

100 920 920 920 +20
252 $17-/4 1774 17-/4 - 7»

1200 170 165 165 +5
1000 320 320 320 + 10
2000 155 150 150 -5

22135 $34-/4 33-/4 333/4 + Va
1175 410 400 410
1000 $45% 45 Va 45 Va
1475 $38% 38 38 - Va
1525 $23% 23% 23% - %
1735 $19% 19Va 19%
2316 $21-/4 21 21
3810 $19% 19 19% - 7»

23100 $39-/4 38% 39 + '%
masco Ltd 1950 $31% 31% 31 Va

Int Nickel 5054 $34 33 % 34 + %

Maritime 100
Market 1000
Mass Fer 9420
Mercantl 650
Met Stores 1550
Mice Inv 2400
Micrsyst 9127
Moffat 300
Mol son A 1190'/
Molson B 825
Moore 2250
Multi Ac 4800
N Sea Pr 
NB Tel 
Nfld LP 
Nia Wire 
Noma 
Noranda 
Nordair 
Nor Ctl G 
NCtIG e 
NSI
Oshawa A 
Pac Pete 
Pancan 
Pan Ocean 
Peopl St 
Placer 
Pow Corp 
Pow C 5 pr 
Price Corn 13410 $16-/4 
Provigo 3800 
Qebcor 5035 
QSP Ltd 200 
Que Tel 509 
Reitman 5000 
Reitman A 
Rolland 
Rothm B p 
Royal Bank 2480 
Royal Trst 1180 
Scot La sal 2950 
Scotts 400
Seco p A 
Shell Can 
Simpsons 
SocGn F 
Southam 
Steel Can 
Steinbg A 
Sup Elec 
Tele C 
Texaco 
Tor Dm Bk 
Tor Star B 
Tr Can PL 
Tr C C pr 
Trans Mt 
Trvway 
Treco 
Unican Sec 
Unigesco b 
Un Carbid 
Velcro 
Villager 
Walk GW 
Weldwod 
Westcst 
Weston ;
Woodward 
Zellers 
Zodiac

500

100

2000

141

500
600
300

Haut Bas FarmA en

$21 Va 21 Va 21% + v»
$11 11 11 — 3/4
$21% 21'/4 21% + +4
$27% 27'/4 27 V. — V»
$25 243/4 25
$29 Va 29 Va 29 Va — 7»
$13 12% 13
$13 13 13 — 1%

' $274 27 27 — %
$28 V» 28 28 — Va
$50 50 50 — Va
$13 12+4 13 + Vb
$11% 11% 11% — V»
$143/4 143/4 143/4 + %
$13 13 13
$28 28 28 +4

$9 9 9 — Va
$50% 50 V» 50% + Va
$5% 5% 5% + Va

$11 V» 11 Va 11 Va — Ve
$24 24 24 1
350 350 350 100
$10+4 10% 10% — Va
$33% 33% 33% + %
$15% 15 V» 15% + V»
$14% 14% 14% + %
$22 21 V» 21% + %
$55 55 55 1
$12% 11% 12 Va + V»
$13% 13 13% + Va
$16 V» 153/4 16 V» + %
$9'/4 9 V4 9 V» + V»

$16 V. 153/4 16 — Va
$12% 12% 12%
$18 Va 18 Va 18 Va — %
$12% 12% 12% — %
$12 12 12 — %

sa 8 8 — V»
$183/4 183/4 183/4 — 1 1
$34 333/4 34 + %
$53'A 53 53 V. + V»
390 385 390
$21 21 21 -1IVa
$10% 10 Va 10 Va
$52 51+4 51+4 + Va
$32 Va 32 V4 32 Va + V»
$6’/4 6 6 + Va

$303/4 30 Va 30 Va + V»
$34'/4 33% 34 V» + V»
$28'/4 28 '/4 28 V.
240 240 240 + 10
$11 10% 10% — %
$66 66 66 + v»
$32% 32% 32% + %
$24 V* 24 V4 24 V.
$393/4 39% 393/4 + %
$50 Va 50 50
$22 22 22 + %

$73/4 73/4 7+4 — %
$5 Va 5 5 — Va
$6 6 6 — V»

300 295 300 +5
S18V4 17 Va 17 Va -1
$10 % 10 10 Va + Va
460 450 450 -5
$50% 50% 50% +- Va
$16'/4 16 Va 1674 + Va
$20 Va 20 20% + Va
$22 22 22
$31 31 31 + 1

Arno 12500 8 7% 7% -1
Atl Tung 55500 26 23 25 -3
Avilla 4500 53 51 51 -4
Basic Res 3200 265 265 265 -5
Baker Tic 1000 38 37 38
Band Ore 20000 8 8 8
Bateman 48000 10 8 9 + 1
Bellechs 500 14 14 14
Bison Pet 723 550 525 550 -50
Bluewtr 400 205 200 205 +9
Burnt Hill 4000 13 11 11 -2
Cabot 500 99 99 99 -1
Cadillac E* 3400 128 121 128 +6
Caliper 10000 23 23 23 - Va

new york

Can Keeley 5000 
Capri 3000
Chib Cop 12000
Clero 7000
Com N 5000
Con Quest 2000
Cons Bellek 5000 
Con Dev 500
Con Prop 6500
C Tch 
Credo Min 
Dasson 
Dauphin 
Devils El 
D Lease 
Ducros 
Dumont 
Dynco 
East Suit 
Emp Min 
Falinger 
Fidelity 
First Dren 
Gaspe Q 
Goldex 
Grandroy 
G E Res

3% 3 Va
26 24
20 Va 20 
10 10

8C0
3000
6000
3000
9000
5000

79 
17 

1 Va 
90
14 
75
15 
7% 
6
7
3%

75
17-

1%
90
13 
75
14 
7 
6 
6
3%

3% - Va 
25 Va - % 
20 -3
10
75 -4
17

1 % — % 
90 +12
14 +1
75 -5
14 -2
7%
6 -1 
6 -1 
3%

21500 42 42 42 -3
3000 40 40 40 + Va
2667 45 42 45 -1

500 305 305 305 +5
10000 12 11 11
30600 430 425 425 -5

8500 3 2 Va 2 Va - Va
1000 15Va 15Va 15% -4 
6000 75 73 74 +1
1000 285 285 285 +5
2000 5 4 Va 4 Va
6000 8 7 7

Camille Dagenais
Le président de Marine 
Industrie Limitée est heureux 
d’annoncer la nomination de 
M. Camille Dagenais. Ing.. 
O.C. au poste d’administra­
teur de la Société. Diplômé 
de l’Ecole Polytechnique de 
Montréal, M. Dagenais est 
président de la S.N.C. Inc., 
des Entreprises S.N.C. Ltée. 
et administrateur de plu­
sieurs autres Compagnies 
canadiennes.

fonds mutuels

Lente remontée
Les cours ont terminé en légère hausse sur la clôture de ven­

dredi après une séance marquée par l’irrégularité dans un marche 
peu aeuf lundi au New York Stock Exchange. De nombreux opéra­
teurs ont préféré se tenir à l’écart de Wall Street dans l'attente 
des décisions qui seront prises cette semaine dans le domaine 
monétaire.

Une légère hausse faisant suite à la vive reprise de vendredi, 
s'est produite au début qui avait porté l'indice des industrielles 
en hausse de plus de 3 points. Elle a été suivie par des pertes mi­
nimes mais une amélioration de dernière heure s'est produite 
avec un petit regain d’activité et les cours des valeurs de premier 
ordre ont réussi à terminer à des niveaux un peu plus élevés que 
ceux de la clôture de vendredi mais les hausses ou les baisses 
dépassent rarement un point.

Les producteurs des films sont généralement en hausse d’une 
fraction sauf Disney Production qui gagne 3 7-8. Il en est de mê­
me des aluminiums avec cependant Aluminum of America qui 
hausses de 1 1-8. Des gains de moins d'un point sont enregistrée 
par les papiers, les cuivres, les aciéries, les chemins de fer 
et des tabacs parmi lesquels cependant Philip Morris gagne 3 
points, des macldnes de bureau avec Xerox en hausse de 6 3-8 
et American Photocopy de 6 5-8, des chimiques où Monsanto ga­
gne 1 3-8.

Tous les principaux services publics sont inchangés tandis que 
' les automobiles et les compagnies de transports aérien cèdent 

une fracdon. |

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

13 138 
10 8 
13 124 
Il 254 
31 247 
90 582
9 52
10 147 
13 170

FONDS

Acrofund
GL Nickl 3050 290 280 290 A. G. F. Special
Int Norval 7000 9 Va 9 Va 9% - % All Canadian Com
Invictus 38200 96 93 93 All Canadian Div
Israel Cnt 5500 12 11 11 -1 All Canadian Ven
Kallio 1000 50 50 50 -2 All Canadian 4000
Kal Res 3000 83 80 80 -4 American fieov
Kiena 100 180 180 180 -4 Andreae Equity
Kingswd 2000 20% 20 Va 20% Associate Investors
Lederic 840 835 825 835 +10 Canada Growth
Louanna 18500 8 7 7% Canagex
Lynx CEx 3000 110 96 97 -13 Cdn Gas Energy
MacLan 11800 305 298 305 +10 Cdn Investment
Mal Hygd 400 210 210 210 -15 Cdn Scudderl
Maybrun 1000 16 16 16 -1 Cdn Security Growth
Mid Ind 2000 60 59 60 +4 CXDN South African
Mt eagle 2800 66 64 64 -6 Cdn Trusteed
Mî Laur U 7700 102 102 102 -2 CSM Japan
Mt Jamie 1000 9 9 9 +2 Capital Growth

OFF. DEM.

1.47 1.62
3.03 -

7.88 8.61
8.50
4.27
5.49
5.95
5.43
6.23
6.20

9.29 
4.67 
6.00 
6.53 
5.93
6.29 
6.81

11.58 12.52 
15.32 16.84 
5.22 5.72
6.09

X5.83
7.59
5.19

6.09 
6.4x 
? 60 
5.70

M Pleas 1000
Muscoch 19300 4272 40 42 -1
Nw Hosco 500 81 81 81 +3
N Insco 118200 155 128 128 -32
N Ungava 1500 26 26 26
Newrich 4500 6V2 672 6% +1

250 $183/4 18% 18% + V4 
100 375 375 375 -5

Int Util 
Inv Grp A 
Ivaco 
Keen 
Labatt 
Labatt pr 
Lau Fin 
Lob Co B 
Loeb M 
Logistec C 
AAaclarn A 
MB Ltd 
Magnason 
Maislin

1740
175

5600
300
952
250
120
100
100
200
100

2850
100

1420

$23-/2 23% 23% 
$11-/4 11-/4 11-/4- 
$23-/2 23 23
$13-/4 13-/4 13-/4 -

Bourse canadienne

Nocana 
NQN Min 
Pac Ni M 
Panaca 
Paramag 
Pat Silv 
Pitt Gold 
Probe AM 
Proto Ex 
Que Expl 
Queenstn 
Rawhide 
Roy Agas 
St Lucie 
Sa pawe 
Scandia 
Slocan 
S Dufault 
Stand Gld 
Stafrd 
Surluga 
Terrex 
Timrod 
Torcan 
Transtere 
Viewpt 
Wtrn But

40000 
4000 
2000 

32500 
5000 

57000 
2000 

10000 
2020 
2500 
8000 
7700 

12300 
4500 
7000 
1000 
1000 215 
6000 18 
360Cf 26 

18000 69
1000 
7500 
2000 
2000 
6500 
1000 
3500

11-/2 10 10

Collective Mutual 
Commonwealth Intl 
Commonwealth Intl Lev 
Commonwealth Venture 
xCompetitive Capital 

- . ._ Corporate Investors
29-/2 29-/2 29-/2 — Vi Corporate Investors Stock 
13-/2 13% 13-/2+1-/2 Dominion Compound
43 35 35 —8 xDreyfus Inc.

+ 1 xDreyfus Intl
+ 1 Eaton Viking
+ % Educator's Equity

Entarea Investment 
Executive Fund Cda 
Executive Intl Inv

13.32 14.64 
11.51 11.79 
9.41 10.28 
6.67 7.32 

15.46 16.99 
4.02 4.42

15
9

23
13
30
70

4

4
5%
4

36
45
51

7.93
5.57
6.33
5.37
6.59

.71
6.10
6.95
5.89
7.16

Vent#»
ACF In 
Addrsso 
Admiral 
Alcan Al 
Alleg Cp 
Allis Ch 
Alcoa 
Am Hes 
Am Airl 
A Brnd 
Am Can 
A Cyan 
A Home 
Am Mot 
ASmlt R 
AmSo Af 
Am Stand 
Am TT 
Ampx Cp 
Anacon 
Armco St 
Arrnst Ck 
Atl Rich 
Avco Cp 
Avnet Inc 
Avon Pd 
Babck W 
Bath Ind 
Beech A 
Bel How 
Benfl Cp 
Beth Stl 
Boeing 
Boise Cas 
Bordn 
Borg War 
Bos Edis 
Brist My 
Brunswk 
Bucy Er 
Burl Ind

Haut Ba» Ferm. Ch. Vente»
12 7 43% 42% 43 + % GTel El
11 x!08 24% 23% 24 + % Gen Tire
6 85 13% 13-/4 133/4+ % G Pacif

24% 24% 24%+ % Goodrich
10% 103/4 10%..... Goody r
10 9j/4 93/4— V4 Gould Inc
51% 503/4 51% + 1 % Granby M 17 
40% 40 40 - 3/4 Gt AP

Haut Bas Ferm. Ch.
10 304 28-/2 
7 58 233/4
17 188 
7 x107 
10 536 
10 22 

10 
23

28 28%+ % Thiokol
23% 23%+ % Time In

Motorola 30 266 119V4 114 116 - 1%
Nt Cash R 59 330 28 27% 27 %- %
Nat Distil 12 82 15 Va 15% 15% + %
Nat Gyp 
NY HnR

8 69 I6V4 16 I6V4 + %
24 44 22% 2274 2274- +4

Northgt 13 19 6% 6% 6%— %
Northrop 7 42 20 Va 19 Va 19%— %
Nor Sim 20 130 37% 37 74 37% + %
Occ Pet 473 117. 10+4 Il + 74
Out Mar 9 43 35% 35 3578- +4
Pac Ptrol 24 209 34% 33% 3478- %
Pan Air 548 8% 8% 8%..
Penn Cen 112 2% 23/4 2^8 + ’ %
Pepsi Co 27 x94 83+4 82% 833/4 + %
Perk Elm 44 88 37% 37% 37% + %
Pfizer 28 569 42% 41 Va 4278- %
Phelp D 11 318 4574 443/4 44 %- Vb
Phil Mr 27 339 128+4 12774 128 %+3
Pitney B 16 151 17 Va 17% 1774- %
Polaroid’ 99 931 129 123 128 %+3 %
Prct Gm 31 179 109+4 107 109+4 + 2 74
Pullman 13 13 5274 51% 51 %— V»
Ralston P 21 301 41% 403/4 41 - %
Rym Int 12 6 9 V. 974 974...
RCA 15 435 29% 29% 293/4 + %
Repub Stl 10 179 2778 263/4 26+4- %
Rich Mrl 24 99 8274 817. 8274 + 1 Va
Royl D 16 87 42 Va 42 42% + +4
Sanders 19 51 11% 10% 11% .
SFe In 8 204 2674 253/4 26 - i/4
Scher Pig 47 101 138 136 1363/4- Va
SCM Cp 
Scott Pap

9 108 15% 14% 15% + Vb
12 90 14% 14Va 1474

Sears R 29 221 11374 11278 11274 + '/4
Sedco Inc 29 69 4774 4778 4774- 78
Shell Oil 13 180 52 50% 51 - 3/4
Singr Co 13 104 63 Va 62 Va 623/4-1
Sou Pac 8 185 36 35 Va 36 + %
Sparton 5 21 6% 6 V» 6V4- 74
Sperry R 18 505 44% 43% 44 - %
St Brand 15 31 50 Va 50 50 - 74
StOil Cal 12 181 793/4 78 74 79
StOil Ind 15 189 83% 82 74 83% + %
Stvens J 14 298 31 30% 303/4 + %
Stud Wor 6 10 4574 4472 44i/a_l
Sun Oil 14 24 483/4 48 Vb 48 Ve— Va
Sunsh M 245 14 1374 13%— 3/4
Swift Co 9 x 106 30% 293/4 30% + %
Teldyn 9 77 17 16% 16 %- Va
Tenneco 10 245 26 Va 26% 26% + Vb
Texaco 1) 368 3878 37 V» 373/4- V»
Tex Glfln 23 333 24 Va 233/4 24
Texas Ins 40 123 175 172 74 1733/4 + 1+4
Textron 11 81 26 Va 26% 26% + V»

Nomination à P-S

183/4 17% 18 - % Gren Giant 11 20
42% 41+4 413/4- -/4 Gulf Oil 11680
303/4 30% 30%- Vb Hecla M 38 74
29-/8 28% 29%+ -/4 Heinz HJ 13 33

39 108 127-/4 125% 127-/4 + 1-/4 Hew Pck 59 58 88% 87%
10 167 7% 7% 7%. High Voltg 70 18 7-/4 7

9 78 15% 15 15%
12 83 44-/2 43% 43J/4- % 

32% 32 32-/2+ % Timkn 10 36 40 39% 39%- 3/4
25% 25-/4 25%— % Tran U 14 54 373/4 37-/4 37-/4- %
27 26-/4 26%+ -/4 Twent Cnt 11 51 8% 8% 83/4+ %
27% 26% 27 - % Un Carb 13 245 45% 44% 44%+ %
19 19 19 Unit Air 9 39 39% 38% 39% + l

9-/4+ % 
20 %- % 
24%+ -/.

16-/2
23%
25%
19%

16-/4
19 Unit Air
16%+ % Unit Cp

12 277 223/4 22-/4 22%+ % Hrhestke
82 54% 52+4 53%+ % Honywll

10 48 113/4 11% 11%. Househf
11 727 49% 49% 49%- -/4 Hud Bay

77 6% 5% 5%— % III Cent

39% 38%
9% 9%

20% 20 
243/4 24%
30-/2 30% 30%+ 74 

40-/2 40%+ Vb Varian As 22 36 14-/2 14 14-/2- -/a
WalkrH 15 1 51% 51-/2 51%.

7 - Vb War Lb 33 236 107-/2 105 /4 106%- Vb

23J/4 233/4+ Vb US Frgt
25% 25%+ -/4 US Gyps
18-/2 18%— 3/4 US Steel

39 
21 

10 143 
8 111 
10 170

11 351
9 152
16 94 27 26% 27 + %
20 197 69% 68% 68 %- Vb
5 97 12% 12% 12%+ %
7 100 10-/4 10 10-/4+ Vb
63 278 136-/2 134J/4 136%+2% 
15 73 27 26-/2 27 + %
8 123 25% 24% 24%- %
10 22 183/4 18-/4 18-/2- Vb
12 87 38-/6 36+4 37%+ -/4
10 xl71 43 42-/4 42-/2- Vb
9 198 28-/2 27% 28-/4+ V2

v\J8 3 21% 21-/4 21%+ -/a
11 359 9-/4 9 9-/8+ Vb
12 145 26% 26-/8 26%+ Vb
10 262 31% 31 31 - Vi
10 26 35% 35-/2 35-/2- -/4
24 303 633/4 63 63

23% 23% 23%+ -/4 Inger Rd 
22 21% 21%+ Vb Intrlk In

IBM 
Int FF 
Int Harv 
Int AM g 
Int Nickl 
Int Pap 
Int TT 
John Man 
Kayser R 
Kellogg 
Kennecot 
Kraftco 
Krsge SS 
Kroehlr 
Leasco 
Lib McN 
Litton In

-1
28 28 x Fidelity Trend
30 30 + 1 Fonds Collectif A
45 45 Fonds Collecfif B
22 22 + 1 Fonds Collectif C

4 4 Fonds P.E.P.
15 15 Fraser Growth

212 212 -2 GIS Compound
17 Va 17% - Va GIS Income
25 2 28% - Va Growth Equity
64 67 + 1 Guardian Enterprise
15 15 Guardian Growth
7 9 Harvard Growth

22 23 +2 Industrial Growth
13 13 - Va International Growth
2872 30 Keystone Cda
65 70 -13 xKeystone Cust K-2

4 4 -1 xKeystone Cust S-l
Vente* Haut Bas Ferm. Ch.

S28V»
S28%

28
2874

28 74 - %
28% - Vs Industrielles

SI 274 1274 1274 - 74 Amb Db 1050 120 115 120
S6V4 6 74 6 74 - V» Ame 200 75 75 75

475 475 475 -5 Aquabl 4200 385 375 380 +5
$774 774 774 Belg Stand 950 $1274 1278 1274 — 7»

$20V2 20 Va 20 V2 - % Berncam 1825 $83/4 8% 83/4
$293/4 2972 293/4 + 74 Bio Vita 200 $6 5% 5% - Va
$1474 14 74 14 74 - Vi Cantol 200 $7% 774 7% - 74
$12% 12+4 12+4 Capital Dyn 200 350 350 350
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Les indices de Montréal
Industrielle

Changement + 0.97 
Clôture 237.92
Sem. der. 244.80
Mois der. 246.73
1972 haut 247.92
1972 bas 187.56

rv. publ. Banq. Comb. Papiers
-0.19 + 0.08 + 0.64 + 1.87
157.65 263.51 225.18 118.94
159.25 268.66 230.81 116.17
160.50 268.34 232.40 112.29
167.87 286.40 234.30 101.97
150.88 227.56 186.08 81.22

———......... —--------

Votre meilleur
placement...est assuré par un
personnel compétent qui consacre tout son 
temps à la gestion de portefeuilles personnels 
et institutionnels. Tous n’ont qu’une pré­
occupation : augmenter la valeur de vos 
placements par des conseils judicieux et la 
gestion du Fonds Bolton, Tremblay.
Pour obtenir plus de renseignements ou un 
prospectus sur le Fonds Bolton, Tremblay Ltée, 
écrire ou téléphoner à:

BOLTON,TREMBLAY& COMPANY
1245 ouest, rue Sherbrooke, 
bureau 1225,
Montréal 109, Québec 
849-4591

Baisse du
dollar
canadien
Le dollar américain était 

à la hausse de 3-32 hier et 
valait $0.99 1-2 en valeurs 
canadiennes. La livre sterling 
était à la baisse de 2 13-16 
et valait $2.4415-16.

A New York, le dollar cana­
dien était à la baisse de 3-32 
et valait $1.00 1-2 en valeurs 
américaines. La livre sterling 
était à la baisse de 3 3-32 
et valait $2.45 5-32.

44 ouest, rue King, 
bureau 2519, 
Toronto 1, Ontario 
864-1480

Handy and Harman of Cana­
da Ltd. évaluait l’argent ca­
nadien, lundi, à $2.382 l’once 
de Troyes.

xKeystone Polaris 
xLexington Research 
xAAanhattan 
AAaritime Equity 
AAarlborough 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income 
Natrusco
Natural Resources 
N.W. Equity 
N.W. Canadian 
N.W. Growth 
xOne William Street 
xOpppenheimer 
Pacific Dividend 
Pacific U.S.
Pension Mutual 
Phillips, Hager, North 
Planned Resources 
Principal Growth 
Prudential Growth 
xPutnam Growth 
Regent Growth 
Regent Venture 
Royfund
Sav Inv Prêt et Rev
Sav Inv am Prêt
Scudder North American
Speculators
Taurus Fund
xTech
Templeton Growth 
Timed Investment 
United Accumulative 
United Horixon 
United American 
United Venture 
Universal Savings Equity 
Xanadu Fund 
York Fund of Canada 
x Fonds américains

11.72 12.84
12.00 13.15 

6.07 6.60
8.41 8.85 
6.75 7.42 
6.49 7.11 
2.06 -

25.91 28.32 
7.65 8.36 
5.73 5.91
8.28 9.05
4,21 4.58
3.84 4.22 

12.02 13.21 
4.25 4.68
8.78 9.64
1.02 1.13 
9.46
7.80 8.55 
9.34 10.26
6.09 6.69 
8.12 8.90
6.71 7.35

23.79 26.07
5.01 5.49
4.48 4.89

14.80 16.17
4.41 4.82
3.60 3.93
5.61 6.13
6.29 6.91 

10.33 11.36
4.05 4.45
5.54 -

17.00 J7.60
8.05 8.80 
6.23 6.84
5.71 6.27
5.49 6.03 

x7.32 17.32
7.82 8.55
6.03 -
4.32 -
9.36 9.36 

13.59 13.86
5.03 5.53 
4.99 5.48
7.06 7.72 

11.52 12.59 
10.04 11.04
4.78 5.25
7.09 7 38 
7.20 7.91

10.72 11.78
5.79 5.79

Burrghs 
Callah M 
Camp RL 
Camp Sp 
Cdn Brew 
Cdn Pac 
Cater Tr 
Celanse Cp 
Cenc In 
Ches Oh 
ChrsCrft 
Chrysler 
CIT Fin 
Cities Sv 
Clark Oil 
Clorox Co 
Coca Col 
CBS
Coml Sol 
Comsat 
Con Edis 
Cont Can 
Cont Dat 
Copp Rng 
Copw Stl 
CPC Int 
Crane Co 
Crw Zell 
Curtiss Wr 
Dart Ind 
Deere Co 
Denn Mf 
Dexter C

13 71 24% 23+4 24%+ % Lockhd Air 7 
11 18 26% 26 26%+ Vb
15 145 32% 31% 32 + %
48 336 229% 225-/4 228%+ +4
33 23 12 11+4 12 + Vb
36 47 42-/a 41+4 42%+ ’/4
14 41 32 30+4 31 -1

432 
196

Loew Cp 9 166 
Mad SGar 25 51 
AAagnvx 14 520

26 2 5% 5% 5%— Vs
16 59 17% 17% 173/4— 74
17 503 64% 637s 6378—11 74

1 9 117 3274 3174 3174- Va
13 52 19 18% 18%
6 23 47 463/4 47

69 5V8 5 5 .
8 693 35% 34% 35%— 74
10 128 44 43% 43% + 3/4
12 104 49 Va ’ 49 49 - 3/4
18 40 21% 21 217b + %
36 491 40+4 3974 40% + ’1%
46 201 145 Va 1437s 145 +2
14 137 4374 42% 43 + Va
23 10 15% 15% 15%
21 35 54 Va 53% 533/4- 74
11 210 24+4 24% 247a.
9 121 2674 25% 2674 + Vb
12 251 4878 477a 48 78- Vb

80 21 Va 21 21
7 76 2974 283/4 283/4 + 3/4
11 74 3178 303/4 31 ..
9 19 183/4 18%— 74
13 x584 25 Va 25 25% + %
47 1186 33% 29% 323/4+2
15 183 3574 333/4 3574 + 117a
11 942 48% 473/4 48 Va + %
9 20 30 29% 29%— 74
18 2 1878 18% 1878 — Vb
53 689 87/4 82% 85 -1 3/4
69 326 100 95% 100 +3%
29 70 803/4 80% 807a- 3/4
24 175 103 101% 1023/4 + 74
20 282 173 17174 1727a- 74
42 659 1423/4 139% 1423/4+2 Va
9 258 37 367a 367a- 74
21 28 14% .13% 14 - Va
8 131 177s 163/4 16%— Va
8 8 3074 30 30% + 74
10 52 277a 27 27 Va + Va
10 35 42 4074 42 +117a

6 x29 27% 26% 27 + %
15 xl5 17% 17% 17% + 3/4
13 443 9078 89% 893/4 + 74
35 953 573/4 54% 557a—1|3/4
9 92 2274 213/4 22 74 + %
9 92 19 18% 19 + Va
7 529 66% 65% 653/4- 3/4
10 45 30 Va 29% 30 Va + Va
8 35 21 2074 20/4
23 379 6774 66% 67% + %

12 201 28 263/4 277a- Va
19 364 19% 18% 19% — 74
21 35 573/4 57% 57% + Va
9 652 73% 73% 73% + Va
8 251 14% 133/4 13%— %

AAallory 
Marathn 
Ma rcor 
Marlen

24 129 32% 31-/4 31%- % Weathrd 
26 191 109-/2 108 109-/4+ % Wolwth

10 369 26% 26-/8 26%- -/e Xerox Cp
17 3 24 23% 23% — % Zenith R
7 163 24 23% 23% Zurn Ind
15 54 64 63% 63+4
8 11 273/4 27% 27+4+ %
39 520 442-/8 432% 4383/4-3-/4 
76 63 92% 90% 92
9 157 34-/4 33% 34 + %

109 87 10-/4 9% 9%+ Vb
23 159 34-/8 33% 34%+ %
16 165 37+4 37 74 37 %- Vb
13 526 50-/4 49% 49%+ %
9 565 25 24J/4 25 + 3/4 Al Art
6 8 16 153/4 16 Amco Ind

29 — % Asamera 
28%+ 3/4 Brascan 
48-/8— Vb Camp Ch 
453/4+ 3/4 c Javln 
21 %— -A Cdn Mar 
13%+ % Creole P 
5% Cwn Cp
9-/4 Dome P 
7% Domtar

36 — 74 Dynalec 
23/4 Filt Dyn

16%— Vb Ford C 
24-/2+ V2 Fresnillo 
233/4+ % Giant Yel

23% 22% 23 - Vi Imp Oil
34-/8 32-/8 33% +1% Jup Ind

9-/2 9% 9-/2+ 74
9 326 24-/2 24 24-/4+ -/a
52 484 164% 157-/2 164%+6%
16 82 42-/4 41J/4 42 + %
17 29 15-/4 14% 15

Bourse américaine
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

50 624 
8 16 
6 210

17 17 29-/4 28% 
10 883 28% 27% 
13 253 48-/2 47J/4 

46 45
22 
13-/2
5-/2
974
7%

37 
2%

17
24-/2 
24-/4

12 38 
9 160 
11 256 
17 113

21-/2
1374
5%
9
7%

353/4
2%

163/4
24
23

AAarq Cem 32 
Mrsh Fd 13 26 31% 
Martn M 7 50 17%
Masco Cp 38 118 
AAass Fer 12 142 
Mc Don Id 71 762 

9 94
13 371 
z 1630

McDn D 
AAcGr H 
AAcIntyre 
Merck 
MGM 
Midi Ros 
Minn MM 
AMbil O 
Mohas 
Mnsant

10'/4

51-/4
22-/8
67%
36
123/4
56

10-/8 10-/4+ Vb 
30% 31-/8+ % 
17-/4 17-/4- -/a 
50-/4 51-/4+ 3/4 
21% 22 + % 
65% 67-/2+ V2 
}5Vb 35-/8— 7a 
123/4 123/4
53 54 + Vi

46 x259 933/4 913/4 92%+ 3/4
14 64
10 25 
37 421
11 311
9 99
14 316

21-/2 21-/2 
14-/2 14 74 
82
64%
22
503/4

21-/2- 
14-/2+ % 

817e 82 + % 
633/4 64%+ % 
21% 22 + -% 
4978 503/4 + 1%

AMIy wt 
Neonex 
NCdn Oils 
Peel Eld 
Prat Lmb 
Preston 
Quebcor 
Rio Algm 
Scur Rain 
Stern A 
Syntex 
Technol 
Tran Lux 
UN Asbes 
Wr Harg

2 76 374 3 37s
17 52 3% 33/4 33/4.
38 194 13 12% 12% + Va
5 206 2074 19% 19%

70 7 3-16 7 1-16 7 1-16..
60 8% 8 87e- Va

12 11 4% 4% 4%
12 11 187a 18'% 18 %- Va
22 3 20 19+4 20
39 47 42 41 41 Va + Va
17 15 20 197a 20 + 3/4
30 41 4 3% 3%- 78
14 46 1778 16% 17 + Va
8 Z30 105 104 Va 105 +1174
17 x7 1974 18% 18% — Va
20 57 8 77a 7 15-16+3 -16
33 395 397a 38% 3974 + 78
6 12 9 9

350 49 3% 37a 3ta...
16 7% 7% 7% + Va

9 29 4% 47a 4 Va — 78
21 40 63/4 67a 6 11-16 + 1 •16
23 4 2274 22/4 2274- 78
9 x2 14% 147a 14%.
13 2 12 12 12 .
18 49 I6V4 15% 16
20 1 253/4 253/4 253/4- 78

137 9 1574 15'% 15%- 78
40 39 3974 38 38 %- %
22 177 70% 67% 70%+23/4
11 33 12% 12 12%+ %
24 1 83/4 83/4 83/4.
6 91 ;3 7-16 3 74 3%
47 31 17a 1% 1 7-16-1- 16

Mme Maud Lefebvre
Publicité-Services Limitée, 
maison de relations publiques 
de Montréal et de Toronto, an­
nonce la nomination de Mme 
Maud Lefebvre, vice-présiden­
te et membre du conseil d’ad­
ministration. au poste de di­
rectrice des services de tra­
duction.

cours des changes
pays

Afrique du sud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
Danemark
Espagne
France
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Etats-Unis
Norvège
Nouvelle Zélande
Suède
Suisse

Récepteurs de radios 
et de téléviseurs

En novembre, les fabricants 
ont vendu sur le marché ca­
nadien 55,838 téléviseurs en 
couleurs et 25,345 téléviseurs 
en noir et blanc de fabrication 
canadienne. Il y a un an plus 
tôt, ees ventes étaient de 50,- 
634 et 28,258 appareils res­
pectivement.

NOMINATION A LA 
BANQUE DU CANADA

MONNAIE COURS
Hand
Deutsche mark .3552
Livre 2 4586
Peso
Dollar 1.4135
Schilling .0500
Franc .0253
Cruzeiro Novo
Couronne .1657
Peseta 0178
Franc étranger 2200
Franc financier .2190
Florin 3530
Lire 001787
Yen 003882
Peso 0797
Dollar 9954
Couronne 1717
Dollar 1 3279
Couronne 2309
Franc ,3137
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L'Indice Dow Jones

Industrielles 
Transport 
Serv. publ. 
Ensemble

Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.
964.40 9Z2.00 955.67 966.89 + 5.57
192.16 193.32 189.34 191.58 -0.04
111.52 112.19 110.62 111.58 + 0.10
302.26 304.42 299.18 302.55 + 1.08

au comptoir

de wiê-0'3
' “t ni- rr w /■>

Exporta
LA MEILLEURE CIGARETTE AU CANADA

AVIS Le ministère de la Santé nationale et du Bien-être social considère que le danger 
pour la santé croit avec ( usage

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.. 

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Brevets d’invention 
MARQUES de COMMERCE

Marion, Robic & Robic
ci-devont 

Marion & Marion

2100. rue DRUMMOND 
Montréal. 2S 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

les bénéfices
Akaitcho Yellowknife Gold 

Mines, exercice financier 
se terminant le 31 décembre 
1972. $441,500 ou 14 cents 
l'acüo'i; 1971, $30,000 ou 1 
c°nts.

Canadian Equity and Deve­
lopment. trimestre finissant 
le 31 janv.. $379.304 ou 7.8 
cents; 1971. $155,643 ou 3.2 
cents.

Canadian Manoir Industries, 
exercice financier se termi­
nant le 31 déc.. $966.768 ou 
59 cents; 1971, $819,125 ou 
50 cents.

W. B. Cross Co. neuf mois 
finissant le 31 déc., $80.588 
ou 12.9 cents; 1971, $128.560 
ou 20.8 cents.

Exquisite Form Brassière 
Canada, semestre finissant 
le 31 déc.. $212.000 ou 32 
cents; 1971. $148.000 ou 23 
cents.

Giant Yelloknife Mines, 
exercice financier se termi­
nant le 31 déc., $1.469,000 ou 
34 cents; 1971, $762,000 ou 
18 cents.

Gibraltar Mines, 8 mois; 
finissant le 1er déc. 1972; 
$8.351,659 ou 73 cents; 1971. 
chiffres non disponibles.

Price Co. exercice finan­
cier se terminant le 31 déc.. 
$6.700.000 ou 67 cents; 1971. 
$1.200.000 ou 11 cents.

Reitman's. exercice finan­
cier se terminant le 31 janv., 
$3.542.844 ou 78 cents. 1972. 
$3.262,800 ou 72 cents.

St-Lawrence Cement exer­
cice financier se terminant le 
31 déc. $4.840,000 ou $5; 1971. 
$3,077.000 ou $3.34.

Vulcan Industrial Packging,
exercice financier se lermi- 
nant le 31 déc., $447.004 ou 55 
cents; 1971, $415.205 ou 51 
cents.

Yellowknife Bear Mines, 
semestre finissant le 31 déc.. 
$96,344; 1971, $5,227.

Canadian Superior Oil - 
Exercice au 31 déc. : 1972.

l’ac-
soit

cents 
de

cents 
xe

$2,-

$6,600,000 soit 78 cents 
tion; 1971, $9,800,000.
$1.15.

Celanese Canada - Exer­
cice au 31 déc.: 1972, $416,- 
000 de pertes, soit 9 
l’action; 1971, $3,417,000 
bénéfices, soit 20 cents.

Columbia Cellulose - 
Exercice au 31 déc.: 1972, $8 
millions, de pertes, soit 85 
cents l’action; 1971, $17 mil­
lions de pertes, soit $1.71 
l'action.

Dominion Glass - Exerci­
ce au 31 déc.: 1972, $1,979,- 
469 de gains, soit 84 
l’action; 1971, $1,313,025 
pertes, soit 68 cents l’action.

George Weston Exercice 
au 31 déc.: 1972, $18,577,000. 
soit $1.61 l’action; 1971, 
$15,113,000, soit $1.29.

Grafton Group - Exercice 
au 31 jan.: 1973, $3,207,953. 
soit $1.71 l’action; 1972. 
242,938, soit $1.21.

McGraw-Hill Ryerson 
Exercice au 31 déc. 
$1,215,411, soit 
l’action; 1971, 
soit 63.3 cents.

Metropolitan
Exercice au 31 ____  ,
$1,173,000 soit $2.05 l’action; 
1971, $734,000, soit $1.82.

Pennington's Stores - 
Exercice au 30 déc.: 1972, 
$1,208,000, soit 60 cents l’ac­
tion; 1971, pas de chiffres 
pour comparer.

Toronto-Dominion Bank - 
Premier trimestre au 31 jan.: 
1973, $21,800,000; 1972. $20,- 
958.181.

Banque de Nouvelle-Ecos­
se; pour le 1er trimestre

3ui s est terminé le 31 
emier. $27.409.812 

cents l’action, 
de $29.775.403 
l’action pour la période 
respondante l’an dernier.

Chieftain Development; 
pour l'année qui s’est ter­
miné le 31 déc. dernier, 
$1.106.000 - 40 cents l'ac­
tion. au regard de $799.00 - 
33 cents l'action.

LA LAURENTIENNE

Titre
AG FSpecial
Aurox
Aztec Iron
B M R T Units
Bulora
Cable East
Chariot
Chesbar Iron
Chibex
Chix
Cornac
Cons Comp Com 
Cons Comp Com 
Cons D L P 
Crimco 
Dejour 
Eden Ind 
El Coco 
Elect Assoc 
Equicorp Ind 
Fid Prêt Rev A 
Fort Norman 
Gowganda 
Grand Bahamas 
Graph Comm 
Groupe P Rev 
Hart land

Volume Haut Bas
200 2.93 2.95

2000 .75 .65
2000 .15 .15
1865 13.625 13.25
3000 88 85
8000 8.00 7.?:,

18000 .80 .70
400 1.95 1.95

5450 .85 70
34000 .18 .18

700 1.35 1.35
100 3.00 3.00
500 300 3.00

1100 1.40 1 40
3200 7.25 6.00
3000 .295 .295

22100 .25 .17
1000 14 14
1500 5.25 5.25
550 2.75 2.25
200 6.25 6.25

3200 2.20 2.20
5000 .27 245

100 2.00 2.00
1500 1.75 1.50

100 11.00 11.00
2500 .60 .45

Int Kenville 12000 .10 09
Intl Life 300 450 4.50
Int Systcoms
Int Video

3000 .58 .52
7000 1.75 1 50

Karou 1300 4.75 4.50
La prévoyance 125 22.50 22.50
Mandarin 3000 .25 .25
Maracambeau 42000 .20 165
M Hemsleys , 1765 8.50 800
Mastorak 700 175 1.75
Mepc Wts 1966 400 6.25 6.25
Modem Plastic 400 7.00 7.00
Nautilus Exp 500 .65 65
New Formaque 51000 .06 045
North Point 1000 .65 .65
Pamike 3000 .16 .16
Polypump
Premier Gaspe

1000
1500

1.00
.30

.90

.27
Queenswear 800 8.00 8.00
Revenue Prop 
Robin Red LK

330 1.15 1.15
1000 1.90 1.90

Russell Hold 2500 .67 67
Senoca \ 6000 .84 82
Somed 1500 80 80
Stand Nickel 2000 .20 .20
UTD Gemini 6500 .63 .58
Utd Inv Life 200 2.00 2.00
Warrington
West Allenbee

900 8.625 8625
4000 .425 39

Xoma 1000 .75 .75
Yorbeau 13000 .17 15
Yvanex 12000 .55 .55
Ziebart 6150 4.25 4.00

John W. Crow

Le Gouverneur de la Banque 
du Canada, M. G. K. Bouey, 
annonce la nomination de 
M. John W. Crow au poste de 
sous-chefdu Département des 
recherches à compter du 1er 
février 1973. M. Crow tra­
vaillait précédemment au 
Fonds Monétaire Inter­
national, où il était en dernier 
lieu chef de la Division de 
l’Amérique du Nord au Dé­
partement de l’hémisphère 
occidental.

1972, 
60.8 cents 

$1,265.911,

Trust -
déc. 1972,

janv. 
- 56

au regard 
52 cents 

cor-

M. Germain Perreault
La Laurentienne. Compagnie 
mutuelle d’Assurance, annonce 
l'élection de M. Germain Per­
reault au Conseil d'Adminis- 
tration de la Compagnie. M. 
Perreault, un financier mont­
réalais bien connu, est Vice- 
Président et Directeur Géné­
ral en Chef de la Banque Ca­
nadienne Nationale et adminis­
trateur de plusieurs autres so­
ciétés.

DOMINION FOUNDRIES AND STEEL.
LIMITED

Avis est par les présentes donné que la dale 
limite d'inscription, permettant aux déten­
teurs d’actions ordinaires de la Compagnie, 
de voter lors de l’Assemblée générale an­
nuelle. qui aura lieu au 1330 rue Burlington 
est, Hamilton. Ontario à 12:00 heures (midil 
le 27 avril 1J73, est le 30 mars 1073.

D. M. Cauley 
Secrétaire

CANADA OlUMIT»

DIVIDENDE D’ACTIONS PRIVILEGIEES 
NO. 107

Le Conseil d'Administration de Texaco 
Canada Limited, lors d’une assemblée te­
nue le ?3 février 1973. a déclaré un divi­
dende trimestriel de $100 oar action 
étant au taux de 4% oar année, sur les ac­
tions privilégiées. 4% cumulatif de Texa­
co Canada Limited, oour le trimestre se 
terminant le 31 mars 1973. payable le ?0 
avril 1973. aux actionnaires inscrits h la 
clôture des affaires le 30 mars 1973.

Par ordre du Conseil 
J R C BOYCE 

Secrétaire
Montréal. Québec 
?3 février 1973
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1973 DODGE CHARGER
Coupé VS. automatique, servo freins i disque, sarve 
direction, radio, pneus i flanc» blanct aiqaivaurs d» 

roues.

PAR MOIS

.03l*fnW«p*

* Bail minimum tte 36
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CHRYSLER 73 Newport
2 pnrtM, kmdtnp,
unn-fnini I dln

AIR CONDITIONNÉ

2 porta», hardtop, radia, flanc» blancs, dagivrnr arnara et 

lanm-fraim A disques, sarvo-diraction

Plaques matricules en
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toronto
Un marché résistant

La Bourse de Toronto a ré­
sisté hier aux prises de profit 
effectuées au milieu de la ses­
sion et a clôturé en hausse 
dans la plupart des comparti­
ments à l'issue d'une séance 
active.

Les pertes l’ont emporté 
sur les gains par 270 contre 
246 alors que 241 valeurs de­
meuraient inchangées.

Au cours de la séance, en­
viron 2.29 millions d’actions 
d'une valeur d'environ $23.66 
millions ont changé de mains. 
Mais le nombre et la valeur 
exacts ne sqnt pas connus par 
suite d'une erreur dans la 
compilation.

Les communications, les 
grands magasins, les aliments.

les biens immobiliers et 
aciéries ont enregistré

les
les

plus solides gains tandis que 
les chimiques, les manufactu­
res, les compagnies de prêts 
et de fiducie et les services 
publics fléchissaient légè­
rement.

La Banque Impériale de 
Commerce montait de 1-8 à 
$29 7-8 après que la banque 
eut rapporté une augmentation 
de 6 pour cent de ses profits 
pour le trimestre finissant le 
31 janvier.

Okanagan Helicopters, qui a 
rapporté une forte augmenta­
tion de ses bénéfices pour son 
exercice financier se termi­
nant le 31 janvier, a monté de 
1-2 à $13 1-4.

Dome Pete 3668 $41% 41 41% + 1 Greyhnd 119 $21% 21% 21% + %
D Bridge zlO $33% 33% 33% GSW Cl A 200 $20 V4 20'/4 20'/4 + Va
D Cltru» 800 $12% 12»/4 12»/4 - Va GSW Cl B 800 $20 19% 20 + Va
Dofasco 9185 $26% 26 Va 26% + % Guar Trst 1400 $13% 13% 13% - %
Dofasco p 50 $73 73 73 + % Gulf Can 7139 $34'/4 33 V4 33% + %
Dom Glass 250 $12 12 12 - % Hambro C 4625 $8% 7% 8 - %
Dom Sfore 3125 $14% 14% 14% H Group 100 $12'/4 12V4 12'/4 - '%
Domtar 13918 $20 19% 19% + % Ham Tr 250 $15% 15 Va 15% - Va
Domtar pr z50 $15 14% 15 Ham Tr pr 50 $28% 28 Va 28% - %
D Textie 950 S9'/4 9'/4 9'/4 + •% Hardee 1000 100 100 100
Donlee M 600 $7% 7 7% - Va Hard Crp A 120 $8% 8% 8%
DRG Ltd 300 $8% 8% 8% Harlequin 2000 $13 13 13
Dr Mc C A 1700 $11% 11% 11% - % Harris J S 250 365 365 365
Du Pont 2600 $33'/4 33 33 - Ve Harveys F 3350 160 155 160 + 5
Dustbane 2200 S8'/8 7% 8 Ve + Va Hawker S 940 405 400 405 - 5
Dylex Ltd 600 $10% 10»/4 10'/4 - Va Hawker pr 70 $65 V4 65'/4 65'/4 + Va
Dylex L A 4754 $10% 10% 10»/4 - % Hays Dna 312 $11% 11% 11% - '%
Dlex A r 51908 59 51 52 - 4 Home A 7440 $38% 37% 38 - %
Dylex B r 2490 55 52 52 - 4 Home B J 00 $37% 37% 37'%
Estn Can S zlS $21 21 21 Horne Pif 700 480 480 480 +10
Estn Prov 200 $5% 5% 5% Hoden DH 100 $6% 6% 6% - Va
Econ Inv 415 $17'/4 17'/4 17'/4 - Va H Bay Co 4050 $19% 19'% 19%
Electro K 650 305 300 300 HB Oil Gas 400 $48% 48'% 48'% + Va

Réélections et nomination au Trust Royal

Electro ltd 2095 JI8'/4 18 18 - VS Huron Eri 275 M2:V4 32Va 32% + %
Erie D 700 S9'/4 9 974 Husky Oil 3370 $21% 21 21
Fairvlew 2300 $17% 17 2 17'% — '% Husky A pr zlO $42 Vt 42% 4274
Falcon 1625 $73 72'/4 72'/4 — Va Husky B pr zlO $42% 42% 42%
Fed Grain 200 $9% 9% 9% + Ve Husky D w 1225 710 700 710
Fed Pion 485 $27 26 27 + '% Husky E w 650 880 880 880
Fields S 1235 $22 21% 22 + Va Hy's Ltd 1900 $6 5% 6
Finning T 650 $14% 14'% 14'% IAC 3050 $1974 19 Ve 197»
F Citxmm 425 $21% 21'% 21'% IAC w 2200 750 745 750
F City F wt 200 $11 V4 11'/4 117. Imasco 818 $31% 31% 31%
Foodex S 2550 $9'/4 9 9 — Va Imasco A p 100 475 475 475

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas 

Industrielles
Farm. Ch. Ventes Haut Bas Farm. CK

5294 
25 

1250 
895 

25 
365 

4950 $61%
300 $12'/a

$11'/4
$50'/a 
$12% 
$17'/4
$46
400

11'/s U Va 
50'/a 50'/a + 1 
12 Va 12'/a 
17 17
46 46 -I- '/a

400 400 -10
6 6'/e + Va

12'/a 12'/a - Ve

Abitibi 
Abitbi 7'/ap 
Acklands 
Acres Ltd 
Acres A pr 
Acres wt 
A.G.F.M 
Agra Ind
Alt Gas 12438 $16Va 16'/8 16'/a + Ve 
Alta G D p 15 $179 179 179 - 3
Alcan 
Alcan pr 
Algma 
Alliance B 
Alpa Ind 
Alumin pr 
Almin 2p 
Anglo-cn 
Anglo-c pr 
Ang CT 4'/2 
Aquitaine 
Args 260 p 
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Ashland C 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Sug pr 
Bad Boy 
Bank Mtl 
Bank N S 
B Cdn Nat 
Bartaco 
Bathst p 
Baton B 
Bay Mills 
Becker B p 
Beldng w 
Bell Canad 
Bell A pr 
Bell B pr 
Black P 
Block Bros 
Bovis Cor 
Bow Val 
BP Can 
Bralor Res 
Brama 
Bramai w 
Brascan 
Brdg Tank 
Bright 
Brinco 
Br Am Bnk 
BC Forest 
BC Frest p 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Sugar p 
BC Phone 
BCPh 6 pr 
BCPh4% p 
BCPh 1956 
BCPh 4.84 
Bruck A 
Budd Auto 
Budd A w 
Burns Fds 
Bushnell 
Cad Dev 
CAE ind 
Calgary P 
Campeau 
Can Cem L 
C Cem L p 
Can Malt p 
C Packrs 
Can Perm 
CSL pr 
Cdn Brew 
C Brew Ap 
C Cablesy 
C Cable w 
Cdn Can A 
CC Man A 
C Curtis 
Cdn Equty 
CGE 
CGE pr 
CG Invest 
C Hydr 
C lmp Banl- 
C Ind Gas 
C Ind Gas p 
CIL 
CIL pr 
C Intrurb p 
C Manoir 
C Ocdental 
CP Inve pr 
CP Inve w 
CP Ltd 
CPL A p 
Cdn Sait 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Uilties 
C Util 5 pr 
C Util 4'/4 p 
C Util w 
C Vickers 
CWN 5V2 p 
Canron 
Capit Div 
Cara
Carma D 
Carrier JD 
Cassidy L 
CC Yachts 
Celane

4475 $24% 24 24% + 74
1050 $24'/4 24 Ve 24 Va

59455 $16 Ve 15 3 l« + 7e
7251 $10'% 9% 10'% + 3/4

300 $12'% 12'% 12'% - '%
z65 $19'/4 19 74 197»
190 $36% 36'% 36'%
500 $7% 7'% 7'% - 7»
200 $15'% 15'% 15'%
100 $28 Va 28 Ve 287e
336 $25% 25% 25% - '%

75 $35 35 35
85 $34'/4 347. 3474 - 3/4

480 $14 14 14
100 $18'% 18'% 18'% + %

3500 $13% 13'% 133/4 + 7»
450 $11% 11% 11%
850 $6'% 6'% 6'% + 74

25 $66 66 66 + 5
500 $19’/4 19 1974 + 7»

6099 $20 19% 19%
4086 $34% 34 Va 34% - Ve

125 $17 17 17 - Va
200 325 325 325 25
300 $14'% 14'% 14'% + '%

1600 $12% 123/4 123/4 + Va
200 $6% 6'% 6'% - '%
445 $8% 8% 8% - %
400 120 120 120 - 10

9021 $44’% 44 7» 44% - 7e
614 $49% 49% 493/4 + Va
400 $51'% 51'% 51'% + Va
500 $7 6% 6 7e - Ve

1500 315 315 315
3250 275 265 270

11045 $33% 33 3374 - Ve
5300 $18% 18 I8V4 + Va
2000 270 265 265 - 5

28020 $5% 53/4 5%
5440 430 425 425 + 5
5815 $20 Ve 19 74 103/4 _ 74

300 $6% 6'/4 6% + 74
z20 $23 23 23

2392 $6 5% 57e - Ve
675 $18 18 18
510 $35 34 34 - l'%

> 50 $40 40 40
101 $34 34 34 + Va
550 $21'% 21'% 21'%

> z!9 $143/4 143/4 143/4
393 $56'/4 55'% 55'% -13/4
zlO $76'% 76'% 76'%
250 $61 60'% 603/4 - 7e

25 $60 60 60
200 $15% 15% 157e - %
100 $11'% 11'% 11 ‘% - '%

1800 $15'% 15'% 15'%
550 $10 10 10 +10
600 $197» 19 Ve 19 Ve + 7e
200 $10% 10% 10% - 7e

1027 $137» 12% 13'/4 + %
2000 $10% 103/4 107e

585 $283/4 28'% 28'% - 3/4
2330 $10% 1074 107» - '■'e
205 $59 583/4 583/4 - '/*
100 $18'% 18'% 18'% - %
600 86 86 86 - 4

2300 $24'% 24 Ve 24'% + '%
1180 $22 Ve 22 22 - 3/4
360 $5 5 5

7310 $5% 5'% 5%
100 $27'% 27% 27% - Va
z95 $18% 18 3 8%
108 465 465 465

1420 $9% 9% 9% + Va
1300 $21% 213/4 213/4 - Va
3000 86 84 85

300 $14% 143/4 147e
z5 $31 31 31
60 $303/4 303A 30% - '%

100 $81 81 81 -1 Va
750 $11% 113/4 113/4

( 5282 $30 Ve 293/4 297e + Ve
2289 $9% 97» 97. - '%

3 250 $21% 21% 21% - %
3106 $16% 163/4 163/4 - 7a

z9 $50'% 50'% 50'%
450 $11 11 11 - Ve

2360 400 400 400
400 $137» 13 13

6025 $30 29% 30 + Va
3635 265 260 265 + 5

11455 Sl7'/e 163/4 167e - Ve
1100 $11 Ve 10% 117e + Va

100 $167» 167» 1674 - Va
200 $62 60 61 - 1

3238
300

25

$59 Va 58'/a 5974 + % 
$13'/a 13% 1372 
$6678 667s 6678 -1 78 

50 $57% 57% 57% - % 
500 470 465 465

Celan 175 p 
CFCN 
Chrysler 
CHUM 
CHUM B 
City Sav T 
Col Cel 
Columbi p 
Cominco 
C Holiday I 
Compro 
Compute! 
Comtech 
Conduits 
C Bath 
COn Bath p

100
120

2025
1300
670
550
300
100
300

17560

$1372 
$157e 
$25 7a

137a
157b
25'-

137a
1578
257a +

100
300

2625
100
500
250

11250
4030
4125
1295
400
130

1200
600

14500
275

Con Bath w 2500 
C Bath 68 w 1030 
Con Bldq

61 60 60 — 3
$8'% 8% 8% — 7e
$8% 8'% 8'% — Ve
$57» 574 574 — Va
$6 6 6
$5 5 5 — Ve

430 410 430 + 15
$20 7» 2074 2074
$10 93/4 93/4 — Ve
$36'% 35 357e + Ve
$1072 10'% 10'%
$12 12 12 — Va
$14'% 14% 14% — Ve
300 265 280 + 10

$774 63/4 7 Ve + %
$30'% 307e 3074
$ 12 7e 12% 127e
450 450 450 — 10
$13 13 13 — Va
440 435 435 — 15
360 360 360 +40
$20'% 197e 20'% + 3/4
$20'% 2074 20'% + 7»

57 50 57 + 7
750 730 740 +40
305 295 300

NEVRON
Industries Company 

Limited

Peter B. Glassford
M. Walter C. Benger. prési­
dent de Nevron Industries 
Company Limited, qui est la 
principale filiale de Northern 
Electric Limitée, est heureux 
d'annoncer la nomination de 
M. Peter B. Glassford au 
poste de vice-président de 
la compagnie. M. Glassford 
est un expert comptable et 
un membre du Barreau du 
Québec et de l’Ontario, avec 
une longue expérience dans 
les affaires et dans l’investis­
sement.

5645
500
500
100
zlO

3100
300

Con Textle 600 
Con Dis 27211 
Cons Gas 
Con Glass 
Control F 
Cooper C 
Corby vt 
Cornât Ind 
Cornât pr 
Corontn p 
Costain R 
Costin R w 
Crain R L 
Crestbrk 
Crwn Life 
Crush intl 
Dalmy A 
Dawson D 
Distl Seag 
Doman I

460 460 460 5
$317b 30% 31'/%
$1778 17% 17%
$1474 14 14 - %
265 265 265
$153/4 15% 153/4
$227b 2278 22%
350 330 330 -15
$1972 19% 197a + Va

1500 300 290 290 -10
300 S878 87e 8% - %

2800 375 370 370 -10
275 $137a 137a 137a - 74
850 $974 978 974 + Va
60 $67 67 67 - 7a

2875 $157a 1574 1574 - 74
500 $1272 1278 1278 - %

1200 $7 7a 7% 77a
2150 $40% 40% 40'/e - %
1860 $2074 20 20

Ford USA 
F Seasons 
F Season w 
Fraser 
Gaz Metr 
Gaz M 63w 
Gdn Mang 
G Develop 
Gen Distrb 
G MC
G P Mfg A 
G P Mfg B 
Genstar L 
Gnstar L w 
Gesco Dis 
Glendale 
Glengair 
Gleng B p 
Gleng A w 
Gold Crest 
Goodyer 
Godyear p 
G Mckay A 
Graft G 

L F per 
GL Pap w 
GL Power 
GN Capital 
Gt W Life 
Gt West S 
G West wt 
Greb I B 
Green A L 
Grey G 
Greyhnd C

z5
300
300
200
127

3820
z60

105

200

$63 63 63 lmp O 30620 $3974
sê'% 8% 8'% + '% Indusmin 200 $11% 11% 11%

445 445 445 -15 Ind Adhes 800 $17 16% 17
$2074 2074,, 207. + '% Inglis x 1300 $20 20 20

S5'% 5'% 5'% Inland Gas 500 $12'% 12 12
20 18 18 - 2 Inland G p z25 $13 13 13
$7'% 7 Va 7 Va Inter-City 2400 $11% 11'% 11'%

$10'% 10'% 10'% -3'% Inter C A w 200 740 740 740
$32% 32 32 - '% Intrmetcfc 1000 455 450 450
$73 73 73 + '% IBM 64 $432'% 4327e 4327e
300 300 300 -200 IMC 800 $28 28 28
325 325 325 -725 Inco 19401 $34 7e 33% 347e
$17% 17% 17% - Te Int Util 4735 $23% 23% 23'%
565 565 565 - 5 Interpool 400 $16'% 16% 16'%

$874 874 8 74 Int Div 700 275 270 275

rHr MH».

sP*

+ 5 

—7 Ve

C. F. HARRINGTON K. A. WHITE

500 $12 12 12
5000 175 170 170
1200 320 315 320 +15
500 50 50 50 +4
300

30 $260 260 260
30 $38 38 38

100 $6 7a 67a 67a
50 $39 39 39

Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Ipsco
Inv Grp A

$8% 874 8 74 - 74 Inv Grp 5 p
Irwin Toy 
Island Tel 
ITL Ind 
Ivaco Ind

4915
700
599 

3410 
5100

500
263
600 
100

$27 7a 27 
$10% 10% 
$14% 14% 
$12% 1174 
$23% 237a 
$13% 1374 

$9 7a 97a 
230 220
$23 7a 237a

+ 5 
27
10%
14% - 74 
11% + 74 
23% - 7a
1374 - '%
97a - % 

230 + 5
237a - 74

1135 $22 7e 22 22 IWC Corn 200 360 360 360 _ 5 Ronald Fd
1400 475 430 430 —45 Kaiser 11950 250 225 235 + 15 Ronyx Cor
1225 $27 26% 27 + Va Kaps Iran 2025 $9 7e 9 9 Rothman
600 $9 7e 87/e 87/e Keen Ind 2450 $1374 137e 13'/4 + Va Rothm 2p
550 $73 72'% 72% + % Keeprite B 225 $16 16 16 — Va Royal Bnk
453
z50
110
700
600

3500

$5% 5% 5% Kelly D A
190 190 190 Kelsey H
$13 13 13 - 7a Kenting

$5 5 5 - 74 Koffler
$7 7a 7% 77a

155 140 140 -20

les dividendes
Acklands, 8 cents, le 31 

mai, inscription le 18 mai.
Bever Lumber, 35 cents 

l'action privilégiée, le 2 avril, 
inscription le 9 mars.

Bell Canada, 80 cents l'ac­
tion priv. à $3.20 série A, le 
1er mai, insc. le 30 mars.

Dominion Daines, 50 cents, 
le 6 avril, insc. le 23 mars.

Fédéral Grain Ltd., 10 
cents l’action de classe A, le 
1er mai, insc. le 13 avril.

M(Graw-HiII Ryerson, 7 
1-2 cents, le 17 avril, insc. le 
30 mars.

Nova Scotia Savings and 
Loan Co., 23 cents, le 1er 
avril, insc. le 12 mars.

Dominion-Scottish Invest­
ments - Actions privil. à 5 
p.c.. 62 1-2 cents payables 
le 31 mai. Inscription le 15 
mai.

IRG Ltd. - Actions classe 
A. 9 cents, une augmentation

de 1 cent, payables le 9 mai. 
Inscription, le 24 avril.

Glengair Group - Actions 
privil, classe B. 7 1-2 cents, 
payables le 16 avril. Ins­
cription, le 6 avril.

J. Harris and Sons - 2 
1-2 cents payables le 30 mars. 
Inscription le 20 mars.

Mindustrial Corp. - 10 
cents payables le 31 mars. 
Inscription le 15 MARS.

New Brunswick Telephone 
- 23 cents, augmentation de 
1 cent, payables le 16 avril. 
Inscription , le 20 mars.

Pennington’s Stores - Cinq 
cents, augmentations de deux 
cents, payables le 31 mars. 
Inscription, le 15 mars.

Reitman s Canada - 6 1-4 
cents, augmentation de 1 1-4 
cent; Classe A, 6 1-4 cents, 
augmentation de 1 1-4 cent, 
les deux payables le 1er mai. 
Inscription le 18 avril.

Crédit à la consommation
A la fin de décembre dernier, 

les créances actives compta­
bilisées par les créanciers 
soumis à la déclaration men­
suelle s’élevaient à $11,648 
millions, soit une augmenta­
tion de 18.17c. Les prêts per­
sonnels accordés par les ban­
ques à charte ont été de $7,- 
145 millions, soit 23,7% de 
plus qu'un an plus tôt. Les 
prêts sur police accordés par 
les sociétés d’assurance-vie 
sont montés de 2.0% pour at­
teindre $800 millions, mais 
les prêts personnels en es­
pèces consentis en vertu de 
la Loi sur petits prêts sont 
tombés de 12.7% pour s'éta­
blir à $384 millions. En ou­
tre, les sociétés de finance­
ment des ventes et de prêts 
au consommateur détenaient 
$1.038 millions en effets de 
commerce, soit une augmen­
tation de 16.5%; et les créan­
ces actives de prêts person­
nels se sont établies à $1,-

Statistique de l’énergie électrique

La production nette (pro­
duction totale moins l'énergie 
consommée pour l'entretien 
de la centrale) a augmenté de 
5.7% en 1971 atteignant 216.5 
milliards de kWh. compara­
tivement à 204.7 milliards en 
1970. La production des ser­
vices d’électricité est passée 
de 171.9 milliards de kWh. à 
184.0 milliards (7.0%), ce qui 
représente 85.0% de la pro­
duction totale. La production 
de l’industrie a diminué de 
0.9% pour s'établir à 32.5 
milliards kWh. contre 33.0 
milliards un an plus tôt.

La production totale s’est 
élevée de>5.7% mais l'énergie 
électrique disponible au Cana­
da a augmenté de 5.0%; les 
importations ont augmenté de 
4.1% atteignant 3.38 milliards 
de kWh. par rapport à 3.25 
milliards et les exportations 
ont atteint 7.32 milliards de
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Koffler A p 
Koffler w 
Labatt 
Labatf pr 
Laidlaw M 
Lailaw B p 
LOnf Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau Fn 140 
Lau F 2.00 
Leigh 
Leons Frn 
Levy A pr 
Life Inves 
Life Inv w 
Lincoln Tr 
Livingsto 
Living w 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G B pr 
Loeb \A 
Logistec C 
Mclan H A 
MH Cable 
MB Ltd 
Magna El 
Magnason 
Magnates 
Maislin I 
M Lf Mills 
Markboro

275
100
300
250
200

$878
$11%

$93/4
$18%

$9%
100 825

8
117a
93/4

1874
9%

825

117a
93/4

18% + 7| 
9%

825 +25
296 $28% 28 28 74
300 $28% 28 /4 28% 
240 $16 16 16
z50 $13% 133/4 133/4 

2430 365 360 365
$13 127a
$1274 1274 
$1974 19'/4 
$25% 25%
$9% 97a

500
200
z65

z2
11250

815
200
500

1000
zlO
200
300
950

65
800

Royal Trst 
Russel A 
Russl H p 
StL Corp 
St Maurice 
Schneid b p 
Scintrex 
Scot York 
Scotts 
Seaway M 

5 Seaway pr 
13 + 3/i Seaway w
1274 - % Seco Cem

100 
z25 

1400 
550 
375 

2692 
232 

3325 
200 
100 

2600 
300 
200 
600 
z50 $21% 
z50 $67s

$17% 
$5% 
$6 7a 
56 

$18 
$93/4 

595

17%
57a
67a

51
18
93/4

585

1974
25% 
97a - 

17% + 
5% + 
6% + 

51 -

93/4 - 78 
585 -15

$674 6 74 674
$303/4 30% 303/4 + 
$20% 20% 2074

300 475 475
100
300
zlO

2545
z50
200
800
100
400

$774 774
$1574 1574 
$1674 1674 
$293/4 297a 

$8 7a 87a 
$1474 14 74 
110 110 
$12% 12% 
$183/4 187a

5175 $1274 113/4

475 - 5
7 74 

15/4
1674
297a
8%

14 74 - 7 
110
12% + V, 
183/4 + 7 
12 +

Selkirk A 
Shaw LE A 

'/4 Shaw Pipe 
74 Shell Can 
i/8 Shull y's 
1/2 Sifton Pro 
) Silverwd A 

Simco Eri 
Simpsons 
Simpson S 
Sklar M 
Sklar W 
Skyline H 
Slater Stl 
Slat W Can 
Somville p 
Sonor I A p 
Southam 
Spar Aero 
St Brodcst 
St Paving 
Stelco 
Steinbg A 
Steintron

zl02
1000
4400

z82
200
550

1250
300
200
800
300

1850
812

2380
435
100

$8 8 8
$23% 23J/4 23%
165 160 165 + 5
$14% 14 74 14 74 +
$1974 18% 1974
$34 333/4 34
$5374 53 5374
$11% 10% Il - V
$44 44 44 -1
$19% 197a 197a - •/
120 120 120
$14 14 14
220 220 220 + 5
$6% 678 674

21% 21%
5 678
5 5

70 70 +10
107a 
15 
7 74 

117a 
51%

315

$53/4
70

$10%
$15
$774

$12%
$52
320

Westc'st 
Wcoast w 
Westeel 

74 w Cdn Seed 1250 
W Realty 1325 
W Realty w 
WSuppIs A 
Weston 
White Pas 
White p a 
Whonok A 
Wiley Oil 
Winco S 
Woodwd A 
Zellers 
Zenith

5161 $20% 19% 207a + 7a
2440 430 415 425 +25
345 $30 7a 30% 307a + 3/4

$67a 674 6% — %
$87a 8% 87a - 78

360 350 360 +10
$203/4 203/4 20%
$22% 22 22% + 74
$14% 147a 147a - 74
$2)3/4 21% 21%
$21 20 Va 20 Va
$19 187a 19 +

$874 8 74 8'4 -
$31 303/4 31 +
$18% 18% 18%

300
350

1200
100
z50

1550
1720
300

2620
605

1000

7a

10% + Va 
15
7 74 + 74 

117a - % 
513/4 + %

315 - 5

Market F 300 $117e 11 117e + Ve Ster Trust
Mas-F 10660 $21'% 21 21% + % Stuart OU
McGraw H zlO $774 7 Va 7 Va Superior A
McLaghln 300 $2074 20 Ve 20Va Systems D
McLagn w 210 $12 12 12 - '% Tancord p
ME PC 5000 $9% 9% 9% Tele-Cap

$674 674 674
$147a 14% 14% -
385 385 385
$32 7a 3274 32'/4
$4974 483/4 48J/4 -
$10 Va 1074 1074 -
825 810 810

$63/4 63/4 63/4 -
600 $11% 1174 1174

2150 $16 157a 16 +
80 $39% 39% 39% -

400 $5 7a 57a 57a -
1150 $303/4 30 Va 303/4 +
1600 395 390 390 -
z50 $12% 12% 12%
700 $8 8 8

$34% 34
$2874 2874
$578 578

$113/4 11%
$8 7a 8%

500 440 440
1937 $223/4 22'/a

7710
850
100
642
300

— % 
347a + 7a 
28 74
57s + 78 

11%
8'/a + Ve 

440 -10
227a -

241 millions, soit une aug­
mentation de 19.8%. Les créan­
ces actives des autres répon­
dants - celles de la Caisse 
d'épargne du Québec, des ma- 
gasms à rayons, des maga­
sins de meubles, des magasins 
d'appareils ménagers, de té­
léviseurs et de radios sont 
montés de 10.8% pour attein­
dre $1,040 millions.

Les créanciers sounlis à 
la déclaration trimestrielle, 
c'est-à-dire les autres ma­
gasins de détail, les sociétés 
pétrolières (cartes de cré­
dit), les coopératives de cré­
dit et les caisses populaires, 
ont déclaré des créances ac­
tives supplémentaires de $3.- 
022 millions pour le troisiè­
me trimestre 1972. soit 13.5% 
de plus qu'un an plus tôt.

Le montant total des créan­
ces actives a atteint $14.112 
millions à la fin de septembre 
1972, soit 16.3% de plus qu'au 
cours de l'année précédente.

ME PC w 1500 395 385 385 + 5 Teledyne
Melton A w 200 250 250 250 -15 Texaco
Mercantil 1047 $27Vî 2774 2774 - 74 Texaco pr
Met Stores 240 *24 % 24% 24^4 + 74 Texas G
MICC 1200 S29 72 29 /2 29 72 - 1 Thom Nés
Microsyst 2223 S13 12’/e 13 Thom N pr
Micrsys w 3200 710 700 700 Toromont
Milt Group 200 470 460 470 +10 T°r Dm Bk
Moftat 260 J13 13 13 Tor Star B
Mol son A 1735 $2772 2774 27',4 - 'a Traders A 
Molson B 1015 $ 28 28 28 Trade 472 p
Mon Inv 2210 $8 8 8
Moore 11655 $503/4 50 503/4 + 74
Morse A 325 $11 11 11
Murphy 900 $946 974 946 + 74
Murritt P 600 325 325 325
NaChrs I 1720 $872 8 46 8''2 + Va Tr Can PL 2217
Nat Drug 200 $774 7 Va 7 Va - Va Tr Can Apr 31
N Hees Ent 100 300 300 300 - 5 Tr Can C pr 425
Nat Trust 215 $4972 48 48 - 2 TrCanPw
N B Cook 200 230 230 230 Trans Mt
Neonex 1875 465 455 455 -10 Travlway

100 240 240 240
1200 $11 11 11
900 490 470 470 - 5
500 $667a 65J/4 6544 - 74

95 $653/4 6572 6544 + 4k
18350 $2446 2344 24 

100 $1546 1548 1546 + '/a
480 $5174 51 5174 + Va

1100 325 320 320
836 $3272 3272 32 Va - '/a

5085 $24 72 24 /4 2446 - 76
1275 $20 1972 1 946 - Va

50 $5872 5872 5872

+ 15

Trader 66 w 400 $10 10 10
Trader 69 w 400 $10 10 10 +15
Trnsair 2700 320 310 320 + 5
Trnsair w 600 115 110 115 + 5
Tr C Glass 500 SU>/4 11 11 - 72

NB Tel 722 $143/4 14'% 143/4 + % Trizec Crp 745 $21 21
NB Tel A p 100 $20 20 20 + 7e Tru-Wall 1100 425 420
N Provid D 400 30 27 30 Unican S 1400 $674 6
Nfld LP 300 $13 13 13 Unicorp F 200 290 290
Nfld Tel A 700 $20 20 20 UnAcc Bip 45 $4272 42'

$393/4 39 2 39' 2 +
$7346 7348 7346 -
$5046 493/4 49J/4 -

150 $107b 10/8 1078
900 $22 74 2144 2 2 74 +

1300 $77/e 7J/4 744 +
21 - V

425 + 5
678 - 

290 -20

Va

kWh. (30.0%) comparativement 
à 5.63 milliards.

Les ventes totales d’élec­
tricité aux abonnés finals (y 
compris les ventes aux éta­
blissements industriels pour­
vus d’installations électrogè­
nes) ont augmenté de 6.2% at­
teignant 169.1 milliards de 
kWh. comparativement à 
159.2 milliards en 1970. Les 
abonnés de la catégorie 
“énergie” ont acheté 90.8 
milliards de kWh. soit 53.7% 
du total (contre 55.5% en 
1970); ceux de la catégorie 
“service général (commer­
cial)”, 30.3 milliards soit 
17.9% (contre 16.3% en 1970) 
et ceux de la catégorie “do­
mestique et agricole”, 46.5 
milliards de kWh. soit 27.5% 
(27.3% en 1970). L’éclairage 
des rues a consommé le res­
te de l'énergie vendue (1.5 
milliards dekWh.).

Nia Wire B 
Noranda 
Nordair L 
Nor Cfl G 
Nor Cfl B p 
Nor Ct 270 p 
Nor Ct 150 p 
NW Util p 
NS Savngs 
Nowsco W 
NSI M 
N u West D 
Ocdentl Pt 
Oil Patch 
Okanagan 
Ontario Tr 
Orlando R 
OSF Ind 
Oshawa A 
Overlnd 2 p 
Pac Pete 
Pac West / 
Pancana I 
Paulin 
Peel Elder 
Peerless 
Pembin A 
Pemb D p 
Penningtn 
P Dept S 
Petrofina 
Phillips Cb 
Photo .Eng 
Pitt Eng C 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Pre Cable 
Prem Iron 
Prov B Car 
Quinte C 
Quinte A 
Rank Org 
Rapid Dta 
Readers D 
Realty C A 
Realty C w 
Redpath I 
Reed S 1 
Reitman 
Reitman A 
Revelstk 
R Little

324
3650

S28
$50%

273/4 273/4 -
50'/2 50%

100 $5 Va 5 74 5 Va - 7e
7990 $11% 117e 11 74 + 7e

0 775 $24'% 24 7e 24'% + V4
p 37 $35 7e 35'/e 35 7e -1%
p 675 $24 7e 24 24 + 7e

) 50 $54 54 54
425 $2574 25 74 25 74
250 $10% 10% 10%

33700 360 345 350
4550 $10'% 1074 1074
1550 $11 103/4 10% + 7e
1900 445 440 445 +15
2310 $13'/4 13 1374 + '%
700 $10'% 10'% 10'%
300 $10% 10% 10%
900 $10% 10'% 10'% - 74
244 $10% 10% 10% - /e

) 500 460 460 460 +10
4010 $34'% 33'% 333/4 - Va

A 1610 SIIV4 11 11 + 7e
1900 265 265 265
600 $53/4 53/4 53/4
395 $22'% 22/4 22 Va + Va
400 $13% 13'% 13'% - 74
100 $6 6 6 — 7e
z5 $26 26 26

710 $13'/4 13 1374 + Va
1300 $22 213/4 22 + Va

zSO $30% 30% 30%
300 $13% 13% 13% - 7e
150 $25 25 25 +13/4
150 $11'/4 11 '/4 1 r/4 + Va

4945 $1274 11% 127e + 74
500 $32 313/4 313/4 - Va
100 $17% 17% 17% - %
100 175 175 175

n 100 $16 16 16
200 200 200 200 - 5

1000 210 210 210 - 5
950 $13 13 13 + %

2915 $1174 11 11 7e + %
7100 $283/4 28'% 28'% + '%
1100 $7 6% 7 + 7e
1600 335 :325 :325 - 5
300 $27'% 27'% 27'%

123250 $11% 11 '/4 11 74
500 $12'% 12'% 12'% - Ve

1500 $12% 12 12/4
200 $974 9'/4 9 74

1200 $5% 5'% 53/4 - Va

Un Carbid 
Un Gas 
U Cdn Shar 
Un Fn Mgt 
Un Tire 
Uni Trust 
Van Der 
Van Ness 
Versatile 
Versati A 
Vic G Tr 

tic re 
VS Servie 
Vulcan Ind 
Wajax 
Walk GW 
Weldwod 
Wstburne 
Wbur A p 
Wcoast Pt 
W Pet A p

2280 
4375 

100 
Z40 430 

2200 345
6023

550
z50
600

2200
100
300
z50
100
700

4718
2650

525
50

850

$18% 18 18 - 
$11% 11% 11% + 
$15'/4 15 Va 15'/4 

430 430
325 325

$12 
$ 10 Va 

72
$7% 
$7% 

$36 
$6 Va 
$9% 
$6 

$11 
$51 
$16Va
$16'/4
$50

$8 Va

11 Va
IO'/4
72 
7% 
7 Va. 

36 
6 Va 
9% 
6

10%

175 $273/4 27

11% - 
10V4 - 
72 
7%
7 Va - 

36 
6‘/a 
9%
6 + 

11 + 
50 Va 50% + 
16'/s 16 Va + 
16 16 - 
50 50

Va 8 Va +

Acme Gas 
Agnico E 
Akaitc 
Aldona 
Ang Ruyn 
Ang UD 
Argosy 
Armore 
Asoc Porc 
Atl C Cop 
Atlas Yk 
Bankeno 
Bary E 
Betlm 
Big Nama 
Bl Hawk 
Brameda 
Brenda M 
Brunswk 
Calmor IB 
Cam Mine 
Camflo 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Malart 
C Merrill 
Cassiar 
Cent Pat 
Chmly 
Chestrvile 
Chib Kay 
Chib M 
Chimo 
Coch Will 
Coldstm 
Comb Met 
Coniagas 
Con Fardy 
C Durham 
C Marben 
C Mrsn 
Con Negus 
C Rambler 
C Rexspar 
Conwest 
Cop Fields 
Craigmt 
Deer Horn 
D'Eldona 
Denison 
Dicken 
Discovry 
Dome 
D Explor 
Dunraie 
Dynasty 
East Mal 
East Suit 
Falcon C 
F Mar 
F Grenada 
Frobex 
Gnt Masct 
Giant Yk 
Gibral 
Goldray 
Granduc 
Green Pnt 
Highmont 
Hollinger 
Huds Bay 
Hydra Ex 
Int Mogul 
Int Obaska 
Irish C 
ISO 
Jelex 

| Jonsmith

2000
200

35500
2000
8800

53950
z8

2000
4316

543
5000
5950

23700
1510
1300
1000
1100
2200
7892
3000
3800
9150
2800

200
2900
2000
z!5
100
400

270 265
Mines 

18 18

265 + 5

355
92
30

146
195
26
11
50
60

355 
95 
30 

149 
203 

26 
11 
54 
60 

9 Vj 8 
630 615 

80 72
$16%

15 
110 
86 

585 
485 
80 
18 

570 
710

15
110
86

575
475

79
18

555
695

355
92
30

146
195
26
11
50
60

8
615

80
16*
15

110
86

575
475

79
18

560
705

+ 10 
- 3

- 2 
- 9

- 1 
-35 
+ 10

- 1
- 5
- 5
- 3

- 5 
5

$41 Va 41 Va 41 Va — Va
190 182 185

18 18 18-1 
740 740 740
$12% 12% 12% + Ve 
141 141 141

23795 375 360 370
2100

500
500

1000
3500
1000
6165
8091
z300
7000
6700

10000
1600
2700
z360

120
5600
1100
2000
2000
1629

16900
330

1000
3100
1555
3810
200

3330
4690
4580
1000
7100
5650
1800

30850
1400
5900
2000
300
456

2445
4000
1118
1000

11000
2000
Z220
7000

9 Va
4

43 
137 
59 

390 
17 
71 
50 
53 

135 
216 

4 Va

9 Va 9 Va - •/ 
4 4

43 43
137 137 + 1
58 59 -1

390 390 +20
16 Va 16 Va - 1
69 71 +3
50 50
50 53 -1

135 135 + 5
212 212 + 2

4 Va 4 Va - 1
315 305 305 -15

19 17 17
710 710 710 -15
180 175 175
650 640 640 -10

5 5 5
46 46 46 + 1

$32 31% 32 + Va
335 310 310 -20
105 105 105
$80 80 80 -1%

64 60 60
34 28 28 - 3

990 960 990 + 10
260 260 260
305 305 305 + 5
$14 13% 13% - %

54 53 54 + 2
16 16 16
28 27 27 -l'%

390 385 385 - 5
790 750 790 + 15
$11% 117e 11% + %

41 41 41 - 1
420 400 405 + 5

9'% 9 9»% + '%
150 150 150 + 5
$45'% 45 45 - '%
$23% 23% 23% - %
30 28 28 - 2

$14Ve 13% 13% + '%
28 28 28 - 1
13 12'% 13 + '%

275 270 275
8 6 8
9 8'% 9

Les indices de Toronto
Industrielles Aurifères Métaux Pétroles

Changement + 0.80 -2.80 -0.07 + 0.57
Clôture 220.76 231.35 101.73 248.02
Sem. der. 224.07 228.24 102.55 257.76
Mois der. 221.53 222.19 98.14 284.82
1972 haut 221.64 229.26 98.68 277.45
1972 bas 188.66 140.58 79.15 209.19

NOMINATION A LA 
FIDUCIE DU QUEBEC

les obligations
Peu de changement

Les prix sont généralement demeurés inchangés hier sur le 
marché canadien des obligations où l’activité était modérée.

Les prêts au jour le jour étaient disponibles à 4 pour cent et 
les billets du'Trésor à trois et à six mois se vendaient respecti­
vement à 3.99 et 4.30 pour cent.

Jorex Ltd 
Joutel 
Kam Kotla 
Kerr Add 
K Anacon 
Kirk Min 
Lacanex 
Langis 
Liberian 
LL Lac 
Lost River 
Lytton M 
Madeline 
Madsen 
Malart le 
Man Bar 
Martin 
Mattgmi 
Mc Adam 
Mc Intyre 
Mentor
Meta Uran 3000 
Midrim 
Moneta P 
Multi-Mi 
NBU Mine 
New Cal 
Newconx 
N G vue 12000 
Nlund 100850 
N Que Ragl 300 535 
N Senator 1000 
Nick Rim 5000

800
1026
3810
4500

500
1000
5000

1100
zlOO
2160

22500
1210
6700
1400
1700

500
1500
1000
200

1000

100 100 100 + 5
44 44 44 + 1
56 55 55 - 1

Sll% 11'% 11% + '%
31 30 30

8 8 8
62 62 62 + 1

6 6 6 + 1
$11% 11% 11%
209 205 205
570 550 550 -25
213 190 190 -22
450 445 445 - 5

74 72 72 - 2
90 90 90
75 72 72 - 2
18'% 17 17'% + 1

$38% 38'% 38% + %
40 39 40 + 1

$50 48% 50 +274
99 95 95 - 5
11 10 10
12 12 12
53 50 50
36 36 36 + 1

270 270 270 -10
24 24 24 - 1

610 610 610 -15
19'% 19 19'% - '%
50 45 47 - 1

535 525 525 -10

Administrateur 
de la Canada-Vie

8
8 Va

8 + 1 
8Va -M

I.c I rust Royal annonce qu’à la réunion du Conseil d’administration tenue 
à l’issue de l’assemblée générale annuelle de la compagnie, le 28 lévrier: M. 
Conrad h. Harrington. C.D.. a été réélu président du Conseil d’administration 
et demeure président du comité exécutif: M. Kenneth A. White. C.D.. a été 
réélu président et a été nommé chef de la direction, fonction détenue par 
M. Harrington depuis |%5.

Noble M 4000 135 130 130 + 4
N Canada 3500 71 70 70 - 2
Northgat 1922 625 610 615 -10
N Rock 1100 51 51 51 - 2
N Beauc 1000 38 38 38 - 2
Obrien 530 30 30 30 + 4
Orchan 9950 560 550 560 + 5
Osisk 13000 30 28 28
Pamour 6050 420 400 405 -10
Pan Centr 1483 305 298 298 -12
Patino N V 200 $27 26 27 + 1
Pick Crow 1350 32 32 32 - 1
Pine Point 
Placer 
Preston 
Pure Silv 
Q Mattgmi 
Q Sturg 
Ray rock 
Rio Algom 
Roman 
Sherr 
Sigma 
Silvmq 
Steep R 
Sud C 
Sun Ex 
Tara

6518 $31V4 31 31
3272 $55% 54% 54»% 
5700 $11% 11% 11% 
3700 205 200 205
z250 27 27 27

17950 190 186 189
100 112 112 112 

1009 $25% 25% 25% 
2300 775 750 775

21648 $17 16Va 16%
105 $12Va 12V2 12Va 

3700 14 14 14
700 205 

12000 39
31400 26

400 $16
Teck Cor A 2510 435 
Teck Cor B 433 400 
Texmont
Texore 
Tex-Sol 
Thom L 
Tombill 
Tribag 
Trin Chib 
Tundra 
U Mining 
U Asbesto 
U Keno 
U Mindam 
U Sisco 
Upp Can 
West Mine 
Westfield 
Whithorse 
Willroy 
Windfall 
Win El 
Woodreef 
Wr Harg 
Yk Bear 
Zenmac

4000 
6875 
1700 
1000 
1200 
5500 
1000 
1000 
z25 

1000 325 
1100 615 
300 130 

90433 720 
1100 285 
650 295 
400 131

205 
38 
24 
16 

425 
400 

30 
18 
42 
21 
81 
70 

9 Va 
24

21»% 21 Va 21‘/a 
325 
610
130 
715 
285 
290
131 
365 
115

8»/a

30 
19 
42 
21 
81 
74 
9 Va 

24

205
38
24 Va 
16 

430 
400 

30 
18 
42 
21 
81 
72 
9 Va 

24

325 
610
130 
670
285
286
131

880 375 365
2000 115 114

500 8 Va 8'/a
10000 888 
9200 80 77 77

498 125 115 125
4100 370 360 360
2000 7'/a 7'/a 7'%
Pétroles et Gaz

. 3” Albany 12750 128 120 120
Alt East G 2950 930 920 920
Alminex 300 605 600 605
Am Leduc 2500 7 7 7
A Quasar P 1300 $17% 17 V» 17% 
Asamera 4150 $13»% 12% 12%

- '/a
- % 
+ % 
+ 3

+ 1 
- % 
+50 
- %

- 3
- 1 
— 1 '/a

+ 1

+ 1 
+ 4

+ 3

+ 5 
+ 10 
+ 6 
+45 
+ 5
- 3 
+ 1 
-15 
+ 3

- Va
- 4 
-14 
-15

C. E. RITCHIE
M. C. E. Ritchie a été élu au 
Conseil d’Administration de 
La Compagnie d'Assurance 
du Canada sur la Vie,

Monsieur Ritchie est prési­
dent et directeur général de La 
Banque de Nouvelle-Ecosse 
et de ses filiales.

Administrateur de plusieurs 
compagnies internationales, 
monsieur Ritchie s’est associé 
à La Banque de Nouvelle- 
Ecosse depuis qu’il entra au 
service de cette banque en 
1945 dans sa province natale 
du Nouveau-Brunswick.

Calvert 6500 13
C Geother 4800 214 
C Nor West 2800 765 
CS Pete 24900 495 
CSPet w 11900 160 
C Bonanza 7900 269 
C Ex Gas 3600 390 
C Homestd 4025 800 
C Reserve 900 575 
Cdn Sup O 
Candel OU 
Charter Ol

IOVj 13
205
735
465
140
265
380
785
575

211
745
480
141
265
385
795
575

7950 $52% 52'/4 52% 
100 $11% 11% 11% 
150 400 400 400

- 4
- 5 
+ 10

+ % 
+ % 
+ 3 
+ 1 
+ 15 
+ 5
- 4

- 5 
+ 10 
+ 5 
+ Va
- %

Chieftan D 3265 $15»/2 15
Clarcan 544 775 750

15% + Ve 
750

Coseka R 
Decca R 
Francana 
Gr Plains 
Gt COilsds 
Houston O 
Inter Tech 
Lasitr Km 
Lochil 
Merland E 
Midcon 
Nat Pete 
NC Oils 
Northld 
Numac 
Oakwood P 
Palliser 
Pan Ocean 
PanCdn P 
Peruv 
Pinnacle P 
Place G 
Peyto Oils 
Puma P 
Puma P w 
Ram 
Ranger 
Scurry Rn 
Siebens 
Skye Res 
Sogepet 
Spooner 
Sundale O 
Total Pet 
Total P A p 
Tr Can Res 
U Canso 
Un Reef P 
Ulster Pet 
Voyager P 
W Decalta

2602
2910
1600

180
100

9066
3500
825

16900
5100

700
3400
850

4900
2725
6786
1000
1107
1175
1000
4000
5000
2416
4200
1000
3050
5973
600

4242
1000
600

8100
4900
1400
1800
3600
5756
4000
4866
4975
7300

104
68
64

665
40

$17
185
82

15
100

325 335 + 5
400 400 -50
900 935 +45

» 32 /4 32-/4 + Va
920 920 + 40
340 350 + 10

47 Va 47'% - '%
145 160 +40
296 300 + 5
100 103 - 2
68 68 - 5
63 63 + 1

650 665 + 15
38 38 - 3
16 16 - '%

180 180
82 82 + 7

1 14'% 14'% + 7e
1 15% 15% + V4

60 60 - 4
25 25
66 66 + 1

500 510
101 105 + 1

70 70
275 275

29'% 29 Va + Ve
15'/4 15/4 + Ve
13'% 13 Va

320 320
170 170 - 5
56 59 + 1

750 760 + 15
700 715 + 15

16 1 16% + Va
128 128 + 3
735 735 -10

14 15 + 1'%
98 100

625 640 + 10
550 550 - 5

Recettes monétaires agricoles
Selon les estimations préli­

minaires. les recettes moné­
taires provenant de l'exploita­
tion agricole dans l'ensemble 
des provinces, sauf Terre- 
Neuve. se sont chiffrées à 
$4,830.5 millions pour la 
période de janvier à novem­
bre 1972, soit 17.1% de plus 
que les recettes de $4.125.4 
millions enregistrés au cours 
de la même période de 1971. 
Ces estimations comprennent 
les recettes monétaires pro­
venant de la vente de produits 
agricoles, les paiements de 
participation de la Commis­
sion canadienne de blé pour 
les récoltes de céréales d'an­
nées antérieures, les avances 
nettes sur les céréales en­
treposées dans les fermes 
de l’Ouest du Canada et les 
paiements additionnels aux

producteurs de lait. Le coût 
de production des produits ve­
nus n'a pas été déduit.

Billes de déroulage, 
placages et 
contre-plaqués

Les usines du Canada ont 
expédié 1,161.2 millions de 
pieds carrés de placages de 
feuilles au cours des 11 pre­
miers mois de 1972, ce qui 
représente une hausse de 
17.6% par rapport à l'année 
précédente. Les livraisons de 
contre-plaqués de feuilles (ba­
se 1/4" - ont atteint 337.8 mil­
lions de pieds carrés (10%); 
les livraisons de contre-pla­
qués de résineux (base 3/8”) 
se sont élevés à 2,106.3 mil­
lions (10%)).

Woods, Gordon & Cie
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

630 OUEST. BOUL. DORCHESTER. MONTRÉAL. QUÉBEC

ASSOCIÉS RÉSIDENTS

H. M. CARON M. L. DAIGNAULT W. A. FARLINGER
C. LEMIEUX

LONDON

G. A. GAGNON J. M. A. LACHANCE
OTTAWA
WINNIPEG

TORONTO
EDMONTON

HAMILTON
CALGARY

KITCHENER 
VANCOUVER

Membres de l'Association Canadienne des Conseillers en Administration 
l'Association des Ingeneurs Conseils en Administration 
l'Association de Normalisation et de Recherche M T M

M. Jules A. Huot, c.f.a.
Le président de la Fiducie du 
Québec. M. Jean-Marie Cou­
ture. a le plaisir d'annoncer 
la nomination de M. Jules A. 
Huot. c.f.a.. au^poste de chef 
de la division, gestion de por­
tefeuilles. aux services finan­
ciers de l’entreprise. M. Huot 
sera responsable de la coordi­
nation et de la supervision des 
activités de cette division. M. 
Huot possède de nombreuses 
années d'expérience dans le 
domaine de la gestion, recher­
che et analyse du marché fi­
nancier. La Fiducie du Québec 
est une institution du Mouve­
ment des Caisses populaires 
Desjardins.

GOUVERNEMENT DU CANADA
Achat Vente

5, 1er oct. 1973 99% 100V4
5, 1er avril 1974 99 Va 100
3U, 1er juin 1976 92 93
7%, 1er avril 1975 103 104'%
5'%, 1er oct. 1975 99 Va 100
7, 1er juil. 1977 103 104
3%, 1er ianv. 1978 87Va 88'%
6'%# 1er juin 1979 99% 100'/4
3:4, 1er oct. 1979 81 Va 83
6''4/ 1er avril 1980 98 100
4'%, 1er sept. 1983 82 83
6V?, 1er oct. 1995 91 93
3%, 15 mars 1998 58 61
CN. 4, 1er fév. 1981 81 83
CN. 5%, 15 ianv. 1985 87V* 89'%
CN. 5, 1er oct. 1987 79 81
Perpétuel 1996 40 42

PROVINCIALES
A -G. Tel. 7%. 15d. 1991-87 96'% 97*%
AMFC, 8, 1er nov. 1974-89 102 103
Alb. 7%, 15 oct 1991-89 100 101
Ont. Hyd. 7, 18 s. 1992-88 91'% 92’/2
Ont. Hyd. 9, 30 in 1995-90 108% 109%
Pr. N.B. 7%, 1 ms 1996-94 97% 98’/4
Que. H. 8, 21 fév. 1998-95 99’% 100 v
T.N. 8, 15 fév. 1993-90 99 99’%

Achat
MUNICIPALES

Bell 8 1997 99% 99%
Bell 8% 1993 102 102'*
B.C. Tel. 8'/4 1994 100 101
B.C. Tel. 8% 1993 103'% 104'%
Calg. Pow. 8'% 1993 102'/4 103'/4
Can. Ciment 8% 1993 104'% 105'%
Can. Utility 8% 1992 101 102
CIBC 7'/4 1992 99'% 100
Const. Gas 8% 1992 105 105 V*
Cominco 8'% 1991 102 103
DCS 7% 1991 95Va 97'%
Eatons Acc. 8% 1992 104 105
Falconbridge 7% 1091 94 96
Husky Oil 8’ z 1991 101 102
Int. Nickel 8% 1991 104 105
Massey Ferg. 9% 1980 105 107
Pan Cann. S’il 1992 97V* 98’%
Pan Cann 8% 1992 103'% 104'*
RTM 8 1983 100’4 100%
Simpsons S A 8% 1°92 104 105
Steinberg R 8'% 1991 101 102
Steinberg 8% 1992 102 103
Trader 8% 1982 104 105
Trader 9 1991 104 105
TRP 9 1991 105 106
TRP 8% 1992 103'% 104 Va
TRP 87% 1992 103% 10i'/4
Union Carbide 8% 1992 101'% 102 Va
Union Gas 8% 1992 102 103
WTC 8 1991 97'% 98

V. Mont. V/3, 1 d. 1990-95 
Tor. Mtf. 9%, 1er oc. 1990

107
108

SERVICES PUBLICS
Alb. Gas 9Va 1990 107
Bell. T. 9%, 14 at 1990 109 
Mar. T 8$ T 1er jn 1990 104 
N & C Gas 9% 15 j. 1991 108 
TC P. Line, 9%, 20 j 1990 109

INDUSTRIELLES
Alb. Gas 8 
Alb. Gas 8%
Alcan 9%

Bq. Mont. 7^-7% 
Bq. Mont. 7’*
Bq. N.-E. 6%-7 
Bq. N.-E. TV,
Bq. Royale 7 
Bq. Royale 7%
Bq. Tor. Dom 7.1

1991
1992
1991 
1982
1987
1992
1988 
1991 
1987 100%

1991 100%

100
107
100%
99%
97

100%

Vente
CONVERTIBLES

Acklands 7*% 1988 105’%
110 A.G.T. 7V* 1990 166
111 Ashland 5 1993 100

Allarco Dev. 7 1989 84'%
Dawson 8'% 1985 106_ Dynasty 7 1982 102_ DXT 5% 1992 101_ GPD 5 1993 99_ Home OU 5’% *992 11’ a_ Nu-LWWest 8% 1991 107'%
Pac. Pete 5 1992 99
Scurray 7% 1988 91

99’% SSR i’a 1988 137
100'% W. Coast Tr. 7* a 1991 107
109
101% NOUVELLES EMISSIONS
99% Kelly Douglas 8% 1993 99%
^ Bq. Tor. Dom. 7% 1993 100%

101 Hudson Bay Acc. 8% 1993 1001,
99% U DC 7% 1987 99%

101% BM-RT 6% 1978 102%
101V, BM-RT Unit* 13%

106V,
168
101

108
105 
102 
100 
112V, 
108', 
100
92

106

101*4
101
igi
99%

103
13%

BLUE BONNETS RACEWAY INC.
AVIS DE PROROGATION DE L’ASSEMBLÉE

des détenteurs d’obligations première hypothèque 6%% à fonds 
d'amortissement, série A, d’obligations première hypothèque 9%, 

série B, et d'obligations première hypothèque 9>/2%, série B.
AVIS EST DONNÉ PAR LES PRÉSENTES au nom 

de Blue Bonnets Raceway Inc. (ci-après dénommée la “Com­
pagnie”) que l’assemblée des détenteurs d’obligations première 
hypothèque 6%% à fonds d’amortissement, série A, échéant 
le 15 novembre 1982, d’obligations première hypothèque 9%, 
série B, échéant le 1er novembre 1973 à 1981 inclusivement, et 
d’obligations première hypothèque 9i/2%, série B, échéant le 
1er novembre 1982 (tous et chacun de ces détenteurs étant ci- 
après collectivement dénommés les “Détenteurs d’obligations”), 
émises en vertu d’un Acte de fiducie (ci-après dénommé l’“Acte 
de fiducie principal”) portant la date officielle du 15 novembre 
1965, exécuté par Blue Bonnets Realties Inc. en faveur de 
Montreal Trust Company (dénommé parfois ci-après et audit 
Acte de fiducie le “Fiduciaire”), subséquemment amendé par 
un Acte de fiducie supplémentaire (ci-après dénommé le 
“Premier acte de fiducie supplémentaire”) portant la date 
officielle du 16 novembre 1965, exécuté par Blue Bonnets 
Realties Inc. et par Blue Bonnets Raceway Inc. en faveur de 
Montreal Trust Company, et subséquemment amendé par un 
Acte de fiducie supplémentaire (ci-après dénommé le “Deuxiè­
me acte de fiducie supplémentaire”) portant la date officielle 
du 1er novembre 1971, exécuté par Blue Bonnets Raceway Inc. 
en faveur de Montreal Trust Company, qui devait avoir lieu 
au Salon Bersimis de l’Hôtel Reine-Elizabeth, 900, boul. Dor­
chester ouest, Montréal, Québec, le lundi 5 mars 1973, à 11 
heures du matin, heure locale, pour les fins énoncées dans l’Avis 
de convocation de ladite assemblée, a été prorogée et que l’as­
semblée de prorogation aura lieu au Salon Bersimis de l’Hôtel 
Reine-Elizabeth, 900, boul. Dorchester ouest, Montréal, Qué­
bec, le mardi 20 mars 1973 à 11 heures du matin, heure locale, 
aux mêmes fins, le tout conformément aux dispositions desdits 
Acte de fiducie principal et Actes de fiducie supplémentaires.
FAIT À MONTRÉAL, QUÉBEC, ce 5e jour de mars 1973.

MONTREAL TRUST COMPANY
Le Secrétaire général,
J. K. Reynolds
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Avti ni par In prtfanilM donna qiu la oon 
Irai do vonlo on dalo du U lévrier 1*11 à 
LA BANQUK TORONTO-DOMINION do mu­
les doues, présentes ou futures, payables 
à UBKX CORPORATION L1MITK1) a été 
enrealstre au bureau d'enregistrement de la 
division d’enregistrement de Montréal le 
iie jour de lévrier 1171, loua le numéro 
24«gJ«g. Ce ne Jour de lévrier 1M1.

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No Itt-tf01771«?3

DA MK EDOUARD tiAUDET, veuve noo rem» 
riee de Feu Edouard Gaudet, dondcillée el 
résidant à Ît4d-A, St-Gennaio. ville et dis­
trict de Montréal.

demanderesse

-contre-
RENE CARROLL, courtier d’assurances, au­
trefois domicilié et résidant à 565:1, Ver- 
neuil, Ville d'Anjou, district de Montreal, 
maintenant de lieux inconnus,

-et-
DAME JEANNE BOURKET LA LIBERTE, 
veuve de Charles Alexandre Laliberté. 
domiciliée et résidant à 1J46 est, Bélanger, 
app. 1 ville et district de Montréal

détendeurs

■et-
LE REG1STRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONTREAL,

mis-en-cause

IL EST ENJOINT à RENE CARROLL à l’in­
tention duquel une copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un dâai de trente 
(30) jours.

Montréal, le 22 février 1973

CLAUDE DUFOUR 
PROTONOTAIRE ADJOI NT 

Mes Pilon & Lagacé 
cuite 410 
3440 est Ontario 
Montréal 402
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

AVIS est donné par la présente que Hyman 
Nathan Weiner, connu sous le nom de Har­
vey Weiner, représentant pédagogique de la 
Cité et District de Montréal et résidant à 
923 Avenue Rockland, Outremont district de 
Montréal s'adressera au Lieutenant-Gouver­
neur en Conseil afin d'obtenir un décret lui 
permettant de changer son nom en celui de 
Harvey Weiner.

23 février 1973
Me Marcus Spivock, avocat, 

2015 rue Peel, suite 600. Montréal, Qué. 
PROCUREUR DU REQUERANT

CANADA
PROVINCE DK QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 05-001391-73

JEAN PILON, policier, domicilié et rési­
dant à 4845, Ste-Emilie, ville et district de 
Montréal, • et •

THERESE SURPRENANT, ménagère, épou 
se séparée de biens dudit Jean Pilon, des 
mêmes lieux,

demanderesse
-contre-

LARRY F. BENJAMIN, de Alburg Spring, 
Vermont, un des Etats-Unis d'Amérique, 
-et-

ROLAND GUAY, domicilié à 1620 Holy 
Cross, ville et district de Montréal,

défendeurs
IL EST ENJOINT à LARRY F. BENJAMIN 
à l'intention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de cet­
te Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.
Montréal, le 27 février 1973

CLAUDE DUFOUR 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

Mes Trudel, Gamacbe & Assoc’s 
suite 200 
1259 Bern 
Montréal 132 

Avocats des demandeurs

a Hydro-Québec ÏQ Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
GPE-73-10088 

pourl0h.30a.m. 
heure de Montréal 

mardile27 mars 1973 
Postes St-Césaire 

et Carillon

APPEL D’OFFRES 
CCH-73-10087 

pour 10h.30 a.m. 
heure de Montréal

mardi le 20 mars 1973 
Manicouagan 3 P.Q.

Fourniture de trois (3) 
disjoncteurs à air 138 kV.

1200A, 7500 VVA.
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusi­
vement de 8h30 a.m. à 4h30 
p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Burean no 809

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de DIX MILLE DOL­
LARS ($10.000.) chèque offi­
ciel d'une banque à charte du 
Canada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire, 
payable à l'Hydro-Québec et 
remboursable sous conditions 
doit accompagner la soumission
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de l'Hydro-Québec sont admi­
ses à soumissionner. 
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires

Fourniture d'un alimentateur à 
tablier, 60" x 18’ - 0”.

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusi­
vement de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no. 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de TROIS MILLE 
DOLLARS ($3.000.) chèque of­
ficiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé ti­
ré sur une banque à charte 
du Canada ou sur une caisse 
populaire, payable à l'Hydro- 
Québec et remboursable sous 
conditions doit accompagner 
la soumission.
Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corpora­
tions ayant leur principale pla­
ce d'affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE W.E. JOHNSON B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal le 21 février. 1973. Montréal le21 février. 1973

ADMINISTRATION DE LA VOIE 
MARITIME DU SAINT-LAURENT

APPEL D'OFFRES AUX CONSTRUCTEURS 
DE NAVIRES ET FOURNISSEURS

Des soumissions seront reçues pour la fourniture de trois bateaux de 
service en acier, pour travaux lourds, à moteur diesel, d'une 
approximative de 40 pieds, pour livraison à Montréal, Québec, le ou 
avant le 1er mai 1974.
Les constructeurs et fournisseurs pourront obtenir tout renseignement 
additionnel, le ou avant le 2 7 mars 19 73 en s'adressant à :

German and Milne,
Bureau 401,
1010 ouest, rue Ste-Gatherine,
Montréal 110 (Québec),
Téléphone: (514) 866-7373.

Le secrétaire, 
LE. Béland.

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME DU SAINT-LAURENT, 
OTTAWA, le 5 mars 1973.

ADMINISTRATION DE LA VOIE 
MARITIME DU SAINT-LAURENT

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions, cachetées, adressées au Secrétaire de l'Administration de la «oie 
maritime du Saint Laurent, dans des enveloppes lournies par l'Administration et portant 
la mention "SOUMISSION POUR CONTRAT 11 253" concernant:

DEUX GRUES AUTOMOTRICES (TRENTE CINQ TONNES). VOIE
MARITIME, REGIONS DE LEST ET DE L'OUEST 

seront reçues aux bureaux de l'Administration de la voie maritime du Saint Laurent. 
Place de Ville. 330, rue Sparks. Ottawa, Ontario. KIR 7R9. ou à l'immeuble de la voie 
maritime, écluse de Saint Lambert, boite postale 97. Saint Lambert. P.O.. ou au 508 
avenue Glendale. St. Catharines, Ontario, jusqu'à 15 heures, heure normale de l'Est, le 
vendredi le 16 mars 1973.
On pourra obtenir les devis, formule de soumission et formule de contrat, en Français 
ou en Anglais, en s'adressant au bureau de l'ingénieur en chef. 5250. rue Ferrier, 
Montréal 9. Québec, ou au Secrétaire. Place de Ville. 330. rue Sparks. Ottawa. Ontario. 
KIR 7R9. ou au directeur régional, immeuble de la voie maritime, boite postale 97, 
Saint Lambert. P.O.. ou au directeur de la construction. 508. avenue Glendale. St. 
Catharines. Ontario, contre le versement de cent dollars (1100 00), montant qui 
sera remboursé sur remise en bon état des documents susmentionnés dans les trente 
jours de la date fixée ci-dessus pour la réception des soumissions, le dépôt sera 
confisqué si les documents ne sont pas renvoyés dans le délai susmentionné, 
le soumissionnaire doit fournir un dépit de soumission d un montant d'au moins dix 
pourcent (10 p. 100) du montant de la soumission ou 25.000 dollars plus cinq pour 
cent (5 p. 100) de la différence entre le prix de la soumission et la somme de 
250.000 dollars, en conformité des conditions de la formule de soumission, ou une 
garantie de soumission, représentant 10 p. 100 de la soumission, devenant nulle s'il 
passe un contrat en bonne et due forme selon le modèle qui fait partie des documents 
relatifs a la soumission, et fournit des garanties a la satisfaction de l'Administration 
Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées conformément a nos 
indications.
l'Admiwistratiia ne s'engage a accepter ancane soumission, même la plis basse.

Le secrétaire. 
LE. Béland

ADMINISTRATION IF LA VOIE MARITIME 00 SAINT LAURENT.
OTTAWA. It 2 mars 1973.

Avli ni douV pir In pi*Mnln qur It con 
Irai do* venir en dale du 15 février 1973 k 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION de tou 
les dettes présentes ou futures, paybles k 
Vapor - Fin Ltd. et Comfort • Aire Ltd. a 
été enregistré au Bureau de la division d'Kn- 
registrement de Montréal le 23e jour de fé­
vrier 1973 sous le No. 2408938 2408037.

Daté le 28e jour de février 1973 
La Banque Toronto-Dominion 

4355 Ste-Catherine ouest et 
Avenue Redferi^ 

Westmount 215, Qué. 4592.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-005290-73
VILLE DE LAVAL, corporation légalement 
constituée ayant son siège social à 1 Place 
du Souvenir, ville de Ijival. district de 
Montréal,

demanderesse

-contre-
JAN GRENIUK, autrelois domicilié à 7898 
Thelm», Ville LaSalle, District de Montréal, 
maintenant de lieux inconnus,

défendeur

-et-
LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE LAVAL

mis-en-cause
IL EST ENJOINT à JAN GRENIUK à l'in­
tention duquel une copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.

Montréal, le 27 février 1973

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT 

Mes Dagenais. Lalande & Coutu 
suite 500, Edifice G. L.
3 Place Laval 
Uval

Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-048394-72

VILLE DE LAVAL, corporation légale­
ment constituée ayant son siège social à 
Uval, district de Montréal.

demanderesse

contre

GEORGE JURGEN POPROWSKI, domi 
cilié et résidant à 2491 N.-O. 99e rue, 
Miami. Floride. 33147, U.S.A.,

défendeur

et
LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D’ENREGISTREMENT DE LAVAL

mis-en-cause

IL EST ENJOINT à GEORGE JURGEN 
POPROWSKI à l'intention duquel une co­
pie du bref et de la déclaration a été laissée 
au greffe de cette Cour, de comparaître dans 
un dâai de trente (30) jours.

Montréal, le 27 février 1973 ,

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT 

Mes Unthier& Dagenais 
242 Boul. Ste-Rose 
Uval

Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-065582-72

VILLE DE LAVAL, corporation légale­
ment constituée ayant son siège social à 
Uval, district de Montréal.

demanderesse

contre

GIUSEPPE EMANUELE, demeurant et 
domicilié à 212 Robina, à Toronto, Ontario.

défendeur

et

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D’ENREGISTREMENT DE LAVAL 

et

BOKOR HOLDING (ONT.) LTD., 6563, 
St-Uurent, Mil.

mis-en-cause
IL EST ENJOINT à GIUSEPPE EMANUELE 
à l'intention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un dâai 
de trente (30) jours.

Montréal, le 27 février 1973

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT 

Mes Unthier& Dagenais 
242 Boul. Ste-Rose 
Uval

Avocats de la demanderesse

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
CCL-73-10078 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 20 mars 1973 
Divers endroits dans 

la Province de Québec
Fourniture d'assemblages 

de suspension et de cavaliers 
pour cable alu-acier de 
666,600 à 1,033,500tm.

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no. 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de DIX SEPT MIL­
LE DOLLARS ($17,000) che­
que officiel d'une banque à 
charte du Canada ou chèque 
visé tiré sur une banque à 
charte du Canada ou sur une 
caisse populaire, payable à 
l'Hydro-Québec et rembour­
sable sous conditions doit ac­
compagner la soumission.
Dans le cas d'une soumission 
partielle, ledit dépôt doit être 
d'un montant égal au multiple 
de $1,000 le plus proche de 
dix pour cent (10%) de la som­
me totale de la soumission, 
toutes taxes incluses, jusqu'à 
concurrence du montant ci- 
dessus.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d’offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner.
L'Hydro-Québec se. réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE-W.E. JOHNSON

Montréal le 20 février. 1973.

AVIS DE CHANCKMKNT DK NOM 

AVIS ni par In préwatn donor que KES­
TUTIS (Tutir) VIMXNSKAS, du 3M« du la 
run Durocbrr, daai tel II U ni Dlablrt dn 
Mouvrai, Provlon de Québec, va l'adrea- 
rer au Secrétaire Provincial pour changer 
»n nom de KKSTUTIS ITutlr) VIUJNSKAS 
à "TIJTIS VU.1S"; ledit changement de nom 
devant prollter à ton épousé, RITA ABRO- 
MAITIS et II son enfant mineur, JURtilS 
(George) VILCTNSKAS.

Daté k Montréal oe tlème Jour de lévrier
ina.

Kestutis Vllclnakas

CANADA
PROVINCE DK QUKBEC 
DISTRICT DE MONTREAL.

COUR SUPERIEURE
No. 14-000470-73

AVIS DE REQUETE POUR LETTRE 
D’ADMINISTRATION, s«lon ar 

tide 933 C.P.C.
AVIS est donné par les présentes que TA­
DEUSZ LEON PAZDZ1ERNY, pilote, rési­
dant et domirilié au no. 204 Avenue Sei­
gniory, Pointe-Claire, district de Montréal, 
s'adressera k la Cour Supérieure du dis­
trict de Montréal, chambre 2.16, Palais de 
Justice, Montréal, le 10 avril 1973 k 10:15 
a.m., pour Lettres d'Administration el Let­
tres de Vérification dans l'affaire de la Suc­
cession Margot Margarete Becker Pazdzier- 
ny, décédée le 26 octobre 1971.
Montréal, ce 28 février 1973 

Mes V acGregor, Ewasew & Keating, avocats 
Place du Canada, suite 2317, 

Montréal, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No: 12-027797-73
CECILE BOULANGER, ménagère, épouse 
commune en biens de Maurice Varin, rési­
dant et domiciliée au 2369 de LaSalle, dans 
les ville et district de Montréal,

requérante
•vs-

MAURICE VARIN, de lieux inconnus.
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR l'intimé, MAU- 
rice Varin, es| par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication. Une copie de la RE­
QUETE EN DIVORCE a été laissée à la Di 
vision des Divorces de Montréal, à son in­
tention. Prenez avis qu’a défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparu­
tion ou contestation dans les délais susdits, 
la requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce, 
accompagné de toute oraonnance accueil­
lant les mesures accessoires qu’elle solli­
cite contre vous.

Montréal, le 28 février 1973
Jean-Guy Veaugeois 

registraire adjoint 
ME CLAUDE HARGREAVES,
Robert, Lavoie, Hargreaves, avocats 
5125, rue Du Trianon, suite 230 
Montréal 427, Qué.
Procureur de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(division des divorces)

No: 12-027:171-73
GERALDINE USON, épouse légalement 
séparées de corps et de biens de Marc 
Desgagnés, administratrice, demeurant 
à 6277, Belleau, St. Léonard, district de 
Montréal,

Requérante
- contre -

MARC DESGAGNES, autrefois de 11895, 
Claude Legault, Montréal-Nord, district 
de Montréal, maintenant de lieux inconnus,

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intimé MARC DESGAGNES est par les 
présentes requis de comparaître dans un 
délai de 60 jours de la première publica­
tion. Une copie de la REQUETE EN DI­
VORCE a été laissée à la Division des Di­
vorces de Montréal à son intention. Prenez 
de plus avis qu'à défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la 
requérante procédera à obtenir contre vous 
par défaut un jugement de Divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu'elle sollicite contre 
vous.
Montréal le, 27 février 1973

WILFRID LEFEBVRE 
REGISTRAIRE ADJOINT 

Mes Cloutier, Tellier & Cayer 
4139 Amiens 
Montréal 459. 
avocats de la requérante

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
AAC-73-10090 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 27 mars 1973 
Divers endroits de la 
Province de Québec.

Fourniture de consoles 
pour éclairage de rue.

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu gratuitement, du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no. 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de QUATORZE 
MILLE DOLLARS ($14.000) 
chèque officiel d'une banque 
à charte du Canada ou chèque 
visé tiré sur une banque à 
charte du Canada ou sur une 
caisse populaire, payable à 
l'Hydro-Québec et remboursa­
ble sous conditions doit ac­
compagner la soumission.
Dans le cas d'une soumission 
partielle, ledit dépôt doit être 
d'un montant égal au multiple 
de $1,000 le plus proche de 
dix pour cent (10%) de la som­
me totale de la soumission, 
toutes taxes incluses, jusqu'à 
concurrence du montant ci- 
dessus.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal le 21 février 1973.

AVIS

Avis est donné par cet présentrs conformé­
ment aux dispositions de l'article 15711) du 
Code Civil de la Province de Québec, que 
le contrat de vente, cession et transport exé­
cuté le 2U lévrier 1973 k Canadian Affiliated 
Financial Corp. de toutes les créances pré­
sentes et futures, payables à Pollack Fa­
brics lac. a été enregistré au Bureau d’En­
registrement pour la Division d'Enregistre­
ment de Montréal le 22 février 1973, sous 
le numéro 2407730.

Le 28 lévrier 1973
Canadian Affiliated Financial Corp.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-005294-73
VILLE DE LAVAL, corporation légale­
ment constituée ayant son siège social a 1 
Place du Souvenir, ville de Laval, district de 
Montréal,

demanderesse
-contre-

APONTE FEDERICO MORON, résidant et 
domicilié à 35 Avda Principal Boleita. Clini- 
ca Boleita, Caracas, Venezuela,

défendeur
-et-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D’ENREGISTREMENT DE LAVAL,

mise-en-cause
IL EST ENJOINT à APONIE FEDERICO 
MORON à l'intention duquel une copie du 
bref et de la déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de comparaître dans un 
dâai de trente (30) jours.
Montréal, le 27 février 1973

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT

Mes Dagenais. Lalande & Coutu 
suite 500. Edifice G.L.
3 Place Uval 
Laval
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-05644-73

VILLE DE LAVAL, corporation légalement 
constituée ayant son siège social à 1 Place 
du Souvenir, ville de Laval, district de 
Montréal,

demanderesse
-contre-

ROMANO BONADIO, résidant et domicilié 
à 20 Spring Grove Avenue, Toronto, Onta­
rio,

détendeur
-et-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D’ENREGISTREMENT DE LAVAL

mis-en-cause
IL EST ENJOINT à ROMANO RONADIO à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.

Montréal, le 27 février 1973

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT 

Mes Dagenais, Lalande & Coutu 
suite 500, Edifice G.L.
3 Place Laval 
Uval

Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NOP2-003030-73
VILLE DE LAVAL, corporation légalement 
constituée ayant son siège social à 1 Pla­
ce du Souvenir, ville de Laval, district de 
Montréal,

demanderesse
-contre-

ALBERT BENTIVOGU, résidant et domi­
cilié à 1840, Bathurst, app. 106, Toronto. On­
tario,

défendeur
-et-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE LAVAL

mis-en-cause

IL EST ENJOINT à ALBERT BENTIVOGLI 
à l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.

Montréal, le 27 février 1973

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Mes Dagenais, Lalande & Coutu 
suite 500, Edifice G. L.
3 Place Uval 
Uval
Avocats de la demanderesse

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
ALS-73-10091 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 27 mars 1973 
Région Laurentides 

Fourniture de quincaillerie 
pour lignes souterraines telle 

que connecteurs, raccords, 
supports etc...

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui 
est disponible pour examen 
et peut être obtenu gratuite­
ment, du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m. 
à 4h30 p.m. à l’endroit sui­
vant:

Direction des Contrats 
Bureau no. 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de CINQ MILLE DOL­
LARS ($5.000) chèque officiel 
d'une banque à charte du Ca­
nada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Cana­
da ou sur une caisse popu­
laire payable à l'Hydro-Qué- 
bec et remboursable sous 
conditions doit accompagner 
la soumission.
Dans le cas d'une soumission 
partielle, ledit dépôt doit 
être d'un montant égal au mul­
tiple de $1.000 le plus proche 
de dix pour cent (10%) de la 
somme totale de la soumis­
sion, toutes taxes incluses, 
jusqu'à concurrence du mon­
tant ci-dessus.
Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d'affaires au Québec et 
qui auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de l'Hydro-Québec sont ad­
mises à soumissionner. 
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires 
B. LAÇASSE-W.E. JOHNSON 

Montreal le 23 février 1973.

AVIS

Avis rai donne par cm prMrntM conforme 
men) aux dixpoxiuonx de l'article 11711) do 
Code Civil de la Province de Québec, que le 
contrat de vente, (Melon el tnwxport execu­
te le III octobre 1572 à Canadlim Afllllnled 
Financial Corp. de loutes les creance, pré­
sentes el lutures, pnynblex k Ms. l'st Mel). 
ümited a did enregistré au Bureau d'Knre- 
glxlrement pour la Division d'Karegiitrement 
de Montréal le 27 lévrier 1172, sous le nu­
méro ZSM53*.

Le 2* lévrier 1973
Canadian Alllliated Financial Corp.

CANADA
PROVINCE DK QUKBKC 
DISTRICT DK MONTRKAt.

COUR PROVINCIALE
No 02-IW3320-73

VILLK DK LAVAL, corporation légalement 
eonsllluée ayant son siège social à 1 Place 
du Souvenir, ville de Lavul, district de Mont-

demanderesse

-contre-

PASQCALK RACHIKHO. résidant el domi­
cilié k 89, TalertCr. à Weston. Ontario.

détendeur

-et-
LK RKGISTKATKIIK DK LA DIVISION 
O'KNRKGISTRKMKNT DK LAVAL

mis-en-causc

IL KST KNJOINT à PASQCALK KACH1KRO 
à l'intention duquel une copie du bret et de la 
déclaration a été laissée au grefie de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
130) Jours.

Montréal, le 27 lévrier 1973

CLACDK UCFOCR 
GRKFF1KR-ADJOINT 

Mes Dagenais, Lalande & Coutu 
suite 5UU, Kditiee G.L.
3 Place Uval 
Uval

Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCK DKQCKBKC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-004168-73

VILLE DE LAVAL, corporation légalement 
constituée ayant son siège social à Laval, 
district de Montréal.

demanderesse
contre

VICTOR COTE, domicilié et résidant au­
trefois à 12416 Forsyth, Pointe aux Trem­
bles, P.Q. maintenant de lieux inconnus.

détendeur
et

LE REGISTRATEUR OE LA DIVISION 
D ENREGISTREMENT DE LAVAL

mis-en-cause
IL EST ENJOINT à VICTOR COTE à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.

Montréal, le 27 février 1973

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT 

Mes Lanthier & Dagenais 
242 Boui. Ste-Rose 
Laval

Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No: 02-000616-73

HYDRO-QUEBEC, corporation légalement 
constituée ayant son siège social à 75 ouest, 
Dorchester, ville et district de Montréal,

demanderesse
contre-

NOLIN DROUIN, alias ROBERT QUIRION, 
autrefois résidant et domicilié à 2072, Papi­
neau, app. 51, ville et district de Montréal, 
maintenant de lieux inconnus,

-et-
VICTOIRE BEAUDOIN, autrefois résidant 
et domiciliée dans le Rang St-Antoine, St- 
Prosper, district de Beauce, maintenant de 
lieux inconnus,

défendeurs
IL EST ENJOINT à NOLIN DROUIN, alias 
ROBERT QUIRION -et-VICTOIRE BEAU­
DOIN à l'intention desquels une copie du 
bref et de la déclaration a été laissée au gref­
fe de cette Cour, de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours.
Montréal, le 26 février 1973

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT 

Mes Boulanger & Assoc's 
75 ouest Dorchester 
Montréal

Avocats de la demanderesse

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
CCL-73-10063 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 27 mars 1973

Dépôt Grenville Bay, P.Q.

FOURNITURE 
D’AMORTISSEURS DE 

VIBRATION POUR 
CONDUCTEUR 1.00” A 

1.246" DE DIA.

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement 
du lundi au vendredi inclusi­
vement de 8h30 a.m. à 4h30 
p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de SEIZE MILLE 
DOLLARS ($16.000.) chèque 
officiel d’une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire. payable à l’Hydro- 
Québec et remboursable sous 
condition doit accompagner la 
soumission.
Seules les personnes, socié­
tés. compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d'affaires au Canada et 
qui auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de l'Hydro-Québec sont admi­
ses à soumissionner. 
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires
B.LACASSE - W.E.JOHNSON

Montréal, le 26 février 1973.

CANADA
FKOVINCK DK QCKBFX:
DISTRICT DK MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No.: U2-(NH»M04-7:l

VILLE DK LAVAL, corporation légalrmeol 
conxlituér oyonl son siège social k Laval, 
district de Montréal.

Demanderesse

vs
DAMK A. DAI.K CANDY, autrelois de II 
Cité de Lasal-Ouesi, Ville de Uval, dislriel 
de Moatréal, el présentement de Ileus incon­
nus,

défenderesse

IL KST KNJOINT k Dame A. Dale Candy k 
l'intention de laquelle une ropie du bref el de 
la déclaration a été laissée au grelfe de cette 
Cour de comparaître dans un délai de trente
(30) Jours.

MONTRKAL. ce 28 février 1973 
Jean-Guy Vaugeois, G.A.C.P.M. 

Mes Dion A Unclot, avocats.
15 Boul. Levesque,
Uval. P.Q

CANADA
PROVINCK DK QUKBKC 
DISTRICT DK MONTRKAL

COUR PROVINCIALE
\o : 02-006795-73
VILLE DE LAVAL, corporation légale­
ment constituée ayant son siège social à La­
val, district de Montréal,

Demanderesse

-vs-

FASQUALE RICCK), autrelois des Cité et 
District de Montréal, et présentement de 
lieux inconnus,

détendeur

PAR ORDRE DE LA COUR:

IL EST ENJOINT k PASQUALE RICCIO à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30) jours.
MONTREAL, ce 28 février 1973

JEAN GUY VAUGEOIS, G.A.C.P M. 

Mes Dion & Lanctôt, avocats,
15 Boul. Lévesque,
Uval. P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO.: 02-006474-73

VILLE DE LAVAL, corporation légalement 
constituée ayant son siège social à Uval, 
District de Montréal,

Demanderesse

ALBERT RIZZO, autrefois des Cité et Dis- 
triet de Montréal, et présentement de lieux

IL EST ENJOINT à Albert Rizzo, à l’in­
tention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour de comparaître dans un délai de trente k 
(30) jours.

MOVTREAL, ce 28 février 1973

Jean Guy Vaugeois, G.A.C.P.M. 

Mes Dion & Unctot, avocats,
15 Boul. Levesque,
Uval, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No.: 02-006794-73

VILLE DE LAVAL, corporation légalement 
constituée ayant son siège social à Laval, 
district de Montréal,

Demanderesse

vs
ISIDORE SCHARF, autrefois des Cité et Dis­
trict de Montréal, et présentement de lieux 
inconnus,

détendeur
Il est enjoint à Isidore Scfaarf, à l’in­
tention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour de comparaître dans un délai de trente 
(30). jours.
MONTREAL, ce 28 février 1973.

Jean-Guy Vaugeois, G.A.C.P.M. 

Mes Dion & Unctot, avocats,
15 Boul. Levesque,
Laval, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC- 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No: 12-027582-73 
(Greffe des Divorces)
CLAUDE LECLERC, époux commun en 
biens de Dame Colette Bemeur, domicilié 
et résidant à 547 Ontario est, à Montréal, 
district de Montréal,

Requérant,
vs

COLETTE BEMEUR, de Montréal, district 
de Montréal, présentement de lieux incon­
nus,

Intimée,
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée, COLETTE BEMEUR, est par les 
présentes requise de comparaître dans un 
délai de 60 jours de la dernière publication. 
Une copie de la requête en divorce a été 
laissée à la Division des Divorces à son in­
tention. Prenez de plus avis qu’à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre com­
parution ou contestation dans les délais sus­
dits, le requérant procédera à obtenir con­
tre vous, par défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu'il sollicite con­
tre vous.

Montréal, le 1er mars 1973
WILFRID LEFEBVRE 

Registraire
ME ANDRE BIBEAU,
750 Côte Place d'Armes,
Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC- 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(division des divorces)

NO; 12-027388-73

ANDRE BLANCHARD, chauffeur, de Poin- 
te-aux-Trembles, district de Montréal,

Requérant
-eontre-

FRANCINK MKSSIER, de lieux inconnus,

Intimée
PAR ORDRK DK LA COUR 

L'intimée FRANCINE MESSIER est par 
les présentes requise de comparaître dans 
un délai de M Jours de la première pubti 
cation Une copie de la REQUETE EN DI­
VORCE • été laissée k la Division des Di­
vorces de Montréal k son intention Prenez 
de plus avis qu'l défaut pur vous de signifier 
et de déposer votre compiruüon ou routes- 
tation dans les délais susdits, le requérant 
procédera k obtenir contre vois par défaut 
ou Jugement de Divorce accompagné de tou 
te ordonnance arrueillant les mesures ac- 
cessoires qa'U sollicite coitre von.
Montréal le 27 février 1973

WILFRID LEFEBV RE 
REGISTRAIRE ADJONT

Me Lancier Dugas 
198 est Notre-Dame 
Montréal
Avocat dn requérant

Rusty Staub

Staub signe
ST-PETËRSBURGH. Flori­

de (PA) Rusty Staub, dont 
la fracture d'un os de la main 
droite a donne un rude coup 
aux chances des Mets de New 
York de remporter le cham­
pionnat de la section Est de 
la ligue Nationale l'an der­
nier. a finalement signé son 
contrat avec l’équipe newyor- 
kaise. L’ancien voltigeur des 
Expos de Montréal a appose sa 
signature au bas d'un contrat 
de trois ans lui garantissant 
un salaire annuel de $110.000. 
"Ils m ont aidé à assurer mon 

avenir." a confié Staub après 
qu'il eut accepté l'offre du di­
recteur général Bob Schef- 
fing. Staub a tardé à signer son 
contrat parce qu'une entente 
sur le mode de versement 
de son salaire n'était pas in­
tervenue avant hier. La saison 
dernière, Staub menait dans le 
camp des Mets pour les cir­
cuits, les points produits et la 
moyenne avant que George Sto­
ne ne l'atteigne le 3 juin d'un 
lancer à la main droite. Staub 
n'a participe qu'à 66 parties 
des Mets.

•
BOBBY MURCER est par 

ailleurs devenu le troisième 
joueur de l'histoire des Yan­
kees de New York à percevoir 
un salaire annuel d'au moins 
$100,000. Seuls les légendaires 
Joe DiMaggio et Mickey Mantle 
avaient obtenu un tel montant 
avant le joueur de champ cen­
tre des Yankees qui en sera à 
sa cinquième annee avec l e- 
quipe. Les Yankees ont égale­
ment mis sous contrat le lan­
ceur Steve Kline.•

JOHN MAYBERRY, le so­
lide- joueur de ler-but des 
Royaux de Kansas City qui 
a cogné 25 circuits et fait 
produire 100 points à sa pre­
mière saison complète dans 
les majeures, a signé son con­
trat commandant un salaire 
de $40,000. Seuls Amos Otis. 
Cookie Rojas et les lanceurs 
Dick Drago et Torn Burgmeier 
n ont pas encore accepté les 
offres des Royaux.

' •
BERT BLYLEVEN, des 

Twins du Minnesota, en est 
venu à une entente hier lors­
que l'équipe lui a offert une 
hausse de $13.000, ce qui porte 
son salaire à $33,000. Les 
Twins n'ont toutefois pas con­
clu d’entente avec Harmon Kil- 
lebrew. Rod Carew et Jim 
Kaat. trois vétérans de l'é­
quipe.

•
PETE ROSE et les Reds 

de Cincinnati ne semblent 
pouvoir en venir à une enten­
te bien que seulement $2,500 
les séparent. Rose, qui a con­
servé une moyenne de .307 l'an 
dernier lui donnant une 8e sai­
son consécutive avec une 
moyenne de .300 et plus, exi­
gerait $120.000 alors que les 
Reds seraient prêts à lui don­
ner $2,500 de moins. Rose est 
donc le seul récalcitrant des 
Reds puisque le voltigeur Ce­
sar Geronimo et l arrêt-court 
Dave Conception ont signé leur 
contrat avec l'équipe.

•
VIC CORREL, receveur des 

Red Sox de Boston, a été le 
premier joueur blesse sérieu­
sement depuis l'ouverture des 
camps d'entrainement du 
baseball majeur. Correl a subi 
avant-hier une fracture de la 
jambe droite et il sera au ran­
cart pour une période de huit 
à 10 semaines.

•
CLAY REGAZZONI, sé­

rieusement brûlé aux mains 
samedi lors du septième 
Grand Prix d’Afrique du Sud. 
est dans un état ’'extrême­
ment satisfaisant" et pourra 
probablement regagner la 
Suisse aujourd'hui. Le célè­
bre coureur automobile a tenu 
hier à rendre pubüquement 
hommage à Mike Hatwood, le- 
gerement blessé lors du mê­
me accident, et qui lui a sauvé 
la vie en le retirant de sa voi­
ture en flammes, quelques se­
condes à peine après l’acci­
dent.

•
LES FLYERS de Philadel­

phie ont échangé le défenseur 
Jean Potvin aux Islanders de 
New York en retour du joueur 
de centre Terry Crisp. Agé 
de 29 ans. Crisp a joué 54 par­
ties avec les Islanders, comp­
tant quatre buts et amassant 
16 passes.

LE CONSEIL de discipline 
de la fédération française de 
ski a décidé, sans faire preuve 
d une grande clémence, sans 
non plus faire preuve de sévé­
rité. d'infliger une suspension 
de 15 jours à Augert. Duvillar, 
Orcel, Roger. Rossat-Mignod, 
Brechu, Grosfilley, Charvin. 
Michel et Gérard Bonnevie. sus­
pension prenant effet le 23 fé­
vrier et qui s'achèvera vendre­
di.
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Dave Bristol, un adjoint de calibre pour le gérant Gene Mauch

s

DAYTONA BEACH (Floride)
Dave Bristol, la toute dernière acquisi­
tion des Expos de Montréal pour leur 
personnel d instructeurs, n'a pas en­
core pris part à un seul match avec sa 
nouvelle équipé dans la ligue Nationale 
de baseball.

Mais, de toute évidence pour ceux qui 
assistent aux exercices quotidiens dans 
le cadre de l’entrainement printanier, 
Bristol et le gérant Gene Mauch ont 
enfin l'occasion de mettre leur respect 
mutuel au travail pour une cause uni- 
|ue, après s’être affrontés l'un l’autre, 
le l’abri des joueurs, durant cinq sai­

sons.
Agé de 39 ans, Bristol a été embau­

ché par les Expos au cours de l'hiver, 
après qu'il eut piloté les Reds de Cin­
cinnati de 1966 à 1969, puis les Brewers 
de Milwaukee, de la ligue Américaine, 
jusqu'au 28 mai l’an dernier.

En dépit de son jeune âge, ce sont 15 
années d’expérience comme instructeur 
et gérant qu’il offre aux Expos, pour qui 
il occupera l’important poste d’instruc­
teur au 3e coussin.

Un essai infructueux

Mauch a déjà tente par le passe de 
retenir les services de Bristol. C’est 
arrivé après la saison 1969, la premiè­
re des Expos. Bristol avait même ac­
cepté une offre montréalaise, après 
avoir été congédié comme gérant des 
Reds. Mais il n’a jamais occupé ses 
fonctions avec les Expos, qui lui ont 
plutôt permis de filer vers Seattle, où 
les Brewers étaient installés juste avant 
de plier bagages en faveur de Milwau­
kee.

par Al McNeil, de la Preue Canadienne

"Quand les Reds m’ont signifié mon 
congé en 1969, Gene m’a aussitôt télé­
phone de l’aéroport de Los Angeles. 
Puis, lorsoue je fus congédié par Mil­
waukee à Boston un dimanche, je rece­
vais un nouvel appel téléphonique des 
Expos dès le lendemain matin", de dire 
Bristol.

"Je crois que l’organisation mont­
réalaise compte les meilleurs gars du 
monde. N’importe qui peut vous appeler 
lorsque les choses tournent rond pour 
vous, mais le fait de communiquer avec 
moi quand les choses allaient plutôt 
mal fut un vrai réconfort."

Lorsqu'on lui demande s'il est une 
raison spéciale qui a pousse les Expos 
à le poursuivre avec un tel acharne­
ment, Dave répond:
“Mauch et moi avons lutté l’un contre 

l'autre durant cinq ans, et je crois qu'un 
respect mutuel s’est ainsi développé 
pour les méthodes de chacun. Il sait ce 
qu’il veut et il sait que je peux l'aider 
à l’accomplir.”

A Daytona Beach, la tâche de Bristol 
consiste jusqu'ici à faire faire des 
exercices fondamentaux aux joueurs, 
un véritable travail de cuisine qui peut 
vite devenir ennuyeux et monotone, aussi 
bien pour celui qui l’accomplit que 
pour ceux à qui on le destine.

Il participe lui-même

"Mais Dave réussit à rendre ces 
exercices intéressants en y participant 
lui-même, de commenter Mauch. 11 ne 
se contente pas de surveiller les mains 
dans les poches en critiquant ceux qui 
font des erreurs, il n’engueule person­
ne, il se mêle plutôt aux joueurs et leur

enseigne lui-même comment réussir 
un jeu. "

Bristol s’exprime avec éloquence 
mais élève rarement la voix. Originaire 
d’Andrews (Carohne du Nord), il con­
çoit son rôle au 3e coussin comme celui 
de "porte-pensée " du gérant dans l’abri. 
Et il dit vouloir raffiner son travail à 
un point tel “que sur un simple signal 
de Mauch, il obtiendra aussitôt le ré­
sultat escompté.”

11 admet également “penser" son 
baseball à la façon de Mauch.

"Mais j’ai fait un peu de chemin 
ailleurs moi-même, et il est possible 
que Gene puisse aussi apprendre quel­
que chose de moi," ajoute-t-il.

Il raconte que l'an dernier, lorsque 
les Expos échangèrent Rusty Staub aux 
Mets de New York en retour pour Tim 
Foli, Mike Jorgensen et Ken Singleton, 
sa réaction immédiate fut la suivante: 
"Les Expos sont sur la bonne voie."

"Il vous faut prendre des jeunes et 
leur apprendre a devenir des joueurs 
de baseball accomplis lorsque vous 
avez une nouvelle équipe. Je crois fer­
mement qu’une formation victorieuse 
doit posséder beaucoup de’fierté et d'es­
prit de corps, et ceci est réalisable si 
vous travaillez avec des jeunes. Je suis 
jeune moi-même, mais j'appartiens 
quand même suffisamment à la vieille 
ecole pour savoir que c’est là le secret, 
et c’est exactement ce qui m'a décidé 
à accepter l’offre des Expos."

Bristol se dit enfin convaincu qu'il 
sera de nouveau gérant d’une équipe 
un jour dans les ligues de calibre ma­
jeur, et que l’expérience acquise avec 
les Expos lui pemettra d’atteindre son 
but plus facilement.

Les Expos entreprennent, 
vendredi, une série de 

22 matches hors-concours
DAYTONA BEACH (Le Devoir) - Les Expos de 

Montréal n’ont plus que trois journées complètes afin de 
se bien préparer à affronter, dès vendredi après-midi à 
leur nouveau stade d’entraînement de Daytona Beach (Flo­
ride), les Twins du Minnesota, de la ligue Américaine. Ce 
sera là leur premier d’une série de 22 parties hors-con­
cours, avant leur match inaugural du calendrier 1973 de 
la ligue Nationale, contre les Cubs de Chicago le vendredi 
6 avril prochain. L’équipe montréalaise disputera d’ailleurs 
trois rencontres en autant de jours à Chicago. Elle ira 
ensuite affronter les Phillies de Philadelphie à deux repri­
ses, avant de faire ses débuts au parc Jarry, le vendredi 
après-midi 13 avril, contre les Pirates de Pittsburgh, 
champions 1972 dans la section Est à laquelle appartiennent 
les Expos.

Voici le calendrier montréalais de matches hors- 
concours:

Date Adversaire Endroit Haure
Ven. 9 mars Minnesota Daytona Beach lh30
Sam. 10 mars Texas Daytona Beach lh30
Dim. 11 mars Texas Daytona Beach lh30
Lun. 12 mars Minnesota Orlando lh30
Mar. 13 mars Congé
mer. 14 mars Boston Daytona Beach lh30
Jeu. 15 mars Congé
Ven. 16 mars Houston Cocoa lh30
Sam. 17 mars Congé
Dim. 18 mars Kansas City Fort Myers lh30
Lun. 19 mars Baltimore Daytona Beach lh30
Mar. 20 mars Texas Pompano Beach lh30
Mer. 21 mars Texas Pompano Beach lh30
Meu. 22 mars Congé
Ven. 23 mars Baltimore Miami 8h00
Sam. 24 mars Texas Pompano Beach lh30
Dim. 25 mars Los Angeles Veto Beach lh30
Lun. 26 mars Minnesota Daytona Beach lh30
Mar. 27 mars Houston Daytona Beach lh30
Mer. 28 mars Los Angeles Daytona Beach lh30
Jeu 29 mars Kansas City Daytona Beach lh30
Ven. 30 mars Congé
Sam. 31 mars Chicago Sarasota lh30
Dim. 1er avril Philadelphia Clearwater lh30
Lun. 2 avril Boston Daytona Beach lh30
Mar. 3 avril Congé/Open date
Mer. 4 avril Boston Winter Haven lh30
Jeu. 5 avril Congé
Ven. 6 avril Première partie au calendrier

*Un match sera fort probablement ajouté au calendrier le 22 mars

HOCKEY

Montréal

LIGUE NATIONALE
Est

Pi g p n bp bc pts 
65 43 8 14 272 147 100

RANGERS NY 65 42 17 6 258 167 90
BOSTON 65 41 19 5 275 200 87
BUFFALO 65 33 22 10 223 178 76
DETROIT 65 32 22 11 218 1% 75
TORONTO 63 21 33 9 194 213 51
VANCOUVER 67 17 42 8 193 299 42
ISLANDERS NY 67 9 53 5 139 304 23

Ouest
CHICAGO 66 36 22 8 240 192 80
PHILADELPHIE 66 31 26 9 247 222 71
MINNESOTA 65 31 26 8 211 191 70
ST-LOUIS 65 27 28 10 191 205 64
PITTSBURGH 66 27 32 7 212 212 61
ATLANTA 66 24 29 13 169 190 61
LOS ANGELES 66 26 31 9 194 214 61
CALIFORNIE 66 11 41 14 163 279 36

Dimanche 
Montréal 4. Buffalo 2 
Bcstcfn4. ChicacoO 

Philadelphie 10. Toronto 0 
Vancouver 4. Rangers NY 3 

Détroil 5, Islanders NY 1 
Minnesota 5. Pittsburgh 2 

Atlanta 3. Californie 2 
Ce soir

Montréal à Islanders NY 
Buffalo à Los Angeles

Les meneurs
Esposito. Boston 
Clarke. Philadelphie 
MacLeish. Philadelphie 
Patelle. Rangers 
Lemaire, Montréal 
Hulf. Chicago 
Bucvk. Boston 
P Martin Chicago 
Dionne. Détroit 
F. Mahovlich, Montréal 
Mikita. Chicago 
Orr. Boston 
Pappin, Chicago 
M Redmond. Détroit 
Gilbert. Rangers 
Robert. Buffalo 
Perreault. Buffalo 
Cournoyer, Montréal 
Stanfield. Boston 
Dornhoefer. Philadelphie

ASSOCIATION MONI
Est

pj g p n bp bc pts
CLEVELAND 64 37 25 2 237 198 76
N ANGLETERRE 63 35 26 2 257 215 72
PHILADELPHIE 64 30 34 0 237 265 60
NEW YORK 66 29 36 1 260 278 59
QUEBEC 64 26 33 5 225 252 59
OTTAWA 67 27 36 4 233 274 58

Ouest
WINNIPEG 66 40 23 3 247 193 83
HOUSTON 65 34 27 4 242 225 70
MINNESOTA 65 32 30 3 213 223 67
LOS ANGELES 66 30 31 5 223 220 65
ALBERTA 63 28 33 2 219 219 58
CHICAGO 63 24 38 1 205 236 49

Dimanche
Philadelphie 4. New York 2 

Québec 6. Houston 3 
Winnipeg 2. Los Angeles 1 

Ottawa 6. Chicago 4 
Minnesota 4. N-Angleterre 2

Hier soir
Chicago à New York

Ce soir
Alberta à Minnesota 
Winnipeg à Ottawa 

Philadelphie à Chicago 
Québec à Los Angeles 

Cleveland à N.-Angleterre
Les meneurs 

(Partie d'hier non comprise)
b P pts

Ward. New York 44 58 102
Lacroix. Philadelphie 37 5S 9b
Beaudm. Winnipeg 33 58 91
Lawson, Philadelphie 52 34 8b
Webster. N-Angleterre 43 A7 85
Bordeleau. Winnipeg 41 43 84
Cafferv. N-Angleterre 33 51 84
Hull. Winnipeg 42 41 83
Labossière. Houston 28 53 81
Carleton. Ottawa .36 43 79
Sheehan. New York 31 45 76
Tremblay. Québec 13 62 75

b p pts Larose. Lund 0:42
44 58 102 3-QUEBEC: Guindon (22).
31 59 90 Parizeau. Golembrowskv . .5:29
42 43 85 4-HOUSTON Hughes(16).
38 45 83 Labossière. Hall............... 17:33
37 42 79 5-QUEBEC: Caron (29)
35 43 78 Guindon. Lacombe 19:45
33 45 78 Punition: Lund H 1:09
25 53 78 Troisième période
36 41 77 6 - QUEBÉC : Caron f30l.
32 45 77 Gumdon .......................... 3:07
24 53 77 7-QUEBEC: Rouleau (6).
19 58 77 Guité. Rov 10:44
34 42 76 8-HOUSTON Lund(18).
40 35 75 Schella. Mortson............. 18:01
21 54 75 9-QUEBEC Bergeron(12)
36 38 74 Rouleau. Tremblav 18.45
23 50 73 Punitions: Haie H 1:57. Hall H majeure
36 35 71 1044
19 52 71 Lancers par:
26 44 70 QUEBEC 10 11 11 - 32

IALE HOUSTON 6 7 10-25
Gardiens: Québec. Brodeur Houston.

N ECOSSE 
BOSTON 
ROCHESTER 
PROVIDENCE 
NEW HAVEN

CINCINNATI
HERSHEY
VIRGINIE
RICHMOND

Stoneman accepte 
l'offre des Expos
Bill Stoneman, l’excellent lanceur droitier des Expos de 

Montréal, a accepté hier de signer son contrat pour la pro­
chaine saison, mettant ainsi fin à cinq jours d’inactivité. Stone­
man, auteur de deux parties sans point ni coup sûr dont une 
contre les Mets de New York à son dernier départ l’an passé, 
a quitté Montréal hier à destination de Daytona Beach, cité du 
camp d’entraînement de l’équipe, afin de s’exercer dès demain.

Les clauses de l’entente conclue par téléphone n’ont pas 
été divulguées. Seuls Mike Marshall et Jim Fairey n’ont pas 
encore accepté les offres de l’équipe. Fairey est d’ailleurs 
retourné chez lui et il semble peu probable qu’il endosse l’uni­
forme des Expos cette saison.

Pendant que le directeur général Jim Fanning conversait 
avec Stoneman, l’instructeur Jim Mauch a dirigé un exercice 
inter-équipe de quatre heures.

Les Ex
ï

Dimanche soir
Nordiques 6, Aeros 3

Première période
1 - QUEBEC: Golembrowskv (8).

Bergeron. Rouleau........................ 5:35
Punitions: Roy 0 0:52: Lund H 7:57: Guité 
Q. Schella H 10:34. Kov Q. Lund H 13:40

Deuxième période
2 - HOUSTON McDonald ( 15).

McLeod
Assistance: 3 847

LIGUE AMERICAINE 
Est

PJ G P N BP BC PU
63 36 14 13 263 165 85
64 30 23 11 215 209 71
65 28 27 10 211 738 66 
64 24 27 13 215 224 61

...............  65 15 32 18 219 277 48
SPRINGFIELD 64 16 33 15 233 294 47

Outil
66 46 16 4 283 184 96 
63 34 18 11 266 187 79 
62 29 19 14 217 193 72

_________ 63 23 31 9 216 234 55
JACKSONVILLE 65 21 36 8 Z18 *2 »
BALTIMORE 62 13 39 10 177 266 36

Ce soir
Richmond à Hershev 

N -Ecosse à Providence 
New Haven à Jacksonville

i

tilt»!

im p
Dave Bristol s'avère plus qu'un simple technicien du baseball, au camp d'entrainement printanier des Expos à 
Daytona Beach. Ici, il donne un conseil judicieux à Jorge Roque (â dr.), le jeune et rapide voltigeur que les Expos 
ont obtenu des Cardinaux de St-Louis l'automne dernier, en retour pour le receveur Tim McCarver. (Téléphoto PC)

COMPTABLES AGRttS
MEMBRES DE

L'INSTITUT DSS COMPTABLES AGRÉÉS 
DE QUÉBEC

— Etabli «n 1880-
C.-D. Mellor, CA., Directeur Administratif 

Edifice des comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauchetière - Tét,: 861-1891

,xpos poursuivront un entraînement intensif au­
jourd’hui et demain afin d’être prêts pour leur premier match 

ors-concourt contre les Twins du Minnesota, vendredi.

LA PREVOYANTE, la meilleure pouliche de deux ans 
aux Etats-Unis en 1972, a subi la première défaite de sa car­
rière en terminant au 2e rang derrière Bold Memory lors de 
la cinquième course du programme d’hier à la piste Gulf- 
stream de Miami. La Prévoyante, qui en était à son premier 
départ cette année, a accusé un retard dès le commencement 
de l’epreuve. Elle a toutefois remonte la pente puisqu aux 
3/16èmes de mille, le cheval de Jean-Louis Lévesque occupait 
le 3e rang. Au début du droit, elle n’était qu’à une longueur du 
vainqueur éventuel. Bold Memory a alors accentué son rythme 
pour finalement devancer La Prévoyante de trois longueurs. L’an 
dernier, La Prévoyante a remporté les 12 courses auxquelles 
elle a pris part, gagnant $417.109

•
LES RANGERS de NEW YORK ont acquis l’arrière 

Bert Marshall des Golden Seals de la Californie dans le but de 
raffermir une défensive décimée par les blessures. Les Seals 
ont conclu l’échange en retour de considérations futures. Vété­
ran de huit saisons dans la ligue Nationale, Marshall a compté 
deux buts en plus d’amasser six passes avec les Seals cette 
année.

•
CHRIS EVERT, le jeune Américain qui a écrasé la Bri­

tannique Virginia Wade dimanche au tournoi de tennis S&H 
Green Stamps, est classée tête de série numéro un alors que dé­
bute aujourd’hui les championnats Connolly Brinker. L’Austra­
lienne Evonne Goolagong est classée deuxième à ce tournoi 
auquel prendront part Mlle Wade, Gain Chanfreau et Marie Neu- 
mannova.

•
LE CONGRES AMERICAIN, exhorté par l’opinion pu­

blique surtout depuis les jeux Olympiques de Munich à se 
pencher sur les nombreux problèmes d’administration sportive 
du pays, a entamé hier ce qui pourrait engendrer une tentative 
de remise en ordre complète dans le sport amateur aux Etats- 
Unis. Une sous-commission de la Chambre des Représentants 
s’attaque au conflit qui oppose, depuis dix ans, les deux grands 
organismes omnisports américains, l’AAU et la NCAA, conflit 
qui risque dans l’immédiat de priver l’équipe nationale de 
ballon-panier des joueurs universitaires pour la prochaine tour­
née des soviétiques au printemps. L’interdit lancé par la NCAA 
à tous ses licenciés n’est pas le premier du genre, mais il 
revêt en l’occurrence une importance exceptionnelle du fait que 
la nation toute entière espère bien voir leurs meilleurs joueurs 
prendre une éclatante revanche sur l’Union soviétique après 
l’émotion que provoqua aux Etats-Unis la finale olympique dans 
laquelle les Américains estiment avoir été outrageusement 
lésés. Sans le concours des universitaires, la tâche est quasi 
impossible.

•
FRANCOIS CEVERT a été victime d’un accident hier 

après-midi sur le circuit de Kyalami alors qu’il effectuait 
des essais à bord de la Tyrell-Ford victorieuse, samedi, du 
Grand Prix d’Afrique du Sud. Le pilote français a dérapé à 
l’endroit même où Jackie Stewart avait été accidenté vendredi 
dernier, à bord d’une autre Tyrell. Cevert est toutefois sorti 
indemne de son bolide qui a touché le rail de sécurité avant de 
regagner la piste sans trop de dégâts.

•
LES JEUNES PLONGEUSES canadiennes ont monopolisé 

les titres du concours international de plongeon qui a eu lieu 
en fin de semaine à Québec tandis que les étrangers ont dominé 
chez les garçons. Kim Cobb, de Vancouver, a remporté les 
titres aux tremplins d’un et trois mètres pour les filles de 
moins de 12 ans, tandis que Eniko Kiefer, de Montréal, a triom­
phé aux tremplins d’un, de trois et de dix mètres pour les filles 
de 13 à 14 ans. Enfin Danny McLeod, de Vancouver, a gagné 
les trois titres pour les plongeuses de 15 et 16 ans. Chez les 
garçons, Ron Arrington, de Vancouver, a été le seul vainqueur 
canadien alors que les Mexicains prenaient la part du lion.

•
LA FINALE de la zone américaine de la coupe Thomas 

de badminton opposera le Canada au Mexique. Les Mexicains 
se sont qualifiés en battant les Etats-Unis 5-4. Cette finale 
devait débuter lundi prochain à Montréal mais les Mexicains en 
ont demandé le report à une date ultérieure, leur équipe s’étant 
engagée à effectuer une tournée en Europe à partir d'hier.

•
QUARANTE-SIX PAYS dont le Canada participeront à 

la 21e coup* du Monde par équipe de deux goueurs (ex-coupe 
Canada) qui aura lieu du 22 au 25 novembre prochain sur le par­
cours de la Nouvelle-Andalousie à La Bella, au sud de l’Espa­
gne Hsieh Minh-Nam et Lu Liang Huan, de la Chine nationalis­
te, défendront leur titre.

•
JACQUES LAPERRIERE et Ken Dryden, du Canadien 

de Montréal, ont gracieusement accepté d’épauler les 4,000 
bénévoles qui participeront activement a la campagne annuelle 
de la section de Montréal de la Société Canadienne du Cancer 
qui se terminera samedi le 17 mars. La section tente de re­
cueillir $350.000

«

ARCHAMBAULT, MARCHAND 
BOIVIN, LAFLEUR 

& CIE
Comptables agréés

Donat Marchand, C.A.
J. Henri Boivm, C.A.
Paul lofleur, C.A.

Roger Archambault. L.S.C., C.A. 
Jacques Brunetta, C.A.

240, rue St-Jacques, 6e ét 
Montréal 126-849-169

AUDET, GOSSELIN 
ET ASSOCIÉS

Comptables Agréés
Romain Audet, L.S.C., C.A.

Michel H.-Gosselin, M.S.C., C.A.
Robert Moreau, M.S.C., C.A.

Carol Lapointe, C.A.

50 ouest, Bout. Crémazie, 
Suite 1201
Montréal 351 382-3080

BASTIEN, NORMANDIN 
BARRIERE & ASSOCIES

Comptables Agréés
F. J. Sastien, C.A. Y. Normandin, C.A,
R. Barrière. C.A. R. Normandin, C.A.
G. Borduos, C A J. Beauloc, C.A.

J Marcel Daoust, C.A.
P Beaudoin, C.A. G. Bouchard, C A.
P Contant, C.A. M. Gagné, C.A.
G. Guénette, C.A. M. Jolbert, C.A.

J.L. Richard, C.A.
Edtfke Banque Canadienne Nationale 

500 Place <f Armes, suite 1564 
Montréal 126, Que. - 844-4445 

Société aHiliét:
BASTIEN, MENARD. NORMANDIN, 

SEGUIN & ASSOCIES
Montréal, Ottawa, Hull, Hawketbury, 
Grand-Mère, Cap-de-la-Madeleine et 

Trois-Rivières

LORENZO BÉLANGER ET 
ASSOCIÉS

Comptables agréés
En collaboration avec

Société d'Études Économiques et 
d'Expertise Comptable (Société 

d'Expertise Comptable inscrite au 
tableau de l'Ordre de Paris) 
Société d'Études Comptables 

(Société d'Expertise Comptable 
inscrite au tableau de l’Ordre de Lyon) 

et
Holden. Howard & Co. 
(Chartered Accountants) '

Montreal et Chicoutimi. Canada 
Pons et St Etienne, Fronce 
Londres. Gronde Bretagne

205 S rue Peel - Suite 1025 
Montréal 110 

Tél.: 849-9167

BESNER. TREMBLAY. 
RICHARD & CIE

Comptables agréés
Marcel Besner, C A 

H Denis Tremblay. C A 
Claude Chevalier, C A 

louis Philippe Chomberlond. C A
Raymond Robillard C.A.

ASSOOt.RtSiPfNT ■ QUCIIC
Édouard Richard. C A 

Michel Côté, C.A.

MONTRÉAL 
222 est. Henri-Bojrvssa 

Montréal 357, Qué.
Tél : (S 14) 389-5995 

QUÉBEC 
7355-Ave Lière 

Québec, Qué.
Tél : (418) 626-2874

BERNIER & BISSON
Comptables agréés

Georges Bermer, C.A.
Marcel Bisson, C.A.

60 St-Jacquet Suite 601 
Montréal 845-0209

PAUL E BONNIER
Comptable agréé 

3100 Tour de la Bourse 
861-5741 

Montréal 115 (Qué.)

CAZELAIS, POUPART, 
PRIVÉ & ASSOCIES

Charles Cozelois.B A B Com i A CA 
Gaétan Poupon B a B Sc Corn C A 

Gérard Prie*. B Sc Corn , C A

3737 Monsalat. Mtl-Nord 
5936 St-Hubert Montréal 

321-3832 274-0694

CLARKSON, GORDON & CIE
Comptables Agréés

P.M. Adamson, C.A 
H.E Bell, C.A.
J.C Bonnycastle, C.A 
H.M. Coron, C.A.
G. Chomberlond, C.A
H. R. Germain, C.A.
A W. Gilmour, C A 
G. limoges, C A
M A. Mackenzie. C.A 
R. Pearl, C.A 
W.J. Smith. C.A.

R.V. Barnett, C A 
CW Bissegger, C.A 

M. Comirand, C.A. 
l.J. Carrière. C A 

W.A Forlinger, C.A. 
J.B. Gick, C.A. 

G Gingras. C.A 
D.G R Lindsay, C.A 

JJ. Peacock, C.A 
R.A Sinclair, C A

Associés - résidents 
Montréal - Québec

Halifax, Saint-Jean (N.-B.), Québec, 
Montréal, Ottawa, Toronto, Hamil­
ton, Kitchener, London. Windsor, 
Thunder Bay, Winnipeq, Kegmu. 
Calgary, Edmonton, Vancouver. 
Victoria.

COULOMBE, BEAUDOIN 
ET ASSOCIÉS

Comptables agréés
700 Ouest,

Boulevard Crémazie 
Montréal 303, 
tél.:270-3121

CLOUTIER, FONTAINE 
CROTEAU & ASSOCIES

Comptables Agréés
L. Cloutier, M.S.C., C.A. C. Chorbonneou, C.A. 
R. Fontaine, C.A. Y. Séguin, C.A.
G. Croleau, C.A. R. Lafond, C.A.

506 est, rue Ste-Catherine 
Suite 810

Montréal 132 849-9281

COURTOIS, FREDETTE, 
CHARETTE & CIE

Comptables Agréés
Florian Fredette, c.a. Guy Charette, c.o. 
Roger Poupart, c.a. Martin Lajeunesse, c.a. 
Huber* Mercier, c.a. Raymond A. Poirier, c.o. 

Jean-Paul Berti, c.a.

507 Place d’Armes 
842-8621

DENIS, DESMARAIS, HOULE, 
MOONEY ET ASSOCIÉS

Comptables Agréés
J.-P. Denis. B A.. B.S.A., l S C , C.A 

Roger Houle, B.A., L.S.C-, C.A 
Germain Desmarais. C A 
Duncan J. Mooney, C.A.

Olivier Sosseville, B.A., I S.C C.A.

60, rue Saint-Jacques 
Montréal 845-5208

DeCARUFEL. OeCARUFEl 
t L’ESPÉRANCE

Comptables Agréés 
50 ouest. Place Crémazie 

Suite 1010 Tél. 384-1890

GAUVIN, PRENOVOST, DUMAIS 
ET ASSOCIÉS

Comptables agréés
Roger Gouvm. C.A.

Bernard Dumois. C.A.
Roger Forget. C.A.
Claude Boyer, C A

561 est. boul. Crémazie 
Montréal 354 384-1430

GLENDINNING, JARRETT,"
GOULD & CIE 

ALEXANDER GRANT & CIE
Associés do la firme international* 

ALIXANDBR GRANT TANSLIY WITT
Montreal. Cobourg. Toronto Brontford 

Windsor, Thunder Bay Winnipeg Calgary 
Kamloops & Vancouver

715 CAMt VICTOtIA 
MONTH AL 126 M4-3307

KENDALL. TRUOEL t CIE
Comptables agréés

1015 Côte Beaver Hall 
866-8563

LLOYD. COUREY, WHALEN 
& BRUNEAU 

MacGILUVRAY & CO.
Comptables Agréés

360 ouest, rue St-Jacques 
849-8331

Montreal. Toronto. Hamilton 
Brampton. St Catherines.

Port Colborne. Calgary. Vancouver

MAHEU, NOËL, ANDERSON. 
VALIQUETTE & ASSOCIÉS

Comptables Agréés
Société nationale affiliée 

COLLINS, LOVE, EDOIS, VALIQUETTE, BARROW 

avec bureaux a

Vancouver, Calgary, Winnipeg, Toronto, 
Montreal et dons d outres villes au Canada 

Correspondants en Grande-Bretagne et 
aux Etats-Unis d Amérique

507 Place d Armes (suite 1100) 
Montréal 1. Qué.

Code 514-842-6651

MALLETTE & CIE
Comptables Agréés

Paul-E Mallette, C.A. Andre Roussel. C.A 
Bertrand Dumois, C A. Gilles Choquette. C.A 
J.-J. lecavalier, C.A. J. E. de Repentigny, C A. 
André Massé, C.A D Robert Ganépy. C A. 

Jean la Couture, C.A. Rene Cheni^f, C.A.

Denis labelle, C.A. G. De Grandpré. C.A. 
Michel Héberl, C.A Louise Doucet, C.A.

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal 107 

Tél.: 861-8241 
Bureau à St-Jéréme

MCDONALD, CURRIE & CIE 
COOPERS & LYBRAND

Comptables agréés
630 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 2 875-5140

MESSIER, GUY, BOURGEOIS, 
HOUOE, OUIMET, 

DESMARAIS & ASSOCIES. C.A.
Comptables agréés

Jacques Bourgeois, l.S.C , C.A 
Jacques Desmorais, l.S.C., C.A 

Robert Houde, B A , C.A.
Yvon Marsolois, C A 

Guy Mess.er, L.S.C., C.A 
Guy Messier, l.S.C., C A 

Andre Montgrom, l.S.C., C.A 
Guy Ouimet. C A

50 Place Crémazie Suite 422
Montréal 351 387-6422

NADEAU. PAQUET & CIE
Comptables agréés

Real Mamville, C A 
Gilles Blondm, C.A.
Michel Guerm, C A 

E G M Mulligan. C.A 
Gilles Mercille, C.A

1420 ouest. Sherbrooke. 
Ch. 502 842-6812

NOISEUX,
GASCON. BEDARD, LUSSIER 

SËNËCAL & ASSOCIES
Incorporant

ANDRÉ ROCHETTE & GE 

GEORGES AUDET & CIE
Comptables agréés

Membres de

THE MANN JUDD 
INTERNATIONAL GROUP
avec bureaux a Toronto, Winnipeg.

Calgary. Vancouver,
Etats-Unis, Fronce. Grande Bretagne, 

Belgique et autres pays

Édifice B.C.N., Bureau 2000 
500 Place d’Armes, 

Montréal 126 - 849-7791

PRICE WATERHOUSE & CIE
VrOmpiaoies

5 Place ViN*-Mon* 866-9701

Montrtoi. Quebec. Halifax. Ottawa 
Toronto. Hamilton. London. Windsor. 

Winnipeg, Saskatoon. Calgary. Edmonton 
Vancouver, Victoria

PÉTRIE, RAYMOND & CIE. 
Proulx, O’Orsonnens & Cie,

Comptables agréés. 
Suite 1225.

360 ouest, rue St-Jacques. 
Montréal I 26. Qué.,

Tél.: 288-0291

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN, PARÉ & CIE

associes de la firme nationale
RAYMOND CAMPBELL. BELANGER 

WALTON, CHABOT 6. WILLETS 
comptables agréés

820 Tour de la Bourse 
Place Victoria, 

Montréal 115, Québec
Montréal, Sherbrooke, Lac Megantic, 

Rouyn, Toronto. London. Sarnia. 
Edmonton. Vancouver, Victoria. 

Penticton

RIDDELL. STEAD 
& CIE

McLintock
Main Lafrentz & Co. 
Comptables agréés 

630 ouest, boul. Dorchester 
866-7351

Calgary, Corner Brook, Edmonton. 
Halifax, Hamilton, London, Montreal, 
New Westminster, Ottawa, Quebec. 

Regmo, St-Jean T. N., Toronto, 
Vancouver, Winnipeg

ROBERT SAINT DENIS & CIE
Comptables agréés

7000 Ave. du 0arc, Suite 301 
Montréal 1 5 274-2797

ST GEORGES, HEBERT & CIE
COMPTABLES AGREES 

Incorporant K. NAKASHIMA & CIE 
COMPTABLES AGREES

J.-Guy St-Georges, C.A Eddy Ghirotto, C A 
J.-G. Hebert, C A Magello Girard, C A
Kimiaki Nakashima, C.A J.-C legault, C A 
Rejeon Paille. C A Jacques Lefebvre. C A

401 est. boulevard St-Joseph 
Montréal 1 76 Tél 844-1044

SAMSON, BÈLAIR, CÔTÉ, 
LACROIX ET ASSOCIÉS

Comptables agréés
Montreal Quebec 

Rimouski Sherbrooke 
Trois-Rivieres • Ottawa

Suite 3100. Tour de la Bourse 
Montréal 1 15 861-5741

TOUCHE ROSS & CIE 
FORTIER. HAWEY & CIE

Comptables Agréés 

1 Place Ville-Marie 861-8531
Sydney. Holifox. Soint John. Quebec. 
Montreol. Ottowo, Toronto. Hamilton. 
Kitchener. London. Windsor. Winnipeg 
Regmo. Saskatoon. North Bottleford, 

Colgory. Edmontor, New Westminster. 
Burnaby. Vancouver, Victoria. 

Bermuda. Nassau et Freeport.
Bahamas, Grand Coymon 

Etats Unis. Gronde Bretagne et 
outres pays du monde

LUCIEN VIAUt ASSOCIES
Comptables agréés
Charles A Gauvreau, C.A.

Fernand Rheauh, C.A.
Robert Roy. C.A.

Pierre Doroy.C.A.
Yves Charbonneau, C.A.

210 ouest, boul. Crémazie - 388-9251

VIAU. ROBIN & ASSOCIÉS
Comptables Agréés

Lucien D Viou, C A 
Armand H Viou. C A 
H Lionel Robm. C A 

Jean Jacques Ouellette. C A 
J Serge Ger*ais, C A 
Woguih Boulas. C A

Jacques R Chodillon, C A 
Jacques Joyol. C.A.
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Les Grands Jeux de la 
Francophonie â Québec

par Michel Roy
C'est au cours de la première quinzaine 

d'août 1974 qu'auront lieu à Québec les Grands 
Jeux de la francophonie

Oreanisée par l'Agence de cooperation 
culturelle et technique, qui regroupe 24 Etats- 
membres ayant en commun l'usage de la langue 
française, cette grande manifestation sera à 
la fois sportive et culturelle En effet, con­
trairement aux rencontres olympiques, celle- 
bi ne sera pas d'abord fondée sur la compé­
tition entre les équipes nationales, mais d'a­
bord et surtout sur la mise en valeur des di­
vers courants culturels auxquels participent 
les Etats intéressés: celui de l'Afrique noire, 
celui du monde arabo-musulman, celui du 
Maghreb, celui des pays de l’océan Indien, ce­
lui des pays partiellement francophones d'Asie, 
celui des Antilles, celui de l'Occident avec 
l’Europe et l'Amérique du Nord; car la "fran­
cophonie" n'est pas et ne doit pas être une 
communauté homogène, un produit de la seule 
culture française. On y distingue plusieurs 
courants culturels, plusieurs langues, mais 
aussi un trait commun : le recours a la langue 
française, implantée par le colonisateur, com­
me véhicule de communication et, à la limite, 
d'unité.

Pirogues sénégalaises

C'est pourouoi, conformément à la voca­
tion même de l’Agence, oui n’est pas un ins­
trument de propagation de la langue, encore 
moins de la culture françaises, mais bien un 
carrefour des civilisations et des cultures, l'ac­
cent sera mis sur les sports et les formes 
d’expression culturelle typiquement régionaux 
que connaissent peu ou mal les Nord-Améri­
cains: on pense, par exemple, à la lutte tcha- 
dienne, aux démonstrations d'athlètes africains, 
aux courses de pirogues sénégalaises, aux dan­
ses maliennes, etc.

Une part du programme sera toutefois ré­
servée aux compétitions d’athlétisme, certai­
nes disciplines olympiques ayant été retenues 
par les organisateurs des Jeux de la franco­
phonie dont la préparation est assurée et coor­
donnée par M. Pierre John, fonctionnaire 
québécois détaché auprès de l'Agence en qua­
lité de conseiller permanent, au siège de la 
rue Grenelle, à Paris.

Outre le Canada et le Quebec, qui seront 
les hôtes des Jeux de la francophonie, les pays 
appelés à y participer sont la Belgique, le Bu­
rundi. le Cameroun, la Côte-d'Ivoire, le Daho­
mey. la France, le Gabon, Haiti, la Haute- 
Volta. le Liban, Luxembourg, Madagascar, le 
Mali. l'Ile Maurice, Monaco, le Niger, le 
Rwanda, le Sénégal, le Tchad, le Togo, la Tu­
nisie, la république du Vietnam et le Laos.

Au cours de la conférence internationale

sur la coopération entre les pays du Tiers- 
Monde, réunie à Bamako (Mali) à la nri-février 
sous les auspices de l'Agence, M John a ap­
porté quelques précisions sur l'organisation ae 
ces Jeux.

L'aspect artistique

Les arts et le folklore y occuperont aussi 
une place importante: musique, theatre, sculp­
ture. danse, création artisanale Mais il est 
exclu que les pays invites délèguent à Québec 
leurs troupes nationales de folklore qui, dans 
certains cas, se produisent déjà à travers le 
monde depuis quelques années.

Désireux de favoriser une large partici­
pation et un véritable "dialogue des cultures ', 
les organisateurs envisagent certaines formu­
les originales. Il est prévu, notamment, un 
concours de sculptures auquel prendraient 
part des artistes de tous les pays participants; 
on songe aussi à un ateher de theatre regrou­
pant des comédiens et des metteurs en scène 
sénégalais, français, haitiens, belges, ivoiriens, 
etc.; il a aussi été suggéré d'organiser, à la 
mode nouvelle, des "happenings” internatio­
naux.

Dans le domaine des sports, quelques ma­
nifestations seront conçues de telle sorte que 
des représentants de plusieurs pays formeront 
des équipes multinationales; les courses cy­
clistes se prêteraient à une telle expérience.

Le comité d'organisation est déjà constitué 
et un comité local a entrepris de régler tous 
les détails matériels: üeux des rencontres 
sportives et artistiques; déplacements; héber­
gement; voyages; mises en vente des billets; 
organisation des séjours.

Québec ville-hôtesse

Toutes les phases de la manifestation se 
dérouleront à Québec. Les frais d’accueil, 
d’hébergement et d'organisation matérielle 
seront à la charge des gouvernements du Ca­
nada et du Québec. Les frais de voyage seront 
assumés par l’Agence, chaque pays pouvant 
déléguer 60 personnes Celles-ci seront lo­
gées dans les résidences étudiantes de Laval 
et au Cégep de Sainte-Foy: 1,800 chambres 
sont retenues. Pour l'instant, le budget total 
prévu est de l'ordre de $2 à $3 milüons.

Il est possible qu’un festival international 
de la chanson française soit greffé à la ma­
nifestation dont l'ampleur, on le voit, débordera 
la simple notion de Jeux sportifs et culturels, 
de telle sorte que le nom même de la rencon­
tre serait changé et deviendrait "Le Festival 
international de la jeunesse francophone ", Il 
reste aux organisateurs une quinzaine de mois 
pour concevoir et mettre au point le program­
me définitif.

Le Grand cirque blanc en Alaska demain
QUEBEC (d'après PC) - 

La troupe du Grand cirque 
blanc a quitté hier le Québec 
pour l'Alaska où les compe­
titions de la Coupe du Monde 
de ski alpin se poursuivront, 
demain et jeudi à Anchorage.

Les coureurs se dirigeront 
ensuite vers le Japon où des 
épreuves auront heu à Nae- 
ba.du 12 au 14 mars.

A Anchorage, où les skieurs 
et skieuses disputeront chacun 
un slalom géant, ITtahen Gus­
tavo Thoeni et l’Autrichienne 
Anne-Marie Proell tenteront 
d’augmenter leur avance en 
tête du classement de la Cou­
pe du Monde.

Mlle Proell, déjà assurée 
de son 3e titre consécutif, un 
exploit sans précédent, vise­

ra simplement à augmenter 
son capital tandis que Thoeni. 
qui vise également un 3e ti­
tre d'affilée, poursuivra son 
duel avec l’Autrichien David 
Zwilhng.

Cette saison, Thoeni a rem- 
orté le géant d'Adelboden et 
willing celui de Madonna di 

Campidlia. Gustavo domine le 
classement avec 154 points 
contre 137 à Zwilhng.

1 télévision
C B F T 0

9.25 Ouverture et horaire
9.;w Les OraUens. ,c
9.45 Les 100 tours de Centour c

10.00 Minute Moumoute
10.15 En mouvement c
10.30 Les secrets de la mer rouge c
11.00 Le gourmet farfelu c
11.30 Que sera sera c
12.00 Sebastien et la

Mary-Morgane c
12.30 Boubou c
1.30 Telejournal c
1.35 Femme d aujourd'hui c
2.30 Cinema

L Odysseedu T-34 ' (drame)
4.00 Bobino. „ . c
4.30 Nie et Pic . . c
5.00 Daniel Boone c
6.00 Docteur Doüttle c
6.30 Actualité 24 c
7.30 Les belles histoires des pays

d'en haut . c
8.30 Docteur Simon Locke c
9.00 Rue des Pignons. c
9.30 Témoignages c

10.00 Prenez le volant c
10.30 Telejournal. c
10.55 Nouvelles du sport. c
11.00 Appelez-moi Lise c
12.00 Cinema:

Femmes à I essai (comedie 
Espagne) c

C F T M Œ)
7.40 Horaire Bienvenue. c
7.45 Bonjour Montreal. c
8.30 36-24-36. . . c
8.45 Les bouts d chou c
9.15 Les Tannants de chez-nous c

10.00 Pour vous mesdames......................c
11.30 Personnalités c
12.00 Le 10 vous informe. c
12.15 Ligne ouverte c
1.30 D ne-mardi:

Contre-enquête' (policier 
Français 1946)

3.30 Adèle c
4.00 Le cirque du capitaine c
5.00 Mission impossible c .
6.00 Madame est servie c
7.00 Le 10 vous informe c
7.30 Hawaii 5-0 . c
8.30 Symphorien c
9.00 Vedettes vérité c
9.30 Mannix  c

10.30 Les nouvelles TVA............................. c
11.00 Altitude 755 c
12.00 En pantoufles

Les grands moments (comedie 
Français 1965)

1.30 Le 10 vous informe c
1.35 Fin des emissions c

C B M T O
8.30 Mr Dressup c
9.00 Mr Magoo c
9.30 Quebec School Telecasts c

10.00 Canadian School Telecasts c
10.30 Friendly giant...................................c
10.45 Chez Helène c
11.00 Sesame Street c
12.00 Courtship of Eddie's father c
12.30 Elwood Clover s luncheon date c
l .oo One 0 Clock report
1.15 Rap around
1 30 Audubon wildlife theatre . c
2 00 The galloping gourmet c
2.30 Coronation Street
3.00 Take Thirty c
3.30 The Edge of Night c
4.00 Family Court. c
4.30 Drop-In c
5.00 Alpnabet Soup c
5.30 Get smart . c
• 00 The Bob Newhart Show c
• 30 Hourglass . .... .e
7.30 Teleplay   c
1.00 The Mary Tyler Moore Show c
•.30 The Flip Wilaon Show c
1.30 Front page challenge . ... e

10.00 Tuesday night c
11.00 The National c
11.22 Viewpoint
11.31 Night report e
11.10 Brief report c
12.00 Would yoy believe c

cfcf ©
6.00 University of the air c
6.30 Romper Room c
7.00 Canada A M......................................... c
8.30 Hercules
9.00 Yoga  c
9.30 Tioubk with Tracy c

10.00 Eye Bet. . c
10.30 The Home Front. c
11.00 The Community. c
11.20 The Lucille Rivers Show c
11.30 McGowan and Co....................... c
12.00 The Flintstones c
12.30 Matinee with Joe Van

"The Harness (drame 1971) c 
2.30 Somerset c

3.00 Another World c
3.30 What s the good word........................ c
4.00 Anything you can do . c
4.30 The Flintstones c
5.00 Truth or Consequences c
5.30 The New beat the clock c
6.00 Pulse........................ c
7.00 The Paul Lynde Show........................ c
7.30 Headline Hunters. c
8.00 Bob Hope Special no 4 c
9.00 Here we go again. c
9.30 The Ian Tyson Show c

10.00 Marcus Welby M D c
11.00 The CTV National News. c
11.18 Pulse c
12.00 Tuesday night feature movie

Duffy (comedie Américain 
1968)...................................................... c

cinema
ALOUETTE: Week-end des assasins 

2 40. 6.05, 9.15 et La Tarentule au ventre 
noir 1 10,4.25. 7.40

ARLEQUIN: L'inspecteur Harry' 2.25.
6.00, 9 45et "Bullitt ' 12 15.4.05. 7.45. 

ATWATER: (Cinema II) Across 110th
street" 7.10.9 10

ATWATER: (Cinema 1) Diamonds are
forever 12.30. 500. 9.30. "On Her Ma­
jesty's service 2.30. 7.10.

AVENUE: "Pete'n Tillie 1 00. 3.05. 5 05.
7.20.9.30.

BEAVER: Sexual freedonj in Denmark
12.00, 2 00. 4.00. 6 00. 8 00. 10 00

BERRI: La mort d'un bûcheron 1.30.
3.30. 5 30. 7.30.9 30.

BIJOU: La vie sexuelle de Don Juan 
12 40. 4 24. 8 08 et La débauché 2.30.
6.14. 9.58.

BON AVENTURE: Love pill" 12.04. 1 35.
3.15. 4.50. 6.25. 8.05. 9 40

CANADIEN: Les putains aussi 230.
6 10. 9 50 et Capitaine Apache 12.45.
4 25. 8.10.

CAPITOL: Train Robber 12.50. 3 00.
5 10. 7.30.9 40

CHAMPLAIN: Le Parrain 1 00. 4 40.
825

CHATEAU: ' Cosa Nostra le dossier Vala- 
chi" 1 20. 3.45.6 15. 8 50 

CHEVALIER: Chronique d'un couple" 
12 05. 3.22. 6 29. 9 46 et Teresa" 1.35. 
4 35. 8 15

CINEMA 7e ART: On achève bien les che­
vaux" 12 05 4 06 8.13. "Joe 2 08.
6 15. 10 16

CINEMA COTE-DES-NEIGES: (Cinéma II) 
Cabaret 1.35,4 00.6.25. 8 50 

CINEMA COTE-DES-NEIGES: Lady sings 
the blues ' 1.00. 3 00.6 00. 8 40 

CINEMA DE PARIS: Quiet davs m clichy"
12.00, 2 00.4 00. 6 00. 8 00. 10 00. '

CINEMA V: Heat 7 30. 9 30 
CREMAZIE: Cesar et Rosalie" 7.30.9 30. 
DAUPHIN: (Salle Renoir) Franz 730.

9 30 (Salle McLaren) Il était une fois dans 
T Ouest" 6 00.9 00.

ELECTRA: Les amants de Hie du diable'
12.15. 3 25. 6 35, 9 45 et Les amazones du 
désir 1 55.5.05.8 15.

■ théâtre
CASANOUS: (Association espagnole) relâ­

che
LA NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 

Maison de poupée de Ibsen 15h45
RIDE Al V ER I Relâche
THEATRE DU NOUVEAU MONDE: Mac- 

bett "deE Ionesco 20h
THEATRE-MIDI: du lundi au vendredi, 

Joualez-moi d'amour de Jean Bar­
beau. 12hl5

THEATRE DE QLAl'SOUs: Relâche

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER Fiesta du 
film - Cap du soleil 20h 

THEATRE MAISONNEUVE: Relâche 
THEATRE PORT-ROYAL: Relâche

ELYSEE: (Salle Resnais): Le charme
discret de la bourgeoisie 7.30. 9.30. (Sal­
le Eisensteim: L amour laprès-midi
7 30. 9.30

FESTIVAL: "Heat" 1 30. 3.30. 5.30. 7 30. 
9 30

FLEUR DE LYS: "Les fous du stade" 12.00.
2.00. 4.00. 6.00. 8.00. 10.00.

GUY: Millionnaire women 12.00. 2.28.
4.56. 7 24, 9.57. et "Lets play doctor"
1 09. 3 47. 6.15. 8.48

IMPERIAL: Un flic" 1245. 2.50. 500. 
7 10. 9.20.

JEAN-TALON: Sissi lace à son destin 
7 05. 9.30

KENT: Innocent bystander 1.00. 300.
5 00.7.00.9.00

MAISONNEUVE: Voir Jean-Talon 
MERCIER: Orange mécamque 7.00.9 30. 
MIDI-MINUIT: Le maître d'ecole amou­

reux" 1.10. 425, 7.45. et "Caresse inter­
dite ' 2 45. 6 00. 9.20

MONKLAND: The new centurions 2.40.
6 20. 10.10 et "The Burglars" 12 45. 4 25. 
8.15

OUTREMONT: Les risques du metier
7 00et ACiascunollSuo" 9.30.

PALACE: "Posseidon adventure 12.30.
2 30.4 45. 6 55. 9 15

PAPINEAU: J'ai mon voyage" 12 00 2 00.
4 00. 6.00.8 00. 10 00 

PARISIEN: Voir Papineau 
PIERROT: "Soleil rouge" 4.55. 7 09. 9.29 
PIGALLE: Voir Midi-Minuit
PLACE DU CANADA: "Man of la Mancha 
PLACE VILLE MARIE: (Petit Cinéma)

' The emigrants 12.10, 2 50. 5 30. 8 10 
PLACE VILLE-MARIE: (Grand Cinema) 

Sounder" 12 05, 1 55. 3 50. 5 45. 7 40. 
9 35

PL.AZA: Voir Canadien.
PUSSYCAT: Like mother, like daughter

12.00. 2.53. 543. 835. et We. a family"
1 30. 4 23. 7.10.1000

RIVOU: Lès pétroleuses 2.50. 6.05.
9 25 et Opération macédoine" ' 1 10 4 25. 
745

SAINT-DENIS: Taureau 12.38. 3.03,
5 28, 7 53.9 40

SEV ILLE: "Song of norway 2.00.8 30 
SNOWDON: The women in gold" 12.0.

3 15. 5.15. 7.10.9.10
VAN HORNE: Doctor Zhivago" 1 00. 4.30. 

800
VENDOME: Cabaret 12.35. 2 40. 4 55. 

7 05 9 20
VERSAILLES: (Salle Bleuet * J ai mon 

voyage 6.00. 8 00,10 00
VERSAILLES: (Salle Rouge) "Les pé­

troleuses" et Cinq pour l'enfer 6 05 
VERDI: King Lear 7 00. 9 30 
V ERDUN: Le Parrain 8 00 
VIEUX MONTREAL:
STUDIO A: "Les camisards" 7.00. et 

• Psaume rouge 9 00
STUDIO B: "Charles mort ou vif" 7 00.

et "Antonio Das Mortes 9.00 
VTDEOGRAPHE: De défaite en défaite 

( Parti Rhinocéros) 8 00 
VILLERAY: "Lattentat' 730.9.30. 
WESTMOUNT: Save the tiger 12 45.

2 30.4 15.6 00. 7 45. 9 30
WESTMOUNT SQUARE: AvantT 1.10.

3 40. 6 10.8 50
YORK: Steelyard blues 1.35. 3.30. 5 25. 

7 20.9 25
CINEMATHEQUE QUEBECOISE: Snow 

white The count of Monte Cristo 7 30. 
Paparazzi <de Jacques Rooer - France 

1904) "Voices <de R Mordaunt • Grande 
Bretagne 1908)9 30
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IE REPOS OU GUERRIER - Heureux d'avoir mené les 
Bruine de Boston é une victoire de 4-0 sur les Black 
Hawks de Chicago é son premier match dans l'uniforme 
bostonnais, dimanche, Jacques Plante, sourira aux 
lèvres, a longuement savouré son triomphe, comme en 
témoigne cette photo. (Téléphoto PA)

£n athlétisme, le 23 mars au Forum

Rencontre URSS-Canada
par André Tardif

La série de matches de hockey URSS- 
Canada en septembre dernier aura tait boule 
de neige. Ce fut un succès qui dépassa tous 
les espoirs. Et les dirigeants de fa Fédéra­
tion d’athlétisme du Québec s’en sont rendu 
compte, comme tout le monde d’ailleurs. Mais 
là ou Us ont fait un peu plus que le commun 
des mortels, c’est en misant sur ce succès 
pour tenter d'implanter plus sérieusement 
chez nous cette discipline complexe et com­
plète qu’est l’athlétisme.

C’est à une nouvelle confrontation URSS- 
Canada, en effet, que le président Richard 
Gameau et ses adjoints de la Fédération con­
vient les Montréalais, le vendredi 23 mars 
prochain. Et ce qui ne nuira sans doute pas. 
elle sera présentée au Forum, où eut lieu 
l’historique rencontre initiale de la 'série du 
siècle” le 2 septembre dernier.

Evidemment, on n’y verra pas les Tretiak 
et autres vedettes soviétiques, puisque l'af­
frontement en sera un d’athlétisme. Mais on y 
verra d'autres athlètes russes de réputation 
mondiale et héros des derniers jeux Olympi­
ques de Munich, tels le sauteur Juriy Tarmak 
et la spécialiste des 1,500 mètres Lyudmila 
Bragina, médaille d'or en août dernier. Il 
se pourrait même que le célèbre Valéry 
Borsov, double médaule d'or aux "sprints'. 
soit également de la compétition.

Selon Gameau, un collègue de Radio-Ca­
nada qui consacre ses loisirs à diriger les 
destinées de la Fédération québécoise, il ne 
s'agit pas tellement d’amener de grandes ve­
dettes dans toutes les catégories de l’athlétis­
me que d’opposer les meilleurs Canadiens à 
une concurrence vraiment de calibre interna­
tional.

C’est ainsi que le jeune Claude Ferragne. 
étudiant en éducation physique à l’Université 
de Montréal et l’un des plus beaux espoirs 
canadiens pour les Olympiques de Montréal

en 1976, aura alors l’occasion de renouveler 
une rivalité récemment amorcée avec Tar­
mak. Glenda Reiser, 16 ans seulement, d'Ot­
tawa, pourra également se mesurer à nouveau 
à Bragina, devant qui elle dut s'incliner à 
Munich mais non sans l’avoir forcée à établir 
un nouveau record du monde aux 1,500 me­
tres.

Vedettes canadiennes

Gameau ne s’en cache pas, cette rencontre 
en salle, la première du genre sur le plan in­
ternational a Montréal, vise surtout a "ven­
dre" l'athlétisme aux Montréalais, trois ans 
à peine avant les Jeux. C’est la première 
fédération à présenter une telle compétition, 
et Gameau est convaincu que l'exemple sera 
multiplié plusieurs fois au cours des trois pro­
chaines années par les autres fédérations de 
sports olympiques'.

Un objectif: 11,000
Les rencontres en salle, qui connaissent 

une vogue telle aux Etats-Unis qu’on vient d'y 
fonder une association professionnelle capable 
de rivaliser avec les amateurs, sont encore 
un phénomène relativement nouveau au Cana­
da, au Québec surtout.

Même si les 60 athlètes d'URSS, dont les 
45 meilleurs, qui se produiront au Forum sont 
des amateurs, il y a quand même des frais de 
déplacement assez éfevés à couvrir, et Car­
neau mise sur une assistance importante pour 
boucler le budget. Il a même détermine un 
objectif de 11,000 spectateurs, ce qui égale­
rait la foule qu'on attirait récemment au 
Maple Leafs Gardens de Toronto à l'occasion 
d'une réunion internationale du même genre.

En prévision de rencontres futures d’athlé­
tisme, la Fédération a même décidé de faire 
construire son propre équipement, qui sera 
installé temporairement dans l'amphithéâtre 
de la rue Sainte-Catherine.

Une affaire
de coeur

Ce qui manque le plus, c’est l’amour. Il y a beaucoup de 
place dans nos vies pour plus d’amour.

C’est pourquoi la Campagne des Fédérations est une 
affaire de coeur. Quand on aime, on y met le prix.

Nous avons besoin d'argent. Sans argent, les belles 
paroles ne sont que des belles paroles. La Campagne des 
Fédérations veut agir dans les faits. Elle vise à changer 
la réalité quotidienne. Elle veut avoir les moyens d’agir.

Une affaire de coeur.

Se sentir plus proche des autres et moins seul. Oublier les 
formalités, les états civils, âges, dates, domiciles. Nous 
sommes tous là, ensemble, et nous ne savons pas nos noms. 
Ceux qui sont plus heureux donnent la main aux autres.

Penser à ceux qui sont mal logés, mal vêtus, à ceux qui 
manquent de verdure et de distractions, penser aux infirmes, 
aux vieillards solitaires, aux mères de familles qui n’arrivent 
pas à joindre les deux bouts. Penser aux malades qui 
pourront vivre grâce au sang de la Croix-Rouge.

Pour ceux qui ont de la misère à vivre, l’argent est 
primordial.

Main dans ta main

La Campagne des Fédérations
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